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à l'Exposition de Dusseldorf 
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V. FIRKET 
Ingénieur au Corps Jes mines, 

R~pétiteur à l'Universit& de Liége. 

[069(435)1 

(Suite) 

DEUXIÈME PARTIE (i) 

Sidérurgie. 

Dans notre introduction, nous avons dit déjà quelle haute 
idée nos visites à l'exposition de Dnsseltlori' nous ont 
laissée de la puissance des moyens dé pr.oduction dont 
.disposent les usines sidérurgiques des pays du Rhin. Mais 
nous avons ajouté que l'examen, forcément superficiel, 
que nous avons fait des produits et appareils exposés, ne 
nous a fourni que bien peu de renseignements sur les 
procédés de fabrication en usage dans ces usines. 

Au surplus, la situation prépondérante occupée à Dussel­
dorf par la sidérurgie rendait particulièrement laborieuse 
l'étude de cette branche de la métallurgie, et le · peu de 
temps dont nous disposions ne nous a pas permis d'appro~ 
fündir S\Iffisamment cette étude. 

(1) Voir Annales des Mines de Belgique, t. VIII, 2me lfrr., p. 34~. 
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Cette seconde p.artie de notre trawil sera donc incom­
plète et nous ne pourrons qu'effleurer certaines questions, 
tandis que nous en développerons .d'autres qui ont plus 
spécialement attiré notre attention et an sujet desquelles 
nous avons pu recueillir des renseignements suffisants. 

Les diverses notes que nous avons rédigées resteront 
dépourrnes de liaison entre elles; toutefois, nous les avons 
groupées en chapitres se rapportant à l'une on l'autre 
branche de la sidérurgie. 

D'autre part, M. Gouvy ayant traité, dans son mémoire 
déjà cité (1), certains points des plus intéressants de notre 
programme, nous n'aborderons pas dans la présente étude 
plusieurs questions pour lesquelles nous avions déjà 
rassemblé des documents. 

CHAPITRE PREMIER 

f XDCSTRJE DE LA FONTE. 

Exposition collective du pays de Siegen. 

Parmi les producteurs de fonte, le pays de Siegen mérite 
une mention spéciale. Son exposition collective, disposée 
d'une façon très heureuse, était des plus instructives. On 
avait su la rendre attrayante, même pour la foule des visi­
tfmrs incompétents, en lui imprimant un caractère à la fois 
rétrospectif et didactique. 

Qu'il nous soit permis incidemment de souhaiter que 
l'on agisse de mème pour notre future exposition de Liége; 
que l'on ne se borne pas à organiser une vaste réclame 
commerciale sans intérêt scientifique, mais que l'on 
montre à nos visiteurs l'histoire des progrès réalisés par 
nos différentes industries depuis leur origine. Que l'on 

( 1) Revue U11ÏJ>erselle des .~fines, t. LIX. 

l 
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expose à côté des produits et des procédés les plus mo­
dernes, les anciens-outils, les vieilles méthodes dont se sont 
servis nos prédécesseurs. 

Leurs ateliers reconstitués ne peuven~ manquer de sou­
lever l'intérêt d"u public, qu'attire toujours les· souvenirs 
du passé, tandis que leür étude révèlera aux spécialistes les 
causes et ·les conséquences de bien des progrès dûs au 
travail persévérailt de leurs devanciers. 

A ce point de vue, les exposants de la collectivité du 
pays de Siegen ont réalisé une œuvrè très louable de vulga-

. . 

risatiçm, en reproduisant dai1s leur compartiment deüx 
hauts-fourneaux, en grandeur naturelle, jusqu'à la nais-
sance de la cuve. ·. 

Coupés par un plan vertical passant par leur axe, ce qui 
rendait visible leur profil et les détails de leur coli.structi_on 1 

ils étaient placés en regard en vuè de provoquer la compà­
raison. Deux cubes métalliques les ac<?ompagnaient et 
figuraient la production de fonte par heure des fourneaux 
choisis comme modèles. 

Le premier de ceux-ci, qui a fonctionné en 1852 à 
Grünebacherhütte, était un ancien fourneau an bois, avec 
avant-creuset, produisant 260 kilogrammes par heure; 
pourvu d'une seule chemise en briques réfractaires, il 
possédait un épais massif de maçonnerie reposant sur des 
piliers de cœur. 

Le second, du type le plus récent a chemise nue, 
construit d'après-les pl;:ms dn célèbre spécialiste F. -·w. Lür­
mann, peut donner 7,800 kilogrammes p·ar heure. On y 
avait adapté une tuyauterie à air chaud, des tuyères, des 
porte-vents, ·des vannes de différents modèles, exposés par 
plusieurs constructeurs notamment par Dango et Dienen­
thal de Siegen. 

Cette firme présentait également un appareil d'origine 
américaine, système Vaughan, servant à boucher mécani-
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quement le trou de coulée. On trouvera des dessins de cette 
machine dans le mémoire de ~I. GoUYy, qui donne égale­
ment un porte-vent et un registre à air chaud de la mèrne 
maison . ~fais cei auteur se borne à une brève mention de 
la dite machine; c'est pourquoi 11ous en dirons ici quelques 
mots. Suspendu a une simple potence fixée à l'une des 
colonnes du fourneau, l'a1)pareil, qui est représenté par 
notre figure 1 dans sa position d'emploi, est en outre 
solidement maintenu par un levier. Il comprend deux 
cylindres montés en tandem et une tubulure conique 
pénétrant dans le trou de conlée; sa longueur totale est 
<le 2mô3. 

_ \. l'arrière, se trouve le cylindre moteur à double effot; 
un simple robinet règle l'admission dans ce cylindre de la 
vapeur ou de l'air comprimé qui y sont amenés par un 
tuyau flexible. 

Le cylindre <l'ayant est percé à sa partie supérieure 
d'un orifice spécial pour l'introduction de la terre de bou­
chage; celle-ci est ensuitP refoulée dans l'ajutage conique 
et dans le trou de coulée, par un piston qu'une mème tige 
unit au piston <lu cylindre motèur. 

D'après le constrntteur, les anntages de l'appareil 
système Yaughan seraient de permettre, sans arrAt de la 
soufflerie; un bouchage énergic1ue, par une manœuvre 
facile, très rapide, supprimant un travail fatigant et par­
fois mAme dangereux. 

Toutefois cette machine, qui a été proposée dès 1901 à 
plusieurs directeurs de hauts-fourneaux du pays de Liége, 
n'a im leur inspirer confiance. 

Ils lui reprochent d'encombrer sans utilité les abords du 
trou de coulée et estiment qu'elle n'est nullement néces­
saire lorsque . le bouchage s'effectue dans des conditions 
normales, et qu'elle serait insuffisante lorsqu'il se présente 
quelque difficulté. 
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::.\on loin des appareils de la firme Dango-Dienenthal, 
nous avons vu l'exposition de ~I. F. Burgers, qui comprenait 
un modèle réduit du fourneau blindé imaginé par cet ingé­
nieur et décrit en 1900 clans Stald und Eisen. 

~1. Burg-ers exposait également les dessins de deux four­
neaux qu'il a construits : 

1° a Deutscherlwiser Bn1ckhause11, pour une production 
jouri1alière de 500 tonnes, avec une hauteur de 25 mètres 
et une capacité de 590 mètres cubes; 

2° à Sclwlher Gruben Huttenverein de Gelsenhirchen, 
pour fournir 250 tonnes par jour, avec une hauteur de 
21 mètres et une capacité de 344 mètres cubes. 

A proximité, nous avons également remarqué un tableau 
donnant 13 profüs de foumeaux plus ou moins· récents, 
dont les chiffres caractéristiques étaient compris entre les 
limites ci-dessous : 

Hauteur : de 10 a 23 mètres; 
Capacité : de 37 à 399 mètres cubes; 
Production journalière : de 35 à 145 tonnes. 
Enfin, un tableau exposé par F. \V. Lürmann montrait 

les trois fourneaux suivanh:; qu'il a construits : 
1° Un foumean datant de 1852 aYec avant-creuset, 

massif réduit et double chemise réfractaire ; 

2° Cn fourneau au charbon de bois, qui est le plus grand 
fonctionnant avec ce combustible; 

3° Un fourneau aYec gueulard fermé, creuset à sole 
rafraîchie et tuyère à laitier des systèmes bien connus de 
l'éminent spécialiste, qui en a établi le projet en 1902. 

Au centre de l'exposition collectiYe du pays de Siegen, 
s'élevait une pyramide hexagonale, qui réunissait les six 
espèces de fonte fabriquées dans ce pays, ainsi que les 
éléments du lit de fusion, combustible, minerais et fon­
dants, pour chacune de ces espèces. 
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Cette pyramide n'était peut être pas très décorative; 
mais elle constituait pour le public une véritable leç,on dé 
~hose en rapprochant les matières premières du produit 
obtenu et en m«)ntrant l'importance relative de ces diverses 
matières pour les différent~s variétés de fontes. 

Plus loin, étaient exposés de très nombreux documents· 
au sujet des mines de fer spathique, qui constituent la prin­
cipale richesse du pays de Siegen et alimentaient déjà son 
industrie au xme siècle, d'après une brochure très intéres­
sante publiée par la collectivité. 

Cette brochure, accompagnée de plus de trente gra­
vures et d'une carte, mérite d'être signàlée aux e.xposants 
de 1905 comme un modèle à imiter. Il n'en existe 
malheureusement pas de traduction française et nous ne 
pouvons songer à combler cette lacune; mais noùs croyons 
devoir donner ici un aperçu de la dite brochure, ce qui 
nous fournira l'occasion d'en extraire quelques chiffres. 

Deux vue2 de la ville de Siegen, en l'an 1500 et en 1900, 
lui servent de frontispice et une courte introduction 
contient la liste des districts du pays de Siegen, la compo­
sition -du comité organisateur, présidé par le conseiller de 
commerce E. Klein, de Dahlb~·uch, et le classement des 
industries d11 pays en cinq groupes-: 

1° Les mines; 
2° Les hauts-fourneaux; 
3° Les fabriques dé fer, laminoirs, forges et aciéries; 
4° Les fonderies de cylindres; 
5° Les industries dive1•ses. 
On lit ensuite, avec un vif intérêt, un. exposé historique 

d'où il résulte que le fer de Siegen était déjà connu au 
xme. siècle et que l'ouverture de certaines mines, encore 
actives actuellement, remonte à cette époque éloignée. 
D'après un ancien document; la mine de Ratzenscheidt 

. ' 
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fut notamment donnée en fief, par Adolphe de ~assau, aux 
comtes Henri et T~mich de :Xassan, le 26 fé-uier 1298. 

Parlant des règlements et coutumes des exploitants du 
xm" siècle, l'auteur de l'exposé historique assure qu'il 
existait déjà en ce temps des fourneaux à poitrine fermée, 
de dix pieds de haüt. 

P~n 1444, le pays de Sie1rnn comptait 29 usines et la firme 
Heiner, toujours aetiYe, a été fondée on 1400. 

Voici, d'autre part, cruels l>taient en 1642, les établisse­
ments métallurgi1pies à feu tlans le pays de Siegen : on y 
frou-rnit 10 usines à fer, 18 forges pour le fer, 13 pour 
l'acier et 4 usines à cuivre, plomb et argent. 

Pendant longtemps, le charbon de bois est resté le seul 
comlmstible employé dans ce pa~·s et, au début du siècle 
dernier, on en consommait annuellement 12,000 wagons de 
2,500 livres soit 30 millions de livres; 5î0 charbonniers 
du pays de Siegen foumissaient 5,000 wagons et le reste 
venait des districts rnisins. 

La première statistique de la production se rapporte à 
l'année 183ô et est relatiYe ù trois districts: elle renseigne 
l'existence (le 38:1 mines occupant gg3 ouvriers ayant pro­
duit 15,59:·1 tonnes de mü10rai de fer et 1, lîî tonnes de 
minerais divers. Ces miuPs occupaient moins de 3 ouvriers 
en mo~·enne: 11mr prnduction était faible et les résultats 
financiers mauvais. 

La même ann(•e, 19 hauts fourneaux desservis par 
2î7 ouvriers fournissaiPnt 8,2.50 tonnes de fonte, d'une 
Yaleur totale de D68,4 i i marks, soit a peu près 1.2 tonne 
par fourneau et par jom. 

La houille était utilisée dans les forges et les étenderies 
dès le milieu du x:vme siècle; mais. c'est seulement 
en 1830 qu'elle s'est introduite dans les laminoirs, alors que 
Pon:commençait :i emplo:·er le coke en fonderie. 
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Après avoir rappelé la construction des chemins de fer, 
comme·ncée en 1846, et donné l'importance de leur trafic 
pour les années 1866 et 1900, l'auteur poursuit son étude 
des industries minières et métalhugiques du pays de 
Siegen. 

Xous ne le suivrons pas dans ce travail; et, sans nous 
arrêter au chapitre consacré aux mines, nous passerons au 
suivant qui traite des hauts-fourneaux. 

On y trouve d'abord quelques renseignements statistiques 
et la composition moyenne des six espèces de fonte fabri­
quées dans le pays ( 1 ), puis des notices descriptives pour 
chacune des usines, au nombre de 21, et des photographies 
montrant l'aspect général des principales d'entre elles. 

Ce chapitre donne également le catalogue des appareils 
et produits exposés par des firmes qui s'occupent spéciale­
ment de la construction des hauts fourneaux ou de la four­
niture de divers accessoires qui leur sont destinés. 

Parmi ces firmes, nous citerons Dango et Dienenthal, de 
Siegen, et F. "\V. Lürmann, d'Osnabrück. Cette dernière, 
dans une note intéressante, montre les conséquences de 
l'invention de la tuyère à laitier imaginée, en 1866, par 
~on chef et rappelle les défauts des anciens fourneaux à 
poitrine ouverte; cette note fournit en outre quelques ren­
seignements au sujet des fourneaux de 1852 et 1902 dont 
nous avons déjà parlé. 

Du chapitre suiYant, relatif à la fabrication du fer et de 
l'acier, nous n'extrairons que le tableau statistique de la 
page 80. Il donne, en millions de kilogrammes, la produc­
tion annuelle, depuis 1889, des divers produits de la sidé­
rurgie et montre l'importance croissante du métal fondu, 
spécialement pour la fabricati011 des t_ôles; il y existe 
malheureusement d'importantes lacunes. 

(1) Ces ch·iffres ont été reproduits par M. Gouvy, Zoc. cit., p. 125. 
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A la fin de la brochure qui ilous occupe, il y a lieu de 
·signalêr encore le chaP.itre consacré aux fonderies de 
cylindres de laminoirs; il en existe huit au pays de Siegen, 
pouvant donner une production annuelle de 45,000 tonnes 
de cylindres .. Sept d'entre elles étaient représentées à 
Dusseldorf et nous avons pu y admirer leurs produits; on 
trouvera pour chacune d'elles des photographies et des 
renseignements détaillés dans le catalogue de la collectivité 
du pays de Siegeil, qui. donne encore quelques notices au 
sujèt d'exposants isolés, parmi lesquels nous citeronsl'ingé­
nieur H. Macco,de Siegen, et les constmcteurs de moteurs à 
gaz Maschinenbau-Actiengesellschaf't, vorm. Gebr. Klein, 
de Diihlbruch, et Sie,r;ener Màschinenbau - Actiengesell­
schaft, vorm,. A. et H. Oechelhaeuser, de Siegen. 

Machine soufflante de la « Gute 
Hoffnungshütte ». 

Une partie notable de la halle de gauche de l'exposition 
si remarquable de la Gute Hoffnungshiitte était occupée 
par une machine soufflante, direçtement accouplée à un 
moteur à gaz de haut fourneau de la Société de Deutz, 
d'une force de 1,200 chevaux. 

La description des moteurs de ce gen_re est étrangère à 
notre programme, mais nous consacrerons quelques 
lignes à la soufflerie proprement dite, d'après un article 
publié clans Stahl und Ei"sen en jui.n 1902. 

Elle comprend deux cylindres horizontaux de 1 m850 de 
diamètre placés en regard; la course des pistons est 
de om750; ils sont mus par un arbre doublement coudé 
rendu solidaire de l'arbre du moteur par un raccord a 
collet. 

A la vitesse normale de 135 tours pal' minute, la ma­
chine aspire 1,000 mètres Clibes d'air et les comprime à la 
pression de 1/2 atmosphère. 
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Les organes d'aspiration sont constitués par des tiroirs 
genre CoRLISS; 12 soupapes rétr:ogrades, système STrMPF, 

sont fixées sur chacun des fonds et servent au refoulement. 
Des soupapes de ce genre ont été utilisées, dès le 

mois de septembre 1900, pour une machine soufiiante 
d'aciérie dans une usine de la Lorraine; elles sont en 
acier forgé, avec ressort en caoutchouc; leur diamètre est 
de 265 millimètres, leur levée de 26 milliml>tres et elles 
pèsent 2.3 kilogrammes. 

Afin de permettre l'élévation de la pression à O.î atmo­
sphère sans augmentation du travail moteur absorbé, les 
organes d'aspiration sont réglables à volonté. On peut ainsi 
en retarder la fermeture jusqu'à ce que le piston ait expulsé 
dans son mouvement de retour le quart du volume aspiré 
pendant la course précédente. 

Exposition de la firme H. Hammelrath et C0
, 

de Cologne. 

En ce qui concerne les appareils de seconde fusion, 
destinés a la fonderie, l'exposition de la firme II. IIAMMEL­

RA.TH ET C0
, de Cologne, a seule attiré notre attention. 

Cette maison a, d'autre part, eu l'obligeance de nous 
confier quelques clichés, de nombreux plans et des notices 
très détaillées donnant la description, les conditions de 
fonctionnement et les avantages des cubilots et fours à creu­
sets qu'elle a exposés à Dusseldorf. 

Ces appareils n'ont pas encore reçu d'application en Bel­
gique et )f. GouYy les mentionne a peine dans son rapport 
déjà cité, c'est pourquoi nous leur consacr<~rons une note 
spéciale. 

Notre figure 2 reproduit une photographie prise~ l'expo­
sition; on y voit deux cubilots et divers fours à creusets; 
nous nous occuperons d'abord des cubilots, et nous rappel-
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lerons qu'ils doivent, dans la mesure du possible, répondre· 
aux conditions suivantes : 

1° Réaliser une combustion intense et complète, dans 
une zone restreinte, par une répartition uniforme de l'air; 

2° Réduire la consommation de coke au minimum, spé­
cialement en évitant la formation d'oxyde de carbone; 
l'apparition au gueulard d'une fiaimne due a la combu~tion 
de ce gaz est l'indice certain d'une marche peu écono­
mique; 

3° Produire une fonte chaude et bien fluide; 

4° Donner un déchet minime et une usure des parois 
assez faible, pour rendre les réparations peu frécgientes. 

Une distribution rationnelle du courant d'air peut seule 
réaliser une combustion complète; la -chose est d'ailleurs 
depuis longtemps connue. A ce point de vue, les cnbilots 
«Réforme » de la maison Hammelrath, se rapprochent 
beaucoup du type classique des cubilots Irelancl. Nos 
figures 3 et 4 montrent qu'ils comprennent deux boîtes a 
vent annulaires réunies pa1; deux tuyaux coudés pouvant se 
fermer par des tiroirs. 

L'air de la-soufflerie, arrivant dans la boîte inférieure, se 
répand clans le cubilot par cinq tuyères; on l'admet à 
volonté dans la chambre supérieure, qui pos,sède un même 
nombre de tuyères, mais de sectio1i moindre. 

Cette seconde injection d'air est destinée à assurer une 
combustion complète et uniforme du coke; son importance 
et sa position ne peuvent être fixées arbitrairement, sinon le 
résultat cherché ne sera pas atteint. Si elle était placée 
trop haut, il se produirait une seconde zone de fusion très 
nuisible; placée trop bas, l'effet serait nul. 

C'est à cette difficulté du réglage qu'il faut attribuer les 
préférences de beaucoup de fondeurs pour les cubilots à 
une seule rangée de tuyères. 
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Fw. :L - Cahilot « fü"formc ». 

La ma.ison Ha.rnrnelrath construit dix numéros différents 
du type de la figure 3, avec ou sans ayant-creuset. Le n° 1, 
haut de 3 mètres, possède nn diamètre de om40 à l'inté-
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Fw. 4. - Cuhilot oscillant. 

rieur du revêtement réfractaire; il fond· de 6 a 700 kilo­
grammes par heure; le 11° 10, de îmètres de hauteur, peut 
produire 20 tonnes par heure. Le cubilot oscillant type 0, 
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construit spécialement pour les fonderies de fonte mal­
léable, mérite une mention spéciale ( 1 ). Il est visible dans 
la photographie (fig. 2) · et est représenté en coupe par la 
figure 4; il donne de 300 à 400 kilogrammes par heure. 

Cet appareil est de trop petite section pour qu'il soit 
possible à un homme d'y pénétrer; c'est pourquoi, on l'a 
placé sur pivots, afin de rendre ses deux extrémités acces­
sibles et de faciliter les réparations du garnissage. 

Dans les fonderies de fonte malléable, on utilise généra­
lement des creusets d'une contenance de 30 à 40 kilo­
grammes; les fours de fusion y entraînent à une dépense 
élevée de coke et de crensets et ils ne se prêtent pas a une 
forte production. 

Un petit cubilot du type de la figure 4 peut, d"après le 
constructeur, produire autant que dix et même vingt fours 
à creusets; on peut y adapter un avant-creuset; toutefois, 
celui-ci <loit être chauffé spécialement avec un pen:de vieux 
coke, à la mise à feu, ce qui n'est pas nécessaire pour les 
g-rands cubilots. . 

D'antre part, on eontinue à se servir, dans beaucoup de 
petits ateliers, pour fondre le bronze, la fonte ou l'acier, 
de fours i1 creusets sern blables a ceux qui ont été de tous 
temps employés pour la fusî.on des métaux. 

Dans une cuYe en maçonnerie peu profonde, communi­
quant awc une cheminée, munie d'une grille à sa partie 
inférieure et fermée par une dalle réfractaire, le creuset se 
trouve entouré de coke incandescent. L'installation de ces 
fours est simple, mais on connait leur consommation 

( 1) Rappelons à ce sujet que l'on se servait au x\"me siècle de fours oscillants 
pour la fusion de la fonte. LEnf!D(;R (t II, p. q8J assure qu'ils ont été d'un usage 
très répandu jusqu'en 1810. 

Le premier appareil de ce genre a été imaginé par Réaumur qui en donne un 
dessin et une description détaillée dans son célèbre ouvrage de 1722, L'art de 
convertir le fe1· forgé en acie1· et l'art d'adoucir le fer fondu. (Voir pl. XIV et 
p. 428.) 
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exagérée .de combustible et le peu de durée des creusets, 
qu'il faut en extraire au moyen de tenailles à chaque coulée, 

La maison Piat de Paris, construit depuis longtemps des 
fours à creusets perfo.ctionnés de divers types, oscillants 
ou portatifs, dont on trouve la description dans les traités 
de métallurgie; ·mais ils ne paraissent pas avoir gag'né· la 
confiance de nos fondeurs (1). 

Fm. 5. - Four à creuset système Hammelratl1. 

La firme H. Hammelrath cherche également à rendre 
les fours à creuset éconorniques et en a construit de modèles 
très divers, fixes et oscillants. 

Pour tous, elle a adopté le vent soufflé, qui supprime la 

(1) beux fours Piat ont toutefois été üistallés tout récemment dans une fon· 
derie de bronze des environs de Liége. 
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nécessité d'une haute cheminée, dont le tirage est influencé 
par les intempéries. 

L'emploi d'une soufflerie facilite le réglage du courant 
d'air et donne une combustion rationnelle. 

Tandis que les fours Piat sont alimentés d'air par un 
carneau ménagé dans le sol et par un puits en maçonnerie 
sur lequel ils sont posés, la disposition des fours oscillants 
de Hammelrath, clairement montrée IJar nos figures 5 et 6. 
rappelle celle d'un petit convertisseur . 

F1i; ü. 

Pat· les ~leux toul'illons <·t·1•11x, l'ail' sïntrntluit t•ntn.l les 
deux e1wrloppes de tôle. du fourneau, dans un espace 
annulaire oü il s'échauffe, tout en assnrant le refroidisse­
ment des parois. Il pénétre ensuite dans la boite à vent, 
par une série de trous percés dans la plaque de fond et 
-\·isibles dans la <.:oupe de la figure G. Celle-ci indique 
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suffisamment tous les détails de construction du four; 
le creuset, posé sur un fromage, est maintenu à sa partie 
supérieure par trois briques de forme spéciale; l'une d'elles, 
représentée dans la figure 6, se trouv~ en regard du bec de 
coulée. 

La même figure montre la disposition de la pièce acces­
soire nommée «rehausse», qui surmonte le couvercle; on y 
place une partie des matières à fondre qui sont léchées par 
les flammes sortant cln four. .Ceci procure une économie 
notable de combustible et accélère la fusion. 

La durée de celle-ci est, paraît-il, d'une demi-heure 
environ pour les fours contenant 100 kilogrammes. 

Chaque creuset peut faire de 50 à 70 charges, aux dires 
des constructeurs, qui attribuent ce résultat remarquable · 
à ce que ces creusets ne sont jamais en contact avec l'air 
extérieur_ et n'ont pas à souffrir des variations brusques de 
température, qui les détruisent rapidement lorsqu'on se 
sert des anciens fours. 

Après cinq à six coulées, on fait tomber les cendres du 
coke en ouvrant le clapet inférieur; celui-ci entraîne la 
grille, mais laisse en place le creuset. porté par deux bar­
reaux fixés à la ca1;casse du four. 

Ces appareils se construisent pour des contenances de 
60 à 500 kilogrammes et ils donnent, d'après les pros­
pectus, une économie de coke de 50 p. c. de la consomma­
tion des anciens fours et une économie de temps qut peut 
atteindre 80 p. c. 

Toutefois, ils ne conservent tous leurs avantages que 
lorsque les fusions s'y succèdent sans interruption, ce qui 
exige que l'on coule au moins ),500 kilogrammes par 
jour. 

Pour les fonderies à production réduite, la maison Ham­
melrath construit divers modèles de fours fixes, l'un d'eux 
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est représenté par la figure 7; il est de section circulaire 
et sa disposition rappelle celle des fours mobiles. 

Le croquis de la figure 8 montre en coupe un four fixe de 
section carrée; cette forme rend plus simple la construc­
tion du revêtement en maçonnerie. D'autre part, le four 
de la :ligure 8 possè,le nrn~ seeoutle injection tl'air indépen­
dante de celle c1ui existe sous la g-rille; une duison lwri-

FIG. 7. - Four à creuset fixe. 

zontale cliYise en deux parties l'espace annulaire dans 
lequel le vent est admis par deux robinets. Tandis que l'une 
d'elles est en relation aYec la boîte à vent inférieure, 
l'autre communique avec le four par quelques entailles 
pratiquées dans ses parois. 
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On cherche, par cette seconde injection, a ré~liser une 
combustion du coke aussi complète que possible e1i évitant 
la formation d'oxyde de carbone. 

Fm. 8. 

C'est en somm·e une imitation de ce qui a été adopté par 
la même firme pour ses euh ilots « Réforme ». 

CHAPITRE II 

PRODUITS REFRAC'rAIRES ET PRODUITS BASIQUES. 

Parmi les exposants de produits réfractaires pour fours 
a coke, hauts fourneaux et tours Martin, nous citerons : 

1° .P .-C. Forsbach et Ci0
, a lvrülheim a/R; 

2° Arloffer Thoinverke, H. Roth et. Qie, à Arloff; 
3° ldawerk, à Crefeld-Linn ; 
4° Birschel et Bitter, à Erkrath-Dusseldorf. 
Ces maisons présentaient des produits de tous genres. 

Toutefois l'étude de ces produits ne pouvant guère inté-
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resser que des spécialistes, nous nous bornerons à men­
tionner un fond de creuset de haut-fourneau en briques 
de carbone, exposé par Birschel et Ritter et c1ui a parti­
culièrement attiré notre attention. Cette firme nous a 
communiqué, au sujet de ces briques, le procès-verbal 
d'un essai fait en décembre 1901 au laboratoire ronl 
de mécanique technique de Charlottenhurg. 

Xous extrayons de cc procès-Yerbal les renseignemcni::­
snivants : 

Densité à l'état pulvérulent s = 1. 991 
Densité apparente r = 1.441 

Degré de compacité!:.._ = 0.72-1 
s 

Résistance à l'écrasement = 286 kilogrammes par cen­
timètre carré. 

Ce dernier chiffre est la movenne de · 10 essais dont les 
~ . 

résultats concordent à 2 1/2 p. c. près. Pour chacun de 
ces essais, on a utilisé deux briques de 011125 X 0m12 X Qm065 
réunies par du ciment portland de façon a constituer un 
échantillon de 0 11125 X 0m12 X 0m156, a~·aiü une surface de 
300 centimètres carrés. 

Nous ne connaissons malheureusement pas la eomposi­
tion de ces briques, dont les qualités de résistance sont 
remarquables. 

Nous avons, d'autre part, étudié d'une façon toute spé­
ciale, les appareils destinés à la fabrication des produits 
basiques présentés par la firme E. Laeis et Cie de Trèrns; 
cette étude formera la matière principale du présent cha­
pitre. 

La :firme précitée exposait à Dusseldorf un outillage 
complet pour briqueteries, tuileries et fabriques de car­
reaux en ciment, dont nous n'avons pas à parler ici; nous 
ne nous occuperons pas daYantage des deux puissantef' 

,, 
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scies à chaud, pour poutrelles de om600 et 1 moo de hau­
teur, présentées par le même constructeur. 

Celui-ci possède une compétence particulière en tout ce 
qui concerne l'outillage des ateliers basiques pour aciéries 
Thomas. Il construit des appareils mécaniques pour le 
concassage et le broyage de la dolomie frittée, pour le 
malaxage de ce produit avec le goudron, pour la confection 
des briques et enfin pour ie battage des fonds de couver-· 
tisseurs. 

Cette dernière application du travail mécanique est rela­
tivement récente; en supprimant le damage à la main du 
pisé dolomitique, elle a réalisé une notable économie de 
main-d'œuvre et de goudron, tout en fournissant des pro­
duits très compacts, d'une grande résistance, ayant par 
suite une plus longue durée que les fonds faits ·par l'an­
cienne méthode. 

Nous décrirons d'une façon détaillée la machine qui 
fabrique ces fonds; une simple mention suffira pour· leg 
autres appareils exposés, qui co"nstituaient par leur ensemble 
un atelier complet pour la préparation des .produits 
basiques. 

La firme Laeis a installé des ateliers de ce genre aux 
aciéries de Burbach, Dudelange, Differdange, Knut­
tange? etc ., et l'on trouve ses machines da,ns plusieurs 
de nos usines. C'est le cas notamment pour son moulin­
broyeur à disques horizontaux en fonte dure de Gruson ; 
l'écartement de ces disques est réglable à volonté et ils se 
remplacent aiséinent. 

Le broyem: exposé peut produire 15 tonnes de dolomie 
pour dix heures de travail. 

Nous avons vu . également à Dusseldorf un moulin à 
meules verticales, un malaxeur horizontal, une presse 

·hydraulique fabriquant en dix heures de travail .700 briques 
· et enfin la machine à damer les fonds de convertisseurs 
inventée par l'ingénieur Bruno Versen, de Dortmund. 
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Ayant visité l'atelier basique de la Société d'Ougrée­
~fariha:e à Ougrée, nous y avons vu cette machine ainsi 
que plusieurs des appareils précités de la maison Laeis. 
Cependant, à L'usine de Sclessin de la Société des Aciéries 
d'Angleur, où fonctionnent divers broyeurs de la même 
firme, on continue à pilonner les fonds à la main. 

Dans ces deux usines, on a bien voulu nous donner 
quelques renseignements qui nous permettront d'établir 
une comparaison entre les rnétho~es de travail qui y sont 
sui,,ies, en ce qui concerne le coùt des fonds basique::; et 
leur durée. 

Le procédé de battage à la main est bien connu; à 
Sclessin, une équipe de sept hommes fabrique par jour 
deux· fonds de 1 m20 de diamètre et de om50 d'épaisseur. 
Ces fonds durent de 28 à 30 coulées de 9 tonnes d'acier 
et ils coûtent 25 francs de main-d'œuYre, dont la moitié 
pour le battage. 

A Ougrée, ce seul travail coùtait jadis 25 francs par 
fond; en effet, cinq ouvriers, au salaire journalier moyen 
de 5 francs, ne confectionnaient par jour qu'un seul 
fond pouvant supporter de 30 à 35 charges de 8 1/2 tonnes. 
Lors d'un essai, on avait bien obtenu de cette équipe 
une production double, mais la durée des fonds était 
tombée a 15 à 18 charges, alors qu'il est désirable au 
contraire de prolonger cette durée. 

Nous ne croyons pas devoir insister sur l'importance de 
cette cruestion et il nous suffira de rappeler combien il 
importe de donner aux fonds basiques une grande compa­
cité et une homogénéité aussi parfaite que possible. Pour 
atteindre ces résultats, la substitution du pilonnage méca­
nique au trarnil manuel semble tout indiquée, l'action d'un 
outil mécanique pouvant être rendue plus énergique, plus 
rapide et mème plus régulière que celle de l'ouvrier. 

~lais le problème à résoudre était complexe et la dispo-
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sition mécanique trouvée par M. Bruno Versen, quoique 
très ingénieuse, peut paraître manquer de simplicité. Ce 
caractère complexe n'a toutefois pas empêché sa pilonneuse 
de s'introduire dans la plupart des grandes aciéries créées 
notamment en Allemagne et en Lorraine depuis quelques 
années. 

Cette machiné est représentée en coupe et en plan par 
les figures 9 et 10, qui en indiquent les principales dimen­
sions et permettent d'en comprendre le fonctionnement. 
Des couches successives de pisé dolomitique introduites 
dans la cuve J y sont battues par le pilon P, tandis 
qu'un jeu de broches N y pénètre lentement, afin de 
ménager dans la matière les orifices destinés au pa.ssage 
du vent. 

Ce pilon, animé d'un mouvement alternatif, doit pouvoir 
atteindre tous les points de la cuve et il est nécessaire qu'il 
se soulève au fur et à mesilre de l'augmentation de l'épais­
seur du fonds. 

La cuve J repose sur quatre galets coniques et est munie, 
à sa périphérie, d'une couronne dentée engrènant avec le 
pignon Ill, calé sur l'arbre moteui· l, qui porte deux pou­
lies dont une poulie folle. · 

Le m_ême arbre I commande l'axe vertical a, par le 
pignon II, et l'arbre VI, par une transmission par 
chaîne logée sous la cave, dans une fosse où se trouve 
un appareil d'embrayage manœuvré par les tringles et les 
leviers H. 

Cet appareil détermine le. mouvement dans les deux sèns 
de la vis v, qui fait monter ou descendre les broches N_.. 

La ·coupe de la figure 9 ne montre pas le mécanisme 
moteur du pilon P, que l'on ne pouvait comprendre par la 
simple inspection de la machine exposée. 

Dans le corps de ce pilon tourne un axe mis en mouve­
ment par les engrenages visibles dans la figure; une pièce 
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en bronze ayant la forme du croquis 
ci-contre tourne avec cet axe; la masse 
frappante, guidée dans son enveloppe 
de façon à prendre un mouvement alter­
natif, est reliée à une seconde pièce de 
bronze de même forme que la précédente. 
Par la rotation de l'axe, les deux sur­
faces hélicoïdales en contact glissent 
l'une sur l'autre; la masse frappante 
est soulevée et comprime un ressort qui 
se détend brusquement lorsque l'échap­
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pement se produit. A chaque tour de l'axe correspond 
donc un coup du pilon: l'amplitude de son mouvement 
est de 110 m;m. 

L'armature du pilon P est fixée à l'extrémité d'nn 
levier L, mobile avec tout ce qu'il porte autour de l'axe a. 
Le pilon peut ainsi s'écarter de l'axe de la cnve et, par suite 
de la rotation de celle-ci, il trace dans la matière qu'elle 
contient, des anneaux concentriques qui lui permettent 
d'atteindre tous les points de la surface à pilonner. 

::\lais, l'étendue de ces anneaux augmentant avec leur 
cliamètre, il fallait, pour maintenir la régularité du travail 
de compression, accroître dans le mème rapport la rapi­
dité de la frappe. La disposition adoptée pour la mise en 
mouvement de l'axe du pilon, disposition visible dans les 
:figures, assure ce résultat. 
· Le plateau F tourne avec l'axe a et repose sur un disque 

qu'il entraine par friction; co <fo;qne, calé ::;m· l'arbre IV, 
qui commande le pilon, s'écarte automatiquement de l'axe 
de F lorsqu'on déplace le levier Len agissant sur la mani­
veUe K. Par conséquent sa vitesse augmente et il en est de 
même de la rapidité du battage. 

Enfin, tout le s:vstème mobile équilibré par le contre­
poids C glisse sur l'axe a et un embrayage spécial n° Y 
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sert à relevei~ oU à abaisser le levier L et toutes les pièces 
qui en dépendent. 

Deux hommes suffisent pour conduire la machine, qui 
fonctionne à l'usine d'Ougrée depuis juin 1901 et y est 
commandée par un moteur électrique de 20 chevaux, dont 
la puissance_ paraît toutefois exagérée;· 3 à 4 chevaux 
suffiraient d'après le constructeur . 
. Le pilonnage ·d'un fond de 1 m300 .de diamètre et de 

Om60 d'épaisseur dure 1 heure 1/2. Pour une opération 
complète, y compris les manœuvres d'enlèvement du fond 
facilitées par un petit pont roulant, il faut environ 
deux heures; en une journée, on confectionne en moyenne 
cinq fonds. Ceux-ci comprennent dix couches successives 
de pisé battues séparément ; afin d'assurer la soudure entre 
les différentes couches, on gratte la surface de chacune 
d'elles avec un rateaù en fer, avant de placer dans la cuve 
la matière destinée à la suivante. 

L'aciérie d'Ougrée comprend quatre corm!es, dont deux 
en marche, pouvant faire en moyenne 7 4 coulées par jour, 
soit 18 à 19,000 tonnes par mois-. On y consomme en 
général deux fonds par jour, ce qui donne 37 coulées en 
moyenne par fond; . mais, la durée de ceux-ci dépasse 
fréquemment le chiffre de 40 et l'on a même atteint 
exceptionnellement 53 coulées avec un seul fond. ~a 

supériorité de la machine à: pilonner sur l'ancien pro­
cédé paraît donc bien établie. 

(A sitivre). 





LES PRINCIPAUX GISEMENTS 
DES 

MINERAIS DE MERCURE nu. MONDE 
PAR 

LÉON DEMARET 
Ingénieur principal au Corps des Mines, à Mons, 

Ingénieur électricien sorti de l'Institut Montefiore, 
Docteur en sciences. 

[55345] 

Minéraux (.). 

Cinàbre. - Sulfure de mercure (IIgS) à l'état pur : 
Hg: 86.2 %, S : 13.8 °/0 ; rouge cochenille, p;irfois rouge 
brun et gris sombre: Densité (2

) 8; dureté (3) 2 à 2.5. 
Nètaânabarite. __:__ Même composition que le cinabre; 

gris noir, reflet métallique. Densité 7.8. 
Amalgame d'cwgent. -Hg: 27 à 86 °/o. Va1.·iétés·: Arqué-' 

rite etKong·sbergite; couleur blanc d'argent. Dureté 3 à 3.5. 
Densité 14. Frotté sur du cuivre, le blanchit. 

A1nmiolite. - Composé de mercure, d'antimoine et de 
cuivre; probablement un antimoniate de cuivre mélangé de 
cinabre avec un peu de soufre et de fer. Hg. : 20 à 24 °/0 ; 

poussière terreuse d'un rouge sombre ou écarlate; rare. 
Barcenite. - Antimoniate de mercure; rare. 
Calom.el.-Chloruremercureux; à l'étatpur: Hg84.9%, 

Cl 15.1 %; couleur : blanc, g·risjaunâtre, .blanc-jaunâ,tre 
ou brun. Translucide, cassure conchoïdale. Dureté 1 à 2; 
densité 6.4. 

(1) D'après Dana: Cil s_1·stemof mi11era/ogy, 190 0. 

(2) Densité de l'eau = 1. 
(3) Dureté du talc = 1. 
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Sublfrné corrosif. - Chlorure mercurique. Découvert en 
traces clans le désert d'Atacama (Chili). 

Cocânite. - Iodure de mercure; couleur .: rouge pàle ou 
jaune ou vert ou gris verdà.tre; rare. 

Coloradoïte. - Tellurure de mercure, texture massive ou 
gr,rnulaire; couleur : noir de fer ou gris; rare. Dureté 3; 
densité 8.6. 

Ouwlalcazarite.- Sulfo-séléniure de zinc et de mercure; 
rare. Y ariétés : Lemglianite avec fer et culèbrite. 

Idr/alile. - 1Iytlroearhurc contenant du mPn·nre: 
couleur: blanc a l' é1at pur, mais toujours coloré en noir ou 
brun par des suhstances hiturnineuses; rare. 

Lehrùatltite. - Séléniure de plomb et de mercure: 
couleur: gris de plomb, gris d'acier à noir de fer; textul'e 
massive ou g-ranulaire. 

Livingslonite .. - Snlfo-antimoniure de mercure avec 
pyrite de fer: Hg : 14 à 22 °/0 ; éclat métallique; couleur : 
gris de plomb: aspect de la stibine. Dureté 2; densité 4.8; 
rare. 

JI ercure nali(.- Contient parfois un peu d'argent; rare. 

Onofrite. - Sélénio-sulfure de mercure. 

Tenna11lite. - Sulfure double de cufrre et de merc:n1·e 
et snlfo-antirnoni~u·e de cuivre (variété de la tétraédrite); 
contient parfois fer, zinc, argent, plomb, cobalt et bismuth; 
rare. 

T'e1·hnguite. - Oxychlorure de mercure ; couleur : 
jaunâtre. 

Tiemannite. - Séléniure de mercure (Hg6 Se5
) avec 

plomb et cadmium; couleur: gris d'acier à noir de plomb. 
Dureté 2.5; densité 8.2; rare (Utah). 

Tocornalite. - Iodure d'argent et de mercure. 
Hg: 3.9 Q/0 ; couleur : jaune pâle; texture granulaire ou 
massive; rare. 
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Minerais. 

Le cinabre est 1a ·principale source du niercure. 
Le métacinabarite s'est rencontré dans la partie supé­

rieure de certains gise1nents (en Californie. Redington, 
New-Idria). 

Le mercure natif se trouve clans des géodes, mais surtout 
à la base des amas de cinabre où il s'est concentré par 
suite de sa fluidité et de son grand poids spécifique, de 
mê1ne qu'il imprègne les terrains situés sous les fondations 
des fours de distillation quand aucune disposition spéciale 
n'est prise pour éviter cette infiltration .. Gomme sa présence 
clans un gisement de cinabre ·indique le voisinage de la 
base de l'amas, en conçoit que sa rencontr.e soit déplaisante 
au mineur. 

Minerais associes. - Ce sont normalement la pyrite ou · 
la marcassite, plus rarement l'antimoine, l'arsenic, l'argent, 
le plomb, le cuivre, le zinc et For. 

Gangues. - Ce sont la silice (quartz ou opale), la calcite, 
la dolomie et souvent le bitume. 

Gisements. 

Deux classes. - Les. gisements sont de deux sortes : les 
stockwerks, gisements :filoniens où le cinabre se présente 
en un réseau de ·veinules, et les gisements imprégnés, où le 
qinabre est assez uniformément distribué dans la masse 
stratîfiée de grès ou schistes généralement fort redressés. 

Age !Jéologique. - Des gisements se rencontrent dans 
presque tous les étages depuis le silurien jusqu'au tertiaire, 
et plus rarement dans les roches éruptives ou pseudo~ 
éruptives (1). 

(r) Ces derpières sont des roches métamorphiques ayant l'aspect de roches. 
éruptives. · 
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~Mode de formation (1). - La source principale du cina­
bre est l'assise profonde des roches granitiques recouvrant 
les centres de l'activité plutonique; en effet, les gisements 
sont presque toujours en relation avec les roches ignées. 

Le cinabre est venu di~ la profondeur, aux époques 
récentes, en solutions hytlrollwrmales il l\Hal de snlfur<' 
clouhle de mercure et de sodium ou d'ammonium et a été 
précipité soit par la diminution de la pression et de la tem­
pérature~ soit pat' les suhstauces bitumineuses; ce sulfurt' 
double dissout l'or, la pyrite de fer ou de cuivre, corps 
formant avec le cinabre des minerais complexes; il se 
retrouve dans les Geysers actuels du Nevada appelés 
Steamboat Sprùigs qui, dépornnt de la silice poreuse avec 
soufre et cinabre, .à leur arrivée à la surfacP., par l'effet de 
la diminution de la pression et de la iempératuri', sont 
réellement des :filons en cours de formation . 

La solution cinabrifère s'est répRndne dans des tissures 
préexistantes (stockwerks) ou dans les pores de rnches 
décomposées (imprégnations) sans effoct llf'L' de substitution : 
eu mode tle formation est prouvé par l'examen microsco­
pique et par l'absence de caYités corrodées <lans les roehes 
encaissantes. L'origine profonde implique l'emichissement 
en profondeur, ce qui est constaté presque partoui. 

Com'erture impermeable. - Les gisements les plus riches 
sont ou bien encaissés entre des schistes ou rN·uuverts 
d'une sorte de manteau qui a arrêté les solutions einabri­
fères. Là où ce manteau était absent, la solution s·est dissé­
minée et le gisement est pauue. Xous citerons de nombreux 
exemples d'a.pplication de cette remarque, quej 'ai eu l' occa­
sion de constater à Vallalta (Italie), où le gisement riche est 
recouvert par les schistes graphitiques; un autre exemple 
est celui de New-Almaden (Californie), où le manteau est 
constitué par des argiles manganésifères (altas). 

( 1 j B~XKER , Geology uf the Qui.:ksi/1•ei- deposits uf the p.1c(/i.: slope, 
\Yashington. 
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Teneur des minerais (moyennes actuelles). 

PAYS MINES 1 TENEUR EN Hg. 

1. - Californie. 

I. - Texas . 
II. - Espagne 

II!. - Autriche 

Ill. - Hongrie. 

IV. - Russie . 
V. - Mexique 

VI. - Italie 

VIT. - Pérou 

XH. - Chine. 

XV. - Brésil 
XVII. - Australie 

XVII 1. - Algérie. 

<Etna 

Oathill 

N ew-Almaden 

New-Idria 

Sulphur Bank 

Terlingua 

Almaden 

Asturies 

ldria 

Potocnig 

Littai 

Sylana 

Kolterbach 

Nikitofk:i 

Huitzuco 

Guadalcazar 

Vallalta 

Siele 

Monte-Bueno 

Cornacchino 

Saint-Andres 

Huancavelica 

Kwei-Chan 

Nazareth 

Tripuhy 

Yulgebar 

Mangakinka 

Taghit 

o/o -
0.72 

0.54 

~ 

0.57 

1.0 - 1.7 

3 - 8 - 25 

8-9 

0.7 

0.56 

0.65-1.2 

1.1 

14? 

0.5 - 1.85 

0.4 - l 

0.62-1 

1 - 3 

0.5 

1.1 

0.6 

0.4 - l 

l 

» 
2.5 

l - 2 

0.8-4.7 

2.4 

0.07-0.45 

1.25 

Rendement métallurgique. 

On peut compter à présent sur un rendement métallur­
gique de 92 a 96 °/0 de la teneur. 
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Usages du mercure. 

1° Extraction de l'or et de l'argent des m111era1s par 
amalgamation ; 

2° Fabrication du vermillon (cinabre artificiel); 
3° Fab~·ication du chlore et de la soude caustique par 

l'électrolyse; 
4° Fabrication de l'explosif: fulminate de mercure. 
5° Construction des instruments de physique; 
6° Préparation· de certains médicaments (sublimé cor­

rosif, calomel, etc.). 

Position des principaux gisements du monde. 

Elle est iùdiquée sur le planisphère, figure 1. 

Production mondiale du mercure. 

L'histoire de la production mondiale du mercure depuis 
l'origine jusque fin 1892 est résumée dans le tableau 
ci-après (1), qui permet de juger de lïmportancc des g·ise­
ments. 

MINES 

c:: 
~ Q).g 

. ~'"d ~ ,..... v· .... c:: ... 0 0 .. _ 

,i;"" ~ 
0 

::.... 

Jusque 1700 
à 

1700 1800 

T. (2) T. 

1800 
à 

1850 

T. 

1850 
à 

1886 

T. 

1886 T 0 TAL 
à jusqu'en 

1893 janvier 1893 

T. T. 

Almaden (Espagne) . , 1564 117,860 ,42,141 13j,û42, 39,177,12,0:51 148,895 

Idria (Autriche; . 1525 13,795 21,002 8,357 10,403 3.022 57,179 

Hu&. \'elica(Pérou) 1 15îl l30.424 Jl R.756 I 2,608 » )) 51,188 

Californie(Emts-Unis) 1 1~50 

Toscane (ltalie) . . 18~>ù 

Total . 

(1) BECKER, lac. cit. 

)> )> )> 1 49,312 1 fi.387 1 55,699 

)> » )> 1 1,970 1 2,6851 4,655 

--- •--- •--- • ---- •---• Il 

02.019 1s1.s9D l48,0011100,s62 l24,769 I 318,216 

(:l) Nous donnerons toutes nos statistiques e.n tonnes; généralement elles sont rensei­
gnées en bouteilles; une bouteille espagnole (bote/a) = 34 k. Soo, une bouteille 
américaine (f/ask) = 34 k. 650. 
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Tableau d~ la production annuelle du mercure 
par pays. 

1895 1896 1897 1898 1899 1900 1901 1902 
PAYS -~ ~ 

tonnes tonne8 tonnes tonnes tonnes tonne• tonnes 1 o/o tonnes' 0/o 

I. - Etats-Unis. 1,179 1.036 965 1,058 993 983 1,031 28.25 )) » 

Il. ·-Espagne 1,506 1,524 1,728 1,691 1,357 1,.095 846 23.20 1,425 )) 

III. - Autriche , >) 564 532 4.91 536 510 512 14.03 510 » 

III. - Hongrie )) l 1 7 27 32 40 1.10 17 )) 

IV. - Russie. 434 491 616 362 360 304 368 10.10 416 'I> 

V. - Mexique ·213 218 294 353 324 335 335 9.18 » » 

VI. - Italie . 199 186 192 173 205 260 278 7 .62 265 » 

VII. - Pérou. )) » " )) )) » 234 6.42 11 » 

VIII. - lie de Bornéo )) )) )) )> ,. .. )) » » » 

IX. - Bosnie. )) » » 4 3 7 » )j » (( 

X. -Japon. » 2 )) 3 l 0 3 0.10 " ]) 

X!. - Prusse. » » 5 5 3 2 » » » » 

XII . - Serbie . » » » » )) )) )) )) l) » 

XII! . - Chine . » » » )') » » 'I> » )) )) 

XIV . - Sibérie » » » )) » )) » » » » 

XV. - Canada ; » )) » » » » » » > • 
XV!. - Brésil. » )) • » )) » ,, » )> l) 

XVII. - Chili , ; )) )) )) » ,, )) I • » )) ); ) 

XVIII. - Australie • )) )) )) ~ " " " )) » » 

-- -- -- ---- ---- ------
Total. 3,531 4,022 4 ,333 4,147 3,809 3,528 3,647 100.00 » .,, 
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Diagramme de la production mondiale 

et du prix de la tonne à Londres, depuis 18 80 

jusque 1902 (1) 
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( 1) D'après The ,'1i11eml lndust1y. 
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Situation commerciale (1). 

La diminution constante de la production du mercure, 
en présence de l'accroissement de la demande et de l'éléva­
tion des prix est significative. Les États-Unis et surtout 
l'Espagne, qui alimentent près de la moitié de la consom­
mation depuis cinquante ans, ont manifesté, sauf quelques 
variations, une décroissance persistante de la production 
depuis 1899. 

Dans ·ces dernières années, sous le stimulant de la 
hausse, de nombreuses· exploitations et recherches ont été 
entreprises dans les différents pays; quelques-unes ont été 
rémunératrices. Mais la production de ces sources nou­
velles n'a pas suffi à compenser le déficit des anciennes 
mines, et à part une légère augmentation de là production 
mondiale qui s'est mànifestée en 1902, le déclin ne cesse 
de se produire. 

Vers la fin de 1902, le stock de mercure a New-York et 
à San-Francisco a atteint son minimum depuis 25 ans; en 
différentes occasions récentes, les négociants en mercure 
ont dù recourir à l'expédient d'emprunter du mercure de 
leurs dients les plus importants, afin de satisfaire aux 
demandes pressantes des plus petits consommateurs. 

De nombreux essais ont été faits pour remplacer le mer­
cure dans ses usages; mais celà a été sans succès. 

Le prix du mercure est gouverné par le marché de 
Londres, qui, a son tour, est dominé par les Rotschild, 
dont la maison contrôle la production des mines espagnoles 
depuis 1836. 

Ces mines qui sont la propriété du gouvernement et sont 
situées sur le versant septentrional de la Sierra-Morena, 
dans la province de Ciudad- Real, grâ.ce à la grande 
richesse du minerài et au bas prix de la main-d'œuvre 

·(1) W. B. DENNIS. - The Engineering and Mining Jo11r11al, 10 oct. 1903. 
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produisent le mercure à un prix de revient inférieur à celui 
de toutes les autres mines du monde. Ce fait, et aussi un 
contrat favorable avec le gouYernement espagnol, a permis 
aux Rothschild d'avoir la haute main sur les prix du mer­
cure dans le marché du monde. 

On dit, cependant, que cet ancien contrat était ,·enu à 
expiration durant la dernière guerre américano-espagnole, 
et que par la dispense de larges avances monétaires à cette 
heure difficile pour l'Espagne, les Rothschild se sont assuré 
un renouvellement temporaire, mais que la ratification d'un 
contrat permanent, pour lequel des négociations sont tou­
jours depuis en cours, reste encore incertaine. 

Que cette situation explique l'attitude des Rothschild 
envers le marché, ou que l'histoire soit authentique, 
M. W. B. Dennis n'entreprend pas de l'élucider, mais en 
tous cas, d'après lui, au moment oil la rareté de plus en plus 
grande des stocks et l'accroissement de la demande sem­
blaient, suivant les lois ordinaires du commerce, justifier 
une hausse des prix, les Rothschild ont maintenu systéma­
tiquement la baisse, et pour cela ils ont depuis 18 mois fait 
d'énergiques efforts en vue de forcer la production des 
mines espagnoles au delà de leur capacité normale. ·comme 
il n'est pas probable que cette situation puisse être long­
temps maintenue et qu'il soit de l'intérêt des Rothschild de 
la maintenir plus longtemps qu'il ne faut pour obtenir 
du gouvernement espagnol le renouvellement désiré du 
contrat, il y a tou!es raisons de croire que le prix du mer­
cure haussera dans l'avenir, à moins que quelque champs 
de grande richesse ne soit découvert, ce qui paraît impro­
bable à M. Dennis. 

Je diffère d'appréciation avec M. Dennis sur plusieurs 
pomts. 

D'abord, je fais mes réserves sur l'appréciation de l'atti­
tude de hi maison Rothschild dans le marché du mercure. 
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Je ferai simplement remarquer, en opposition à l'opinion 
de M. _Dennis, que vu la grande richesse de la mine d'Al­
maden, il serait facile à ses exploitants, en augmentant la 
production, d'abaisser le prix du métal au point d'aàêter la 
plupart des exploitations du monde; certes mie hausse pro-· 
venant de la raréfaction s'ensuivrait, mais elle per,durer·ait 
jusque la remise en état des travaux des petites mines et 
de leurs fours de distillation; et durant cet intervalle, il y 
aurait de beaux bénéfices à réaliser. 

Je pense, en outre, qu'il n'est pas impossible qu'un nou­
veau grand gisement soit découvert, et c'est du côté de la 
Chine que le danger apparaît pour les producteurs du mer­
cure, ainsi que nous le dirons plus loin. 

La plus grande partie de la production des États-Unis 
est en niains d'une association de propriétaires de mines 
de Californie, dénommée Eureka Company, de San-Fran­
cisco. Ce trust du mercure opère suivant un arrangement 
amical avec les Rothschild, qui a réparti les marchés et a 
ainsi supprimé la concurrence entre les deux grands prn­
ducteurs du monde. Mais comme la demande dépasse 
l'offre, les petits producteurs indépendants profitent du 
èontrat qui lie les deux gros, pour obtenir des acheteurs 
un prix un p_eu supérieur à celui du trust. 

Description des principaux gisements 
du monde. 

Nous suivrons l'ordre décroissant de la production 
annuelle indiqué au tableau de la page 41. 
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I. - ÉTATS-UNIS 

Production 1 !JOO 
1901 
1902 

A. - Californie 

Production 1898 . 
1899. 
1900 . 
1901 . 
1902 . 

U83 tonnes 
1,031 » 
1,195 )) 

1,043 tonnes 
991 )) 
898 )) 
926 )) 

1,012 )) 
De 1850 à 1899 . 63,444 » 

Situation. - Dans la chaîne des Coast-Hange. 

Gisements. - Types (1) : 
1° Il y a d ·abord les filons simples (simple fissw·e veins 

lfig. 3) limités par deux parois; 

Fig. 3. - Filon=simple. 

2° .:\fais parfois la cassure Jau Ilien :d'être unique et nette 
s'est produite suivant un grand nombre de plans parallèles 

(!) BECKER, loc. cit. 
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rapprochés; le remplissage donne alors lieu à des filons 
réticulés (linhed veins) (fig. 4); 

%SSSS§SSS:S 
·SSSS j$Sscss55ss -

\SS s' :s:::i s:::c:>= , s:ssss%" 
~ 

s~:~~=:=:::=;;sssss;~:~~-Ss ssss; 
.,..ssssçs s i:s.":! 

"' 
~**~ 

~ ::::::;;.==: 
~ 

~---~~~--

Fig. 4 . - Filons réticulés. - Coupe horizontale (linked veù1). 

3° A la tête des filons, il y a les amas d'affleurements 
(cap char.nbers) (fig. 7); leur formation s'explique par le 
broyage qui s'est produit dans le glissement suivant la 
pesanteur des terrains supétieurs de la cassure, en l'absence 
d'une charge à même de les tenir en place; ce broyage en 
gros blocs a laissé de nombreux vides où les solutions 
hydrothermales ont pu laisser ensuite leur dépôt de cinabre. 

Ce phénomène doit être assez général et là où les amas 
n'existent pas a la tête . des filons, il est à présumer qu'ils 
ont été enlevés par érosion. 

4° Dans la profondeur, le glissement d~s parois de la 
c.assure a produit d'autres phénomènes; les roches du toit 
ou du mur, tenues en place par les charges qu'elles sup­
portent, se sont fissurées par places, jusqu'à une certaine 
distance du filon, et les solutions hydrothermales ont pu 
circuler dans des chambres latérales, formant des filons 
avec appendice (chmnbered veins) qui sont en somme des 
stockwerks (fig. 5) _; 
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Fig. 5. - Coupe verticale. 

Type mixte de filon et de stockwerk {chambe1·ed vei11) . 

..Ec;l,etle ..1:.!l/60. 

.2 6.!i ~~ .. 

Fig. 6. - Mine Napa. - Coupe verticale NE-SO. 
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5° Enfin, les solutions ont rempli des vides existant dans 
les joints de stratification des couches jusqu'a une certaine 
distance de la cassure, formant des parties de filons~cou­
ches qui se raccordent au filon principal (fig .. 6). 

Minerai. - Le cinabre ·est accompagné de silice cris­
tallisée ou opaline, de bitume et de pyrites. 

Nous citerons les· principaux gisements du Nord au.Sud .. 

1. CmJTÈ DE NAPA. : Œtna, Napa} Oathill, Redington, 
Californian, Manhattan, Vallej q, Boston. 

Production 1901 . . 302 tonnes 
Les gisements sont au contact de roches sédimentaires 

métamorphiques avec des roches sédimentaires inaltérées 
du néocomien (crétacé inférieur). La région est. traversée 
par des pointements de basalte et d'andésite qui ont amené 
les solutions métallifères. 

Œtna et Napa : 
Production : 

1877 . 77 tonnes 1884 . 149 tonnes 
1878 . 106 
1879 125 
1880 . 158 
1881 . 192 
1882 . 237 
1883 . 201 

Œtna: 
Production 1899 . 

1900. 
1901 . 
1902. 

)} 1885 121 » 
» 1886 185 » 
» 1887 193 » 
» 1888 .. 175 » 
>> 1889 159 » 
~ 1890 119 » 

1.3.2 tonnes (minerai à 0.72 °Io Hg.) 
67 » 

néant (mine en traçage) 
id. ( id. ) 

Oathill. -(The Napa Consolidated). 
Gisem.ent. - Filons recoupant des grès l.nclinés à 45° 

dont quelques couches elles-mêmes sont imprégnées de 
cinabre (fig. 6). 
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1001 1902 
Exploitation. - ~linerai 33, 930 tonnes 31, 737 tonnes 

~lercure· 183 )> 135 » (1) 
H.endement 0.54 °10 Hg. 0.43 °Io Hg·. 

Prix de revient. - Exploitation . fr. 19-70 par tonne. 
Réduetiou . >> 3-30 » 

Total. fr . 23-00 

Bosrn~ Qnc1rn1LYER ~Ig C0 
: 

1901 
~Iinerai 19,045 tonnes 
~Iercure 53 » 
Rendement 0.28 ° 1

0 

Redington (District de Knoxville) : 

Production : 
11)77 326 tOlllH'8 1890 
1878 2;1~ » 1801 
1879 15G » 1892 
1880 7.1 » 1893 
1881 . j'(j » 1891 
1882 75 » 1895 
1883 ()() » 1896 
1884 . 30 » 1807 
1885 . 13 )) 1898 
1886 . 14 )) 1899 
1887 23 » 1900 
1888 4 )) 1901 
1889 28 » 1902 

1902 
23,774 tonnes 

68 » 

0.29 °/0 

17 tonnes 

Gisement. - Le cinabrP- est en imprég:nation au toit 
d'un amas de quartz résinite, recouvert par un gTès crétacé 

(1) Un four a chûmé trois mois pour réparations. 
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(néocomien); il représe"nte 2 à 3 % de la masse. - En 
profondeur on a trouvé deux filons ~inabrifères (fig. 7) qui 
ont été su.ivis jusqu'au niveau de 180 mètres . 

L'acide carbonique se dégage abondamment des travaux. 

G1·ès métammJJhique c1·étacé. 

F;g. 7. - Amas d'affleurement. - Mine de Redington. 
Coupe verticale et transversale. 

Californian et Manhattan : Mines abandonnées. 

2. CoMTÈ DE SA"NTA~CLARA. - N ew-Almaden, Enriquita, 
Guadeloupe, Silver Creek. 

Production 1901 . 178 tonnes 
1902 . 

New-Almaden: 
Production : 

1850. 
1865. 
1871 . 
1877. 

268 tonnes 
1,635 » 

643 » 
831 » 

1878 . 
1879. 
1880 . 
1881 . 

549 tonnes 
711 » 

813 » 
903 » 
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1882. 973 tonnes 1893. 
1883 . 1,005 » 1894 . 
1884. 693 » 1895. 
1885. 741 )} 1896 . 
1886. 624 }} 1897. 
1887. 693 )) 1898 . 
1888. 624 )} 1899. 
1889. 454 )) 1900. 
1890. 416 » 1901 . 178 tonnes 
1891 . - 1902. 
1892. 

1 

De 1850 à 18\JG BG,453 tonnes 

Gisements. - C'est un stockwerk ou « r.hambered 
vein » dans des roches métamorphiques (pseudo-diabase, 
pseudo-diorite, serpentins et grès) du néocomien qui sont 
mélées dans une inextricable confusion (pl. I). 

Les deux filons principaux forment une sorte de V, com­
prenant des roches d'épontes entre eux; les amas de 
minerais sont contenus dans les filons et dans le coin formé 
par eux. 

Ils sont couverts Je couches <l'argile d'attrition (allas des 
mineurs espagnols, c'est~a-dire toits); parfois deux amas 
superposés sont ainsi recournrts chacun d'une couche 
d'argile. 

Un dyke de rhyolite est parallèle aux :filons, et c'est de 
ce dyke que sont Yennes les solutions niercurielles, qui 
retenues dans leur ascension par les couches d'argile (altas) 
ont surtout déposé le cinabre à leur mur; cette argile 
est teinte en noir par des composés du manganèse. 

La solution cinabrifère s'est introduite dans toutes les 
fissures et a imprégné les roches poreuses; le cinabre s'est 
déposé en même temps que les diverses gangues. 
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Nlinera,i. - Le cinabre avec du mercure natif. 
Les gangues sont le quartz cristallisé et opalin, la calcite, 

la dolomie, la magnésite et le bitume. 

Explo1:tatior1,. - Les galeries ont ensemble phis de 
100 kilomètres ; les travaux sont compris en plan dans un 
rectangle de 1,500 x 1,500 mètres ; la plus grande 
profondeur atteinte est 750 mètres. 

L'amas exploité a 180 mètres avait une longueur de 
200 niètres, une largeur de 13m50 et une puissance de 4m80; 
il comprenait des minerais de 25 à 60 %, ou en moyenne 
36 °/0 Hg. ; cet amas était recouvert de l'alta ; par, dessus 
la couche d'argile se trouve un second amas plus puissant 
encore. 

Les teneurs ont' été en 1871 . 
1880. 
1886. 

de 1871 à 1886 . 

Dividendes distribués. 
francs 

.1,287,390 
268,205 

Enriquita; 

Tonnage traité. 
minerai 

22,615 
22,584 

6.44 %Hg. 
2.92 
1.69 
3.07 % 

Rendement. 

2.02 °/o 
1.22 °/0 

Si'tu_ation. - Cette mine est voisine de New-Alma.den. 

Gisement . . - On y exploite des poches riches dan,s un 
calcaire encaissé dans la serpentine, le long d'une cassure 
parallèle à un dyke de rhyolite. 

Guadeloupe: 
Production : 

1877. 216 tonnes 1882. 39 tonnes 
1878. 314 » 1883. 3 » 
1879 . 538 » 1884. 41 » 
1880 . 231 » 1885. 1 » 
1881 . 181 » 
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3. CoMTE DE SA::\-BENITO. - Xew-Idria, ~Ionterey. 

New-Idria: 

1877 . 
1878. 
1879. 
1880. 
1881 . 
1882 . 
1883 . 
1884. 
1885. 
1886. 
1887 . 
1888. 
1889 . 

Production : 

219 tonnes 1890 . 
178 » 1891 . 
152 » 1892 . 
111 >> 1893 . 

f)() » 

67 » 
56 » 
35 » 
40 » 
49 )) 
65 » 
40 )) 
34 » 

r~ 
/ 

1894. 
1895. 
1~96. 

1897 . 
1898. 
1899 . 
1900 . 
1901 . 
1902 . 

·:n .A ... 
·~ 

~ 
]l-

X 
,s 

Fig. 8. - Mine New-Idria. 

34tonnes 

192 tonnes 

166 tonnes 
138 » 
166 )) 
250 » 

~ 
f,f. tilon d"argile :- e, s. Elvan Streak; - 11, lz, ~ew-Hopc: - l. l, l, stockwcrks; 

b, amas du Bell Tunnel. 

Oisemenf. - Storkwerks et imprégnations dans des 
roehrs néocnmi1'1111r::.; (.fig. 8). 
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ltfinerai. - Cinabre et métacinabre avec quartz, pyrite 

et bitume. 
1901 

Exploitation. - Minerai 31,866tonnes 
Rendement de mi!lerai . 0;586 % 
Prix de revient. - Exploitation. . fr. 

Réduction . » 

1902 
49, 160 tonnes 

0.51 
3-20 par tonne. 
9-10 » 

Total. . fr. 12-30 

4. CoMTE DE LAKE. - Sulphur Bank, Abbott, Bullion, 
Mirabel, Great ·western, Helen . 

Production 1901 110 tonnes. 

Sulphur Bank : 

Production : 

1877. 381 tonnes 1890. 56 tonnes 
1878 . 328 )) 1891 . 
1879 . 320 )) 1892. 
1880. 362 » 1893. 
1881 . 386 » 1894. 
1882. 174 )) 1895. 
1883. 90 » 1896. 
1884. 31 » 1897. 
1885. 45 )) 1898. 
1886. 50 )) 1899 . 
1887. 52 » 1900 . 
1888. 75 » 1901 . 
1889. 79 )) 1902. 

Gisement. - Il est situé dans une colline; il a d'abord été 
exploité pour soufre à la surface; plus bas le soufre a été 
rencontré cinabrifère, et enfin le cinabre a été trouvé seul. 

L'exploitation s'est faite dans des couches de schistes et 
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de grès. néocomiens, oü le cinabre est en imprégnations et 
en lits irréguliers; comme minéraux accessoires, il y a le 
quartz, l'opale, la pyrite de fer, la calcite, le bitume, la 
marcassite avec traces d'or et de cuivre; des sources d'eau 
chaude sont fréquentes dans la mine, qui dégagent de 
nombreux gaz. 

Ou peut donc expli<1uer comme suit la formation de ce 
gisement par les actions geyseriennes encore actives (1). 

Dans une coulée de basalte, ont monté des eaux alcalines 
et ammoniacales carbonatées, chlorurées et sulfurées (Hg.) 
contenant en outre C02

, II2S et 80 2 et du gaz des marais (2
). 

Près de la surface, la diminution de la chaleur et de la 
pression a rendu libre l'ammoniaque et amené la précipi­
tation du cinabre; ce dépôt s'est fait dans le basalte et 
les roches sédimentaires sous-jacentes, avec celui des 
autres sulfures et de l'opale. 

A la surface même, du soufre et de l'acide sulfurique ont 
été formés; et l'acide sulfurique a décomposé les silicates 
du basalte et produit de la silice blanche pure. 

Mùierai. - La teneur est de 1 °/0 Hg. Le cinabre est 
accompagné de soufre. 

Dans la partie supérieure du gisement, la teneur était 
1.75 °/0 Hg, 

Exploitation. - .\. la surface, le minerai était abondant 
et a été facilement extrait à ciel ouvert; actuellement des 
sources d'eau chaude dans les chantiers d'abatage de la 
mine rendent le travail très difficile. 

(1) 13EcKrn. - The Q_11icksili1e1· Deposits of the Pacifie Slope. 
(2) Ces gaz se rencontrent encore parfois dans d'anciennes mines califor­

niennes (Reardeu, /lfi11ing a11d Scie11ti.fic press., jan. 18, 1902). 
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Grei;tt-Western: 

1877 . 
1878. 
1879 . 
1880 . 
1881 . 
1882 . 
1883. 

Production : 
203 tonnes 1884. 
172 )) 1885. 
219 )) 1886. 
232 )) 1887. 
216 )) 1888. 
179 )) 1889 . 
134 )) 1890. 

)'\:17"7((! aQ {f,renl We6 le.ru . 

C
1

0{..l_,..Qe lon.:f'%"l"'l..rc:Z.r7za:Ze . 

~ocÀe "';..l.O"Jrikre 
~;..a-Jre 

Se~enl'ù•<! 

57 

114 tonnes 
120 )) 

67 » 
50 ». 
22 .)) 

19 )) 

46 )) 

C"ozt-'e lr~n.rYe?sa.l..c . 

Fig. 9. 

Gisement. - Le minerai est au contact d'un grès inaltéré 
et d'une serpentine opalinisée (fig. 9). 

/ 
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Mirabel (autrefois Bradford) : 

Production 1892 112 tonnes. 

5. CoMTÉ DE TRINITY. - Altoona. 

Production 1901 79 tonnes. 

6. Co:MTÈ DE SoNOMA. 
nabar King, :3Iercur~·. 

Great Eastern, Sonoma, Oin-

Production 1901 îî tonnes. 

Great-Eastern : 

Production : 

187î. 17 tonnes 1884. 11 tonnes 
1878. 4î » 1885. 15 » 
1879. 50 » 1886. 25 » 
1880. 44 » 1887. 24 » 
1881 . 35 » 1888. 40 » 

1882. î-1 >> 1889. 47 >> 

1883. 58 » 1890. 36 » 

Gisement. - Le minerai est dans une serpentine noire 
chargée d'opale. 

7. Co~ITE DE SAN-LuIS-ÜBISPO. - Pine )fountain, 
Océanie, Karl Klan, :31ahoney, :31ariposa, ~~lizabeth, Cncle 
Sam, Eureka. 

Production 1901 . . 18 tonnes. 

8. Co:MTÈ DE CoLFSA : 

Production 1901 9 tonnes. 

9. CoMTÈ DE STANISLArs : 

i 902. - Ouverture des mines Summit, Adobe Valley et 
Orestimba. 

10. CoMTÉ DE MoDoc : 

1902. - r n gisement a été découvert près Cedarville dans 
une région nouvelle; sa valeur est encore indéterminée. 
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Colit. général de l'exploitation et du ·traite­
ment en Californie, - Il ne s'élève pas à plus de 
15.francs par tonne de minerai; on peut traiter des minerais 
à 0.28 °fo. 

Dans les nouvelles installations la réduction coûte fr. 2-50 
par tonne de minerai au lieu de fr. 3-50 dans les anciennes. 

Le prix de revient de la ·bouteille de mercure est de 
1.75 francs, et de la tonne 5,050 francs. 

Avenir des mines Californiennes .. 
M. Becker (1) s'est exprimé c,omme suit à l'égard des mines 
californiennes : « Je ne puis pas dire que l'avenir me 
semble plein d'espoir; la difficulté ne réside pas dans la 
disparition du cinabre, mais dans la dislocation des terrains 
que le soulèvement post-néocomien a produite. C'est à elle 
que sont dues la grande irrégularité des dépôts, la dissémi­
nation du cinabre dans des infimes fissures ou sous forme_ 
d'enduits, et la faiblesse de puissance des filons en profon­
deur. On poufra bien parfois rencontrer des gisements 
dans des roches plus fermes ou moins -fissmées, mais dans 
ces roches en profondeur on ne peut s'attendre à rencontrer 
que des filons simples. 

» Des dépôts importants sont exceptionnels partout. Dans 
le district d'Almaden, on connaît des traces de mercure en 
plus de 70 points, mais c'est seulement en un endroit que 
le dépôt s'est montré considérable, puisqu'il est à.même 
d'alimenter le monde des milliers d'années. Le gisement 
de Santa-Barbara aussi, à Huancavelica, était· l'un des 
40 dépôts connus du même district . 

. » Des recherches intelligentes et systématiques sont plus 
nécessaires dans les mines californiennes qu'ailleurs, et 
l'attention des exploitants doit se .rorter sur · l 'étude· du 
système des fractures. Ce système est presque toujours 

(1) B1tcKE1t, 1883, loc, cit , 
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complexe et peut seulement être éclairci d'une façon satis­
faisante par l'étude journalière des travaux à mesure de 
leur avancement. Quand une grande partie de la mine est 
abandonnée et fermée, il est souvent impossible de trouver 
la clef de la vraie répartition des fissures et des amas qui 
les accompagnent. Des tâtonnements maladroits, le décou­
ragement, et souvent l'abandon de la propriété qui proba­
blement renferme des trésors s'ensuivent la plupart du 
temps. 

» Un accroissement d'habileté géologique dans la direc­
tion des mines de mercure ferait beaucoup pour compenser 
la distribution malheureusement capricieuse du minerai. 

» Les connaissances de l'ingénieur civil et du mécanicien 
sont nécessaires) mais non suffisantes pour la mise a fruit 
d'une mine de mercure, et un conseil occasionnel ne peut 
remplacer l'étude éclairée journalière de la conformation 
géologique. Il n'y a rien de nournau dans cet avertissement, 
qui, malgré qu'il soit d'un si vulgaire bon_ sens, à peu de 
chance d'ètre suivi. » 

Les principales mines, Xew-Almaden et New~Idria, sont 
presque épuisées; mais la croyance était déjà telle il .v a 
dix ans; d'autre part, de nombreux petits gisements sont 
en exploitation qui pourront longtemps encore maintenir 
sinon augmenter la production de la Californie (1). 

B. - Orégon 

Production 1901 
1902 

Situati"on. - Comté de Lane. 

3 tonnes. 
néant. 

Gisements (2
). - Ils sont la continuation vers le Nord de 

ceux de la Californie; le cinabre a été primifo·ement décou­
vert dans les sluices servant au lavage des graviers aurifères 

(1) Tlze Afi11e1·al fod11st1y, 1902. 
(2) \V.-B. DENx1s, E11gi11ee1·i11g and .l1ming Jo11mal, ro octobre 1903. 
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Le district à ·6.5 x 3.5 kilomètres, et est situé sur le 
versant nord des monts Galapooia; il est en -mains de deüx 
compagmes. 

Une compagnie. privée de Portland (Orégon) possède 
environ 400 hectares, y compris les mines Bald Butte et 
Çinnahar Butte. 

La Black Butte Quicksilver CY dont le siège social est à 
VVashington, avec les intérêts alliés, contrôle le reste du 
district. 

Mine de Black-Butte·: 

Gisement. - Comprise dans une montagne dont le som­
met est à l'attitude de 525 mètres, elle est' admirablement 
placée pour une exploitation économique. Située à une 
altitude modérée, elle est exploitable en toutes saisons; 
une abondance d'eau, des forces hydrauliques, du bois de 
combustible à profusion, de larges filons encaissés clans des 
roches tendres sont parmi les facteurs favorables. · 

. A cause du découpement du pays en gorges profondes et 
abruptes, il a été possible de recouper à flanc de coteau les 
filons par des petits travers-bancs a 480 mètres de l'affleu­
rement. 

Un filon principal de brèche volcanique cinabrifère 
affleure sur une longueur de 2,250 mètres; sa direction 
est S-70° E et. sa pente moyenne 57°; et la crête de la 
montagne peut être exploitée à ciel ouvert; l'otrver~ure a 
120 mètres; le minerai le plus riche est renfermé en un 
lit, la plupart du temps situé au mur et ot't les fronts d'aba­
tage ont une ouverture de 2m10 à 6 mètres. Trois autres 
filons ont été découverts ; dèux ont été coupés à 390 et 
480 mètres sous leur affleurement. 

~Minerai. - Échantillons à 30~ 70 °Io Hg.; la moye:nne 
ne dépasse pas 0.5 °/0 Hg. 
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C. - Texas (11 : 

Production 1899. 1 tonne. 
1900. 59 » 

1901. 102 >> 

1902. 182 » 
Si'tuat1~on. - Terlingua, Brewster County, sur la fron­

tière du Mexique; le district s'étend sur une surface de 
24 x 6 kilom<'tres; les stations de chemin de fer les 
plus proches sont : :Marathon (160 kilomètres), Alpine 
(153 kilomètres) et .:\Iaria (168 kilomètres). l'ne route nou­
velle en cours de construction traversera tout le district ; 
elle doit aller de Kansas Cit:r à Topolobampo (:Mexique). 

Gisements. - a) En filons, dans le calcaire du crétacé 
inférieur, en relation avec des roches éruptives: b) dans un 
cas peu reconnu encore, en stockwerk dans la rhyolite; 
c) en inclusions dans les schistes argileux . 

.Jfinera.is. - Le minerai principal est le cinabre; on ren­
contre un peu de mercure natif et de la terlinguite (sulfure 
jaune). On a eu des minerais à 50 à 84 °la Hg.; le 
minerai de cornue à 8 à 25 °la; le minerai de four 3 °/o. 

Les minerais accessoires sont la limonite, l'hématite, 
la pyrite et des composés de l'arsenic et du manganèse. 

Les gangues sont la calcite, l'aragonite, rarement la 
baryte et les matières bitumineuses. 

(,)uelques types de gisements.-1°Filon ordinaire (:fig.10); 
la puissance varie de om20 à omgo. 

A la surface, les bancs de calcaire ont om40 à om50 de 
puissance avec des intercalations marneuses, et le cinabre 
s'étend dans les joints de stratification ; plus bas, vers la 
profondeur de 24 mètres, le calcaire a des bancs puissants 
et durs et le filon est réduit à quelques centimètres. 

On rencontre parfois de véritables grottes (tig. 11) ; 
2° Filon de brèche (fig. 12); la puissance varie de Qm60 

à 3moo, les épontes sont indécises. 

(1) B. F. HILL. - The Te1·lingu,1 Q}1icksilve1· déposits. (Bulletin of the 
l'nivcrsity of Texas, 1902.) 
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Ottcoare C;l'. f Cc}(_ire 

Fig. 10. - Coupe verticale. - Filon 01·di11aire. 

=- C'alccxire cYoc{caire.-= 

Fig. t 1 . - Coupe verticale. - Ex.:elsior ·vein. 

cx!cal 'l:'.r<! . C'CJ'.l'cCLi.re . 

Fig. r2. - Coupe>erticale. - Filon de b1·èche. 
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Le remplissage est une brèche produite par la friction des 
parois, et consistant en fragments de calcaire cimentés par 
de l'oxyde de fer, du cinabre et de la calcite avec de l'argile 
d'attrition (selvage, salbande); les fragments de calcite sont 
imprégnés concentriquement de cinabre et d'oxyde de fer. 

3° Filons couches (fig. 13); ils renferment beaucoup de 
mercure natif; 

.f° Failles minéralisées (fig. 14). 
5° Inclusions dans les schistes argileux, en petits cris­

taux et il l'état natif. (Terlingua 'AI[! C0
.) 

C'a!codre 

·---~ -=--

C"a!ca_z're-. 

_ ,.éh1sk ::::::::=- -=- -====- -==== --

C" n-/caire . ----+:11+-------------

Fig. 13. - Coupe verticale. 

Extensions des dépôts dans les st1·atijications. 

Sociétés. -- 1° Marfa and Mari posa C0 
: Concession 

de 900 hectares; profondeur des puits 36 mètres. 
Production 1900. . . . . 26 tonnefl 

1901. . . 101 » 
1902. . . . 103 )) 

Deu;x fouqieaux de 10 tonnes (Huttner et Scott); 
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2° Terlingua Mg C0 (Delrio, Lindheim et Dewees) : 
Concession de 1,450 hectares-, En 1902, on a construit un 
four- Scott de 40 tonnes pouvant donner . 35 tonne·s par 
mois. Un puits de 300 mètres de profondeur est en cours. 
L'eau pour la condensation est très rare; elle doit être 
amenée de près de 20 kilomètres; 

3° California mine : 
Production 1900 7 tonnes 

1901 
1902 

·--- -----~ ---· ... -·--

a t c .0<1zre 

Fig . 1+ - Coupe verticale. - Faille minéralisée. 

4° Calquit-Tigner Company(Excelsior mine) : 
Production 1900 . . . . 2 tonnes 

Cette Société exploite des filons de om20 à omgo et des 
poches qui ont donné de larges biocs de cinabre presque 
pur; par un puits de 43 mètres et des galeries, on a 
extrait du minerai · plus riche en profondeur qu'à la surface. 
Un fourneau Scott tle 10 tonnes a été construit; les frais de 
transport avec retour jusqn':i une gare sont fr. 0-22 la 
tonne-kilomètre. 
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Avenir des exploitations du Texas. -- Il n'est 
pas encore démontré que les gisements assez étendus en 
surface persistent en profondeur et sont g-éologiq uement 
explüitables; au surplus, l'absence d'eau et de Yoies de 
communication, le manque de lois minières retarderont 
leur mise en Yaleur. 

Mais en leur faveur, il fant dire que nombre d'entre eux 
sont entore vierges, <1uïls sont la continuation de ceux 
mieux connus du :'.\Iexi<lfü'. c•t 11m' dans leur voisinaµ:e on 
a déeouYert du charbon, <k l'asphalte et du pétrole. 

Quelques particuliers out d(•velnppé seuls leur propriété: 
et les sociétés fo1·nit~1's j ll:'HJ U 0:'1 présent n'ont pas grand 
capital; mais leur activité est grande et de nature a porter 
des fruits (1

). 

D. --- Utah : 
Dans k•s prPlllÎ<'l'S mois d1• HJO;L on a mis en rnarehe 

une lmtterie de foui'~ <h' 1listilbtio11 traitant le minerai (le 
mercure et d'or iles miw'" ~<HT;un1•nto. 

Prod1u·tio1i 

Il. · - ESPAGNE. 

19Ü() 

lDOl 
1002 

1,U95 tonnes 
~:Hü id. 

1,425 id. 

A. Pnonxc1•: DE CrTïl.\ll HK\L. - Fne seule mine en 
exploitation. · 

Gîte d'Almaden (2i 
Historique. - Les Phénil'iens et les Grecs connaissaient 

le gisement ; Pline le déerit sous le nom de Sisapo et 
en son temps, Rome recevait annuellement 4.5 tonnes de 
mercure d'Almaden. Les Maures ont continué l'exploita­
tion : « Almaden » signifie en arabe « la mine ». 

(1) Jiining Reporter, 20 aoùt 1903, p 59. 
(2) ~votice sur les mines de .lf.ercure d'Almaden, par J osE Mm; ASTERIO Y 

CoRREA. R. U. M., Ire série, t. XXIX, 1871. 
Les mines et les usines d'Almade11, par GoxnoLFr. R. C, l\I., t. \rr, 1889. 
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Production 

VALEUR 
MINERAI du RENDEMENT NOMBRE 

ANNÉES traité minerai par en Hg. 
tonnes. 

Tonnes o/o 1 fr s. Tonnes 1 o/o d' . l de ouvriers gamins 

1564 à 1700. )) » )) 17. 8û3 » i. " 
1700 à 1800. » )) )) 42,149 )) " )) 

1800 à 1875. 17,077 » » GO, H\6 » )) » 

1875. 18,400 » )) 1,275 7.3 » » 

1876. 15,UO » )) 1,325 7.2 )) » 

18n. 17,085 » » 1,406 9.1 » » 

1878. 16,943 » » 1,447 8.5 » » 

1879. 15,274 » )) 1,551 9.2 » » 
1880. 15,248 » » l ,573 10.3 ?> )) 

1881. 15,704 » )) 1,592 10.-1 » » 

1882. 17,2ti8 )> » ] ,609 10.2 » )) 

1883. lû,26ri )) )) l,û47 9.5 )> )~ 

1884. 16,978 » )) 1,544 9.4 » .. 
1885. 2:J,300 )) » l .û51 ~). 7 » » 

1886. 27 ,_100 » )> l, 796 » » )) 

1887. 28.000 )) » l.832 )) » )) 

1888 )) )) » 1,790 » » )) 

1889 . » )) )) 1, 717 » )) )) 

1890 . )) )) » l,726 » » )) 

1891. )) » » l .ll!iO » » )) 

1892. )) » » 1,546 » )) )> 

1893. » » » 1,543 » » » 

1894. » » » 1,546 » » » 
1895. )) » » 1,413 » )) )) 

1896. » )) )) 1,428 )) . » » 

1897. » » )) 1,634 )) » » 
1898. » }) » 1,594 )) )) )) 

1899. 15,194 300 )) l,289 8.5 1, 710 152 

1900 . 12,271 300 » l ,025 8.3 1,710 152 

1901. )) » » 785 » l ,560 175 

1902. 15,369 _2;;2 » l ,::!75 8.9 1,251 384 . 

-
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Gisement. - Il comprend trnis couches, inclinées à 75-80° 
vers ~.-E. de quartzites siluriens imprégnés de cinabre et 
encaissées dans des schistes; dans le voisinage se trouve 
une roche qui, appelée /i·ailesca, est une brèche de schistes, 
serpentine, quartz, calcaire, aYec ciment feldspathique, et 
a été considérée comme une diahase régénérée ou recom­
posée . 

.$. .N . 

• ,J, -- - ~r,·~~797~ 1. \.'· \~ . .. . % 
_;~ :~ .:f ~ 

j!' ol:: 
I TU-T -- .... ..... ..._ ...... 1,, ~ ,,_ "'----'-_,. '""""'-..--..-...--• ....-rrr •-1 

" 
s~.it .. ----~:JIJJJ).~~A ~I~ t:'~' 

7oJI. 

Fig. i5. - Gîte d'Almaden. - Coupe verticale tra11s11e1·sale. 

Echelle 1 : 2000. 

Les trois couches sont de puissances croissantes, depuis 
3 mètres à la surfa.ce jusqu'à 12 môtres à la profondeur de 
338 mètres_; leur exploitation s'étend à la profondeur de 
100 mètres sur 30 à 56 mètres en direction et ft la profon­
deur cle 300 mètres sur 200 mètres. 
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La contenance de gisement par mètre d'approfondisse­
ment augmente donc considérablement avec la profondeur. 

Les figures 15 et 16 représentent la coupe verticale 
transversale par un puits et la coupe horizontale par le 
gme étage. 

s 
JV. 

Fig. 16. - Gîte d'Almaden : Coupe ho1·i:ro11tale parle 9"'" étage (263m). 
Échelle r : 2000. 

Le tableau ci-après donne en chacun des étages, la 
puissance des couches et les longueurs exploitées. 
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ÉTAGES PROFONDEUR 

Mètres. 

44.80 

74.30 

103.38 

140 . 71:1 

170.47 

l91.ti7 

215.03 

237 .(i-1 

263.ti5 

288.û3 

315.00 

338.13 

Couc1n: SAN N 1COLAS 

Puissance Longueur 
en direction 

Mètres Mètres 

» " 
)1 ,. 

)) )• 

)> .. 
2.!JO 311 

3.2:> (i~l 

» 12f1 

ti.fiO u;;, 

» 180 

» " 
12.00 200 

» " 

Cm;c1rn 
CovcnE SAN .Fn.-Nc1s.:o SAN P1mRo Y SAN DIEGO 

Puissance 1 Longueur Puissance Longueur 
en direction en direction 

Mètres Mètres Mètres Mètres 

)) » )) » 

)) )l >' " 
)' » )\ Il 

,. >• ~ » 

:l. !JO 1011 4.40à7.80 GO 

ti.00 llO 5 à 13 ~t) 

» l!\r, ti it 7 1 ;>() 

4.'10 ll:lO 8 170 

:l. OI) 11;, G.50 170 

» » " l:lO 

12.00 200 12.00 ::!Otl 

)# )# .. J) 
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Mode d' exp.Zoi:tation; - A partir du 11 me étage (1) les 
travaux sont conduits comme suit : 

La couche supérieure San-Pedro s'exploite seule; les 
couches San~Francisco et San-Nicolas, simultanér;rnnt. 

Les étages sont de 25 mètres; la couche est divisée· en 
massifs de 60 .mètres de longueur suivant la direction ; . les 
massifs de numérotage impair sont exploités d'abord. 

Pour abattre un massif, on pratique, suivant le plan de 
la. couche, au milieu de son épaisseur une exploitation en 
gTadins droits ou renversés avec boisage, dans tme ouver­
ture de 1 mèfre par exemple; puis de part et d'autre de ce 
chantier on abat, en temontant, des piliers de numérotage 
impair ayant la largeur de la collche, et une longueur de 
3m4Q suivant la. direction; pour celà, à la voie inférieure de 
transport on établit une voti.te surbaissée en maç.onnerie, 
et sur cette voû.te on élève de la maçonneri~ à mesure de 
l'enlèvement du minerai. On abat de même ensuite les 

, piliers de numérotage pair, mais sans les remblayei\ 
~--...))ans les p.iliers i1rnçonnés, on ménage des voies de 

dirëèt,_ion voùtées, qui sont reliées entre elles par des ponts 
jetés a~:dessus des vides des piliers non remblayés. 
. Le but du procédé est de réduire le déchet d'exploitation 
au minimum . 

Resenies. - Avec la pro<lnction actuelle, la mine 
possèd~ du minerai pour phis d'nn siècle. 

Minerai. __,_ On classe leB miirnrais en trois catégories : 
1-7 %; . 8-20 °/0 et 20-85 °fo. 

A la- profondeur de 190 mètres, la teneur des échantil-

lons varie de 8 à 27 °io· 
A la profondeur de 265 mètres, la: teneur des échantil-

lons varie de 20 à 85 °/0 • 

(1) Kûss. - A11i1ales des 11iii1es.de Fra11ce, Se, XL 

' 
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La richesse augmente donc notablement avec la profon­
deur. 

Le rendement moyen actuel est de 8.5 °/0 • 

Les minerais accessoires sont la pyrite de fer, la pyrite 
arsénicale, la galène, le calomel. 

Les gang:ueR sont la calcite, le quartz et la ba,rytine. 

B. PROYIXCE n'OnEDO (Asturies). 

VALEUR 
MINERAI du RENDEMENT NOMBRE 

ANN~~ES traité minerai par en Hg. tonnes. 

T onnes pes. 1 fr. Tonnes 1 o/o d' . 1 de ouvriers gamins 

1898. » » » 13 » » jl 

1899. 10,434 25 )< 69 0.66 156 18 

1901. 11, 136 25 ,. û:i ù.58 151 ~;~ 

1902 . 9,223 27 ,. 41i 0.49 lH 2ti 

En 1902, il y a eu 21 exploitations et 3 usines en activité. 

1. - El Porvenir (1). 
Production moyenne : 69 tonnes. 
Situation. - Mieres. 
Gisenient. - Il est compris dans une couclre de brèche 

à éléments divers en contact :ivec les schistes et quartzites 
supérieurs du calcaire carbonifère ; les éléments de la 
brèche sont argileux et sont constitués par des quartzites, 
grès, schistes et calcaires. 

Le gîte à 20 a 30 mètres en direction et consiste ei1 len"' 
tilles, colonnes, rognons. nodules ou imprégnations en 
stockwerk de cinabre dans le ciment de la brèche, 

(1) :\, DoRY, Le me1·rnre dans les Ast1wics (Re1•. Univ. des Miues, déc. 1895). 
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M. Becker rapproche ce gisement de celui de Huancave­
lica (Pérou). 

},!finerai. - Cinabre avec un peu de Hg natif ('lt de real-
gar; teneur: 0.20 °Jo, 84 %; moyenne : 0.7 °/o· 

2. - Union asturiana. 
Production : 31 tonnes. 
Même gisement que El Parvenir. 

3. - Soterrana. 
Production : 1 tonne. 
Situatz'on. - A Munon-Cisnero. 
Gisement. - Imprégnations dans le calcaire, les grès et 

les schistes métamorphiques. 
Minerai. - Cinabre et métacinabre. 

4. - Pelugano. 
En recherches. 
Situation. - Vallée d'Aller. 
Gisement. - Zône de contact entre les quartzites dévo­

niens et le calcaire carbonifère et imprégnée de cinabre. 
Puissance : 2 mètres. 

5. - Exploradore. 
Production: 4 tonnes. 
Gisement. - Imprégnations de cinabre dans un poudin-

gue houiller et des couches de charbon. 
Mi'nerm:. - Jusque 1 °/0 Hg. 

6.- Concordia. 

7. -Minera. 
En recherche~. 
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C: PROVINCE DE GRENADE.: 

VALECR 
MINERAI dl! RENDEMENT NOMBRE 

ANNÉES traité minerai par en Hg. tonnes. 

Tonnes pes . 
1 

fr. Tonnes 1 O/o tfouYriers 1 d~ gamms 

1893 . l ,090 ; .50 » 3 U.2ï .HJ Î 

1899. l.660 14.50 » Î 0.42 311 2 

1901. )) )) )) " 28 )) 

1902. î66 » » -! 0.52 82 

En 1902, 9 mines et 3 usines actionnent. 
Situation. - Sur le flanc sud de la Sierra-Nevada) entre 

Torbiscon et Pun~ena. 
Gisements (1). - Imprégnations dans des filons encaissés 

dans des schistes talqueux triasiques. 
Jbnerai. - Cinabre avee cuine gris, sulfure, nickel et 

cobalt de 1-2 °la· 
Autres endro1"ts 01"1 dn illine1·a1~ a ètè decouvert: 
Albunol (Alpujarras) : minerai terreux mélangé d'oxyde 

de fer ; 
Aldrin, Ferreira, Hueneja : imprégnations clans des 

filons encaissés dans les schistes talqueux triasiques 
minerai de 1-2 °/0 Hg; 

Notaez : cinabre mélangé de carbonate de cuivre ; 
Pitres : cinabre dans des cristaux de galène ; 
Casteras : argiles cinabrifères de 3-20 % Hg, mi le minerai 

n'est visible qu'après lavage; ces argiles contiennent en 
outre des oxydes de manganèse et de la calcite ; 

Dolar : cinabre dans un quartzite ou une brêche quart­
zeuse. 

(1) G. TARAYR!l. - c. R . À. c., 1885, p. 1231 . 
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D. PRovrncE D'ALMERIA (1) : 
Bayarque et Tijola, anciennes mines abandonnées; des 

recherches viennent d'être reprises à Tijola. 
Sierra de Gador : Baranco de Osorio : minerai terreux. 
Rambla de Gergrel et Sierra Alhamilla. : minerai pul vé­

rulent dans une brèche quartzeuse, accompagné parfois de 
baryte et de carbonate de fer. 

Sierra de Monteneg·ro : filon dans les schistes siluriens. 
Cuevas de Vera : amalgame d'argent à 6 % de Hg au 

voisinage de minerais de cuivre et de plomb.· 
AguilaR : gisement peu connu. 

E. PROVINCE DE MURCIE (1) : 
Sierra de la Cru..~ de la Muela : dans des filons de minerai 

de fer. 
1foreras de la. Mazarron et de Balsicas : cinabre dans des 

minerais de fer compris dans· une andesite. 

F. PROVINCE D'ALICANTE : 

Mine Virgen del Carmen, près Orihuela. 

G. PROVINCE DE VALENCE (1) : 
La Creu: cinabre accompagné de malachite et de calcite. 
H. PROVINCE DE CASTELLON (1) : 
Artona-cinabre terreux, très rouge, sur les carbonates 

de différents métaux, dans des grès à gros grains. 

III. - AUTRICHE-HONGRIE 

Production i 900 
1901 
1902 

(1) Tous ces §isements ne sont pas en exploitation. 

542 tonnes 
552 » 
527 » 
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AUTRICHE 

1. CARNIOLE. 

a) Gîte d'Idria (Carnioles) : 

Production de 1525 a 1895 . 
1896 . 540 tonnes 1900 . 
1897. 
1898. 
1899. 

5,12 )) 
-17() )) 

1901 . 
1902. 

58,000 tonnes 

512 tonnes 
510 )) 

Historique. - Le gisement a été découvert en 1490; il 
a été exploité jusqu'en 1580 par l'État autrichien. 

En 1865, la mine paraissait épuisée. 
En 1866, l'exploitation fut reprise, et de 1867 à 1879 le 

bénéfice net a été de 23,000,000 francs. 
L'exploitation est faite par le gouvernement impérial. 

Gisement. - Il est situé dans le trias, qui a subi des 
actions mécaniques violentes, au point que des lambeaux de 
schistes paléozoïques recouvrent des conglomérats, schistes 
et dolomies triasiques. 

Des couches de schistes triasiques avec traces de végé­
taux, de 20 mètres de puissance sont imprégnées de cinabre 
formant des amas irréguliers; le minerai a pénétré dans le 
conglomérat et la dolomie du toit ou du mur. 

Ces schistes minéralisés (de \Vengen) sont dirigés 
N. 0.-S. E. 

La planche II représente le gisement en plan et dans 
trois coupes verticales. 

Le gisement N.-0. (coupe aa) comprend une branche au 
contact Nord (C. :\î.), une branche au contact Sud (C. S.) 
et une branche de connexion. 

Au S. E. (coupe bb), la branche de contact Sud (C. S.) 
subsiste seule. 
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Deux travers-bancs vers S.-0. au niveau VII, :figurés 
dans les deux coupes, ont recoupé des failles minéralisées 
(:filons) qui font prévoir que eri dehors du g-isement connu, 
d'autres amas seront découverts, de sorte que l'avenir de la 
mine, qui est certaine en profondeur, est aussi probable en 
surface. 

Minerais : Sta,hlerz : cinabre gris d'acier à 75 °la Hg ; 
Lebererz : cinabre brillant ; 
Ziegelerz : cinabre rouge vif ; 
Korallenerz : cinabre d'apparence coralline, à 2 °Io de 

·HgS et 56 % de phosphate de chaux. 
La teneur moyenne du minerai et de 0.56 % Hg . 

• 
Corps associés. - Le bitume, la pyrite de fer, le gypse; 

le quartz et la calcite. 

Préparation niecanique des minerais. - De 1.694à 1842, 
le minerai était bocardé à l'eau; l'importa11ce des pertes 
a fait abandonner ce procédé; ·la préparation se fait à 
présent à sec. _ 

Dans la mine les ouvriers font deux classes : a) le erz, ou 
minerai moyen ou riche, et b) le scheidegang,. comprenant 
les matières pauvres. 

a) Le erz passe sur un crible, dans. un trommel, sur 
une table de triage et des broyeurs de façon a être ramené 
au diamètre de 0 à 5 millimètres en deux catégories : le 
mittelerz, à 20 % Hg, et le reicherz, à 30 % Hg. 

b) Le scheidegang passe sur des grilles et des tables de 
triage et da,ns un concasseur de façon à donner : 

le stufen : 20-70 millim_ètres à 0.5 % de Hg. 
et le griesen : 0-20 - à 1 % de Hg. 

Dans le tableau schér:µatique ci-après, nous avons 
représenté les différentes phases de la préparation 
mécanique. 
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Resultdts. de let prêpciration 1necanique et cle l'exploitation. 

MINERAIS 

MRRCURE EXTRAIT 

ANNÉE Quantités préparées 
Catégories 

Tonnes 
J 

o/o Tonnes 
1 

o/o 

1882 Erze. 2,100 6.41 194-.90 9 .28 

Griescn. 19,300 59.20 175.72 0.91 

Stufen . 11,200 34.35 56.64- 0.50 

Total. 32,600 100.00 427.26 1.31 

Personnel 73. Prix de revient : fr. 5-40 par tonne de 
minerai. 

1891. - Minerai extrait 
Production de Hg 
Rendement 

1901. - Minerai extrait 
Rendement . 

63,210 tonnes 
832 » 

0.84 °/0 Hg. 
90,466 tonnes 
0.56 °Io Hg. 

Consommation de charbon 
de bois . 4,265 mèt.cubes 

. 16,295 id. Consommation de bois . 

Bénéfice annuel de la mine d'Idria : 800,000 francs. 

b. Gîte de .Neµrµa,rkt (Ste-Ann.a ou Potocnig), 
Production 1~91 . 21 tonnes 

Id. 1896 . 10 » 
Id. 1897 . 22 » 
Id. 1898 . . 15 » 
Id. 1899 . 
Id. 1900. 
Id. 1901 . . . 13 >) 

Id. 1902. 
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Gisement. - Le cinabre est en veinules et mouches et en 
incrustation de fissures dans les calcaires triasiques, qui 
sont imprégnés sur une épaisseur de 1-5 mètres. 

Minerai. - La teneur varie de 0.65 à 1.2 °/0 • 

c) Gîte de Littai : 
Production 1891 : .15 tonnes. 
Le gisement est une couche de 8 mètres de puissance 

dans les grauwackes carbonifères, qui sont imprégnés de. 

Gf le de .lillai 

Cou.fie -v12.r!lcôt.le 

- - --

Fig. 17. 

,\~ 
(>" 

-~)ri, 

~"\ ,v 
Q, 

t 

galène en noyaux avec enduit de cinabre, dans le voisinage 
des fentes (fig. iî). 

La teneur du minerai était de 1.1 % en mercure ét 8.2 °Io 
de plomb. 

Actuellement la mine ne donne plus de cinabre. 

2. CARINTHIE : 

Gisements de Kotschina et de Buchholzgrüben. 
Mines abandonnées. 
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3. STYRIE. 

Gîte de Gratwein-Eisbach, près de Gratz : 
Le cinabre en imprégnations dans les calcaires dévoniens, 

a été exploité autrefois; · l~ minerai :;lurait eu 4-5 °Io de 
mercure (1); des ·traces de cinabre seraient manifestes à 
l'afileurement sur une_ longueur de 800 mètres; la puissance 
de la couche cinabrifère serait de 10 mètres. 

4. CROATIE. 

Gîte de Tristje (Trystin) : 
Gisement. - En imprégnations dans un conglomérat 

quartzeux et dans des grès triasiques. 
Minerai. - A 0.4 °Io Hg. 
Ibicl. - Œ/sement : Alluvions puissantes : 

Mù1;erai: A 0.1 °Io Hg. 

5. DALMATIE. 

Gite de Spizza et N ehaj : 
Les analyses de quelques échantillons ont donné 
A Spizza, Hg. 1.4, 4.5, 1.5. 0

/ 0 ; 

A
. N l . \ Hg. . 2.6 °Io; 

e laJ ) BaS04 94 °/~. 
La mise en exploitation prochail1e du gisement est 

projetée. 

6. BOSNIE (2
). 

Production 1900 
1901 
1902 

7 tonnes 
8 
8 

(1) JuLEs FRANÇOIS, Revue Unive1·selle des ,}fines, déc. 1895, p. 248. 
(2) Ibid. A. BORDEAUX, Les venues trachytiques et les gîtes métallifères de la 

Bosnie. 
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Gisements. - Ils sont situés au voisinage de roches 
trach 3·tiqnes. 

a) Fentes dans les ca.lcafres dolomitiques, paléozoïques 
et les calcaires et schistes triasiques (Kresevo, Privor, 
Maskara). 

Mint>-;·a·i. - Cuivrfl gris ar~E'ntifère et cinabre. 
Oangue.<: : Bar3'tinc, sidérose et quartz . 
. \quelques mètres de profondeur il n'y a plns de minerai, 

mais seulement de la barytine. 
Exploi:tation de J.l!ashara. - Dans les schistes cristal­

lins : 
Ouverture du filon . 
Epaisseur réduite 
Minerai sheidé . 

omo5 -1moo 
om15 
Hg. 1.5 % 
Ctl. 2.5 - -1 - 8 °/0 • 

b) Filons dans les schistes cristallins (Cemernitza­
Zahor): Puissance maxima: 1moo. 

On connaît 4 filons dont 2 sont explorés jusqu'à la pro­
fondeur de 160 mètres. 

Minerai. - St.ihine et quartz, oxyde de fer et cinabre. 

c) Filon-couclH' an contact dn calcaire blanc · et de 
schistes paléozoïques (Mracay il Gorni Vacuf) : oUYer­
ture omôO, épaisseur réduite oru1G - om20. 

1lfinerai. - Cuine gris, chalcopyrite et cinabre, 
Hg. 1 °/o. 

d) Imprégnation de cinabre dans des couches à cal­
caires sableux intercalés dans les bancs de calcaire com­
pact, an voisinage de dépots de fer et de manganèse 
(Zetz, Inatz, Pogorelitza). 

J.llinerai. - Cinabrejusque 20 °/0 Hg. 
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HONGRIE 

1. Gîte de Sylana ou Szlovinka : 
Gisements. - Filons de panabase (cuivre gris), stibine, 

galène, avec gangues de quartz et de calcite. 
Mùiera.i'. -. A 16 % Hg.(~) 

2. Gîtes de Dobschau et de Metzenseifen. 
Gisements, - Filons Yoisins des précédents exploités 

seulement pour Hg. 

R. Gîte dé Kolterbach (1) (Hongrie supérieure) : 
Grobe et Drozdziakow. 

Gisements. _;,_ Filons couches. 
Minerai:. - Le mercure est ici un sous-produit; la mine. 

est exploitée pour fer spathique; ce minerai est imprégné 
de tétraédrite argentifère et cinabrifère. 

Analyse du minerai : Feü 
. Fe2os 

Mnü 
Baü 
Cao 
Mgü 
Cu. 
Sb. 
Hg. 
s . 
co2. 

43 . .24 °/0 

0.6 
2.01 
0.47 
0.30 
5.07 
0.4 
0.06 
0.05 
0.78 
30-ij9 

F..x:traction de 1898 : 58,000 tonnes de minerai. 
La calcination du minerai est opérée en fours de 60tonnes 

pourvus de tours de condensation; les produits condensés 
contiennent 49-78 °/0 Hg., et sont retraités dans un 
four Cernak avec du minerai trié à 1.85 °Io et du minerai 
lavé à 0.5°fo. 

La mine est très ancienne, le niveau inférieur est à 
450 mètres de profondeur. 

(1) H. WRnriING. - ln Ve1·ha11d/1mgen des Vereins .pw befo1·der1111g des 
Gell'erbsjlu.~ses, Mai. 1899, p.18. 
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IV. - RUSSIE. 

Production : 1900 
1901 
1902 

304 tonnes. 
368 id. 
416 id. 

Nikitofka (Donetz) (fig. 18), appartenant à MM. Auer­
ba.ch et Cie. 

Production : 
-· 

Rg,.;mmE:-:T Rmm1mF.NT 

1 A::\N1'~ES 
TO:\~E.:3 LILI ANX ÉE3 TO~N ES du 

de Hg. minerai de Hg. minerai 

O,o o/o 

l 1887 . 1)-I 1.00 1895 . 434 0.69 

1888 . lô5 t1 . 7t3 1896 . 491 0.71 

1889 . l1i7 0.51 1897 tl17 0.79 

1890 2!12 O. 7:3 1898 . :31lZ ,. 

1891 . 32:3 O.tiû 1899 . 3ô0 '" 
1892 al:3 0.1\5 1900 . 340 » 

1893 . 201 0.41i 1901 . ,. » 

1894 . 1913 0.4tl 1902 • 411.l 0.45 

Uisements. - On exploite trois couches de quartzites et 
de :z-rès houillers de 21 mètres de puissance, séparées par 
des schistes;· 1~es couches font partie d'un anticlinal. 

Les quartzites et grès sont imprégnés de cinabre qui, par­
fois en cristaux, tapisse les fentes. 

Minerai. - .Cinabre : tout venant 1 °la; on l'exploite 
jusque 0.4 °/o• 

Les minerais accessoires sont la stibine et la pyrite. 

Exploitation. - Il y a trois mines dont la principale 
est la mine Sophia que j'ai visitée. 
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L'exploitation se fait ]Jar piliers repris, qui sont remplacés 
par un muraillement en pierres sèches consolidé par un 
boisage. 

.S ch ;'s [·e,,-. 

1. 
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:fj·,;s. 
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Fig. 18. - Coupe verticale transversale du gisement de Nikitofka (d'après 
Tschernyschew et Lutugin). 
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Les galeries ont plus de 650 mètres de chassage. 
Le concassage et le triage éliminent 16 % de stérile. 

L' o d ' '• A o ~ 3 kop 8 70 fr. extract10n 11 mmerai. coute environ o. poud = - tonne 

Dividendes distribués : 1896 : 7 .48 %; 1899 : 11.75 % ; 
1902 : .Minerai bmt 99,970 tonnes; 
Minerai préparé 91,370 tonnes. 
Coût : Exploitation fr. 6-80 par tonne brute ; 

Traitement. . 14-30 par tonne brute ou fr. 15-75 
par T de minerai préparé. 

Total. . . 21-10 par tonne. 

Daghestan~(Caucase) : 
Explorations en cours. 

Y. - MEXIQUE. 

Production 1900 . 
1901 . 
1902. 

335 tonnes 
335 id. 

Historique. - Durant l'occupation espagnole, l'exploi­
tation des mines fut interdite de 1718 à 17 45 en faveur 
d' Almaden; au contraire sous la république indépendante, 
en 1843, elle fut fan.>risée par des primes (1). 

1. F~rAr DE .MrcHOACAX : 

Gisements. - Couches minces de matières argileuses 
cinabrifères entre des couches de roche dure imprégnées 
de carbonate de cuivre. 

Minerai'. - Cinabre à 0.1-0.4 °/0 Hg. 

J°l-fùies. - Peu importantes, la plup~rt inactives : Tiro 
quadrato, Gachupino, Garache, Vahido, Boca de la Judea, 
Hedionda. 

( 1) .J.rn~s i'\hcr.r~R, ,Vhii11g a11d _lietallw·gy of Quicksilver in J..fexico. -
l11stit11tio11 ofmini11g and metallurgy, déc. 1895. 
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2. ÉTAT-DE GUERERO : 

Mine de"Huitzico. - Production (l) 

i 
PRODCCTION TENEUR Pnonl•CTION .. TENEUR 

ANNÉES en .Hg. du ANNÉES en Hg. du 
minerai minerai 

Tonnes o/a 
1 

Tonnes . o/o 

ouverture 1 1 
1874 . de la mine. >i 1894 71 

1 
1886 . 21 1895 . 97 0 .. 62 

1887 . 77 1896. 96 
1. 01 

1888 . 86 1897 . 

1889 . 83 1898 . 
1. 

1890 . til 
\ 1899 . 

1 
1891 108 0.91 1900 . 

1892 . 166 1901 . 

1893 . 84 
1 

0.62 1902 . 

Gisements. - A la surface, ce sont des poches comprises 
dans les calcaires et schistes disloqués et métamorphisés, 
et formant les sommets de mqnticules qui sont d'apciens 
griffons; en profondeur, on a recoupé un filon. 

Minerai. - Les poches comprennent du cinabre tendre 
argilo-sableux (panino) a 0.5 % Hg; le füon atteint a 
40 mètres de profondeur ~ la Cruz contient la livingstonite. 
a 10-12 °/0 .Hg. 

Minerais accessoires. - Antimoine et argent. 
Exploitation. - A 170 mètres de profondeur, la puis­

sance du :filon est de 1-2 mètres et la largeur de la colonne 
minéralisée 15-inètres. 

Mine Buenhechora : 
Gisement. - Stockwerk de cinabre avec quartz et pyrite 

arsénicale çlans le porphyre et argile blanche cinabrifère. 

(1) El Miner'o 1l{fexica110, 29 déc. 1898 . 
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1lfinerai. - De stockwerk 1 à 6 % Hg, de l'argile 
0.6 à 0.9 % Hg. 

:Mine de Vieja : 
Gz'sement. - Amas clans le porphyre. 
:.lfinerai. - Cinabre à 2-3.5 °1; Hg. 
Mines anciennes : Teloloapan et Quetzalapa. 
Mine en préparation : Tasco. 

3. ETAT DE ~iEXICO : 

:Mine de Santa-Rosa (ancienne) : 
Gisement. -Amas réticulés dans un calcaire dolomitique. 

4. ETAT DE S.As-Lns-PoTosr : 
Mines de Guadalcazar (1) : 
Mine de San-Antonio: 
Gisement. - Amas réticulé:- rxploités autrefois à ciel 

ouvert jusc1n0 90 mètre::. 11" profondeur, Pncaissés dans le 
calcaire crétacé, lequel contient rles mati1\res bitumineuses; 
ils sont situés dans le voisinage du porphyre et du granite. 

11/inerai. - Argileux,\ 3°/0 Hg. 
Exploitalion. - La Guaclalcazar mines Limited a repris 

l'exploitation en profondem par une galerie d'écoulement. 
Production de 1894 : 86 tonnes. 
Le gisement comprend des filons et amas de cinabre dans 

le gypse fortement fissuré, . et formant, comme à Huitzuco, 
les sommets de monticules qui sont d'anciens griffons; ces 
amas sont disposés suivant une colonne. 

A1inemi. - Rouge ou noir à 1, 3 et 12 °/0 Hg.; la gua­
dalcazarite est rare. 

Exploitation. - En 1894, on exploitait à 60 mètres sous 
les vieux travaux, et on a mit des chassages de 250 mètres; 
le minerai revenait à fr. 35-50 la tonne. 

Mines anciennes : Santa Maria et Coyote. 

(1) H. CoLLINS, Q11ickilve1· Jfinùzg ilz the Districto/Guadalca1a,· . - Insti­
t11tio11 of J1ining and ,Jfétalliwgy. - .lfinùzg Journal, 28 déc. 1895. 



LES GISEME'.'ITS DE MERCURE 

Mines de Dulces Nombres. 
Sitiiation. - District de Montezuma. 
Production 1897: 103 tonnes. 
Minerai·. - 30-70 °Io Hg. 
Gangue ferrugineuse. 

Mine de Guadalupana, près d.e la précédente. 

5. ETAT DE DURANGO : 

Une mine a été ouverte en 1898. 

VI. - ITALIE. 

Production : 1900. 260 tonnes 
1U01. 271 » 
1902. 265 » 

A. VÉNÉTIE: 

Mine de Vallalta: Planche III. 

89 

Production (1) : 1856. 0.533 .tonnes de Ii1ercure. 
1857. 20.075 » » 
1858. . 40.992 » » 
1859. 26.544 » » 
1860. 31.584 » » 
1861. . 20.720 » » 
1862. 29.288 » ')) 

1863. 16.800 » » 
1864. 22.400 )) » 
1865. 22.960 » » 
1866. 17.080 » » 
1867. 9.968 )) » 
1868. 12.768 )) » 
1869. 18.3fü' )) » 
1870. 34.770 )) » 

324.856 tonnes 

Gisement. - Les dépôts de cinabre sont au contact d'un 
porphyre quartzifè1:e et de roches triasiques. 

Le minerai est en mouches dans le porphyre, en veines 

(l} D'après Manzoni. 
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dans les schistes, et pour la plus grande partie en impré­
gnatioiis dans un grès porphyrique (arenaria sclU:stosa) qui, 
d'après Yon Rath, est un conglomérat formé de gypse, cal­
caire, quartz et porphyre avec un ciment talqueux; dans ce 
grès, on a exploité des amas de 32 mètres de puissance 
donnant du minerai à 0.5% de mercure de teneurmoyennc, 
et comprenant des parties à 24 à î5 °/0 de mercure. 

Si l'on étudie le plan (planehe III) des anciens travaux de 
la mine, aujourd'hui inaccessible, on voit que leur plus 
grand développement a été atteint au contact des schistes 
graphitiques soit arnc le grès porphyrique, soit avec le 
porphyre. 

Tous Les géologues admettent que la formation des gise­
ments de cinabre comme celui de Vallalta, est due à des 
sources hydrothermales qui, ayant monté de la profondeur 
le long d'une cassure, ont amené des solutions de sulfure 
double de mercure et de sodium, dont le sulfure de mercure 
a été précipité tel, ou bien à l'état métallique, par l'action 
du carbone des schistes graphitiques. 

Et en effet, ainsi que nous l'ayons dit, c'est au voisinage 
des schistes graphitiques qui recouvrent le grès porphy­
rique et le porph:n·e comme d'un manteau imperméable 
aux solutions mercurielles que les principaux amas ont été 
découverts; là où le manteau était absent les solutions se 
sont répandues dans la masse du porphyre suivant de 
minces fissures; dans le grès porphyrique (le conglomérat 
de Von Rath), les vides étaient plus grands et le dépôt de 
cinabre a été plus importa.nt. . 

La planche III indique en plan par une série de courbes 
paraboliques le contact en chacun des niveaux entre les 
schistes graphitiques et le grès porphyrique ou le porphyre. 

A ce plan sont jointes une coupe verticale parallèle a la 
galerie O' Conor, donnant les terrains et une projection 
verticale suivant un plan perpendiculaire à cette même 
i:rnlerie; la projection porte les anciens travaux. 
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Chargé d'étndjer ce gisement, j'en suis arrivé en exami­
nant dans le plan les courbes figurées aux divers niveaux 
pour le contact des schistes graphitiques avec les roches 
cinabrifères, à penser que le grès porphyri11ue a été 
poussé par l'intrusion du porphyre _dans les schistes 
graphitiques qu'il a ouverts, co1mne le ferait d'un livre 
fermé placé sur un pupitre, une main qui y serait intro­
duite entre les pages, par le bas; les feuillns du livre 
représentent les feuillets de .schistes graphitic1ues, et la 
main, le dyke de grès porphyriqu~ et de porphyrn. 

Je considère donc que la_ direction d~s couches de 
schistes graphitiques ne forme pas, en chaque section 
horizontale, une parabole comme on l'a cru jusqu'à présent 
et comme ci-dessous (fig. 19) 

( 
{ -. • D 

'-------- l;j U<l pC~!~A.U'-

1 

âcf~i.6~ ~,·~<A--e<\ 
Fig 19. 

mais_ bien affecte la forme que voici (-fig-. 20) : 

~~ 

î 

'-1~.U.,~u.u 

Fig. 20. 
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A l'appui de cette Yue théorique, je mentionne l'existence 
d'amas de minerai trouvés :iu niveau O'Conor et Zanchi 
dans les schistes graphitiques, à l'est de l'amas principal 
exploité, et aussi l'existence démontrée par les galeries 
Berti et Zanchi de schistes graphitiqnes à l'Est de ceux au 
contact de l'amas principal, mais qui traversés seulement 
en des sections de galeries n'ont pas montré de contact 
minéralisé, sans doute aussi parce qu'ils étaient trop loin du 
porphyre. 

Cette considération est extrêmement importante, car si 
elle était démontrée par del'l constatations des directions des 
bancs de schistes graphitiqnes relevées dans la mine, def' 

, 

~~ 

Fig. 21. 

recherches séri~uses seraient à faire à tous les niveaux 
anciens, vers l'est, où d'autres amas, mais moins impor­
tants, peuvent exister contenant du minerai massif, ainsi 
que je le :figure en schéma (fig .. 21). 

Exploitation. ~ L'èxploitation depuis la surface jusqu'à 
la profondeur de 250 mètres s'est faite dans une zone de 
terrains de 35 mètres d'épaisseur, comprenant à l'est, du 
grès porphyrique, et à l'ouest, du porphyre; cette zone, 
inelinée de 72 degrés approximatiYement Yers le nor.cl, corn-
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prend deux colonnes riches (chimneys of ore), fune, à l'Est, 
dans le grès porphyrique A (de la projection verticalè~;· 
l'autre, B, à l'Ouest, dans le porphyre. 

Au toit de la colonne A dans le grès porphyrique, il .j a 
un banc de schistes graphitiques qui· a jusqu'à 40 mè_tres 
d'épaisseur; au mur le banc des mêmes schistes existe, 
mais il s'amincit de 5 mètres à zéro. 

Le toit de la colonne B dans le porphyre est constitué par 
le schiste graphitique, mais le mur en est dépourvu. 

La colonne riche A dans le grès porphyrique a été exploi­
tée sur un développement suivant la pente de 280 mètres, 
et a eu les largeurs ci-après aux différents niveaux. 

NOMS COTES LARGEURS par rapport à 
des niveaux O' Conor de la colonne riche 

O' Conor. 0 115 mètres 

Reali . 19 90 id. 

Berti 36 70. id , 

Camello 54 62 id . 

Zanchi. 75 45 id. 

Manzoni . 93 55 id. 

Gasperini . . llO 95 id. --
--

La colonne riche B dans le porphyre, moins importante 
que la précédente, a été exploitée sur m1 développement 
suivant la pente de 120 mètres, et a eu les largem:s ci-;_à1frè:s·: 

NOMS COTES LARGEURS' par rapport à 
des niveaux O' Conor de la colonne riche 

O' Conor 0 22 mètres 

Camello 54 30 id. 
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Ces deux colonnes A et B sont visibles sur la projection 
verticale. 

Comme le montre la coupe verticale passant par la galerie 
O'Conor, la pente de la zone minéralisée diminue avec la 
profondeur. 

Il est certain, vu l'orig·ine hydrothermale da cinabre, que 
ces deux colonnes sont les branches d'un même rameau, 
c'est-à-dire qu'elles se réunissent a une certaine profondeur 
qui ne peut être grande, vu leur proximité. 

Il est logique de rechercher ce que deviennent ces deux 
colonnes plus bas que les anciens travaux. 

En effet, il est notoire que les mines de mercure s'enri­
chiHsent avec la profondeur; c'est le cas cl'..-\.lmaclen, d'Istria 
et de Nikitofüa (Russie) ; et a Vallal ta on peut dire que la 
diminution de la pente du schiste graphitique avec la pro­
fondeur est une présomption très forte que on profondeur, 
le manteau de ces schistes a été plus imperméable; on peut 
même penser que c'est dans la région ou les schistes, le 
long du dyke de porphyre, sont restés horizontaux que le 
gisement doit avoir son maximum de puissance et de 
richesse. 

C'est donc en me basant sur des éléments scientifiques 
que j'ai conseillé la recherche des colonnes riches en pro­
fondeur, sous les vieux travaux sans qu'on communique 
avec l'ancienne mine en réservant pour le temps de l'exploi­
tation son démergement et les recherches aux niveaux 
supérieurs. 

B. ToscA:N'E CENTRALE : 

Gisement d'Iano, près Volterra. 

Il est situé dans un des très rares lambeaux du terrain 
carbonifère de l'Italie; le cinabre ~T imprégne des couches 
d'anthracite schisteux et une sorte de puissant remplissage 
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de contact entre la formation carbonifère et les couches 
tertiaires (1). 

G. TOSCANE Mli:RIDIONALE (2
) 

Gisements du MontAmiata (Apennin occidental) (fig. 22). 

ANN.ÉES 

1 
Hg. 

1 
MINERAI 

Tonnes Tonnes 

1860. . 3.5 

1 

» 

1870. 15 » 

1878. 120 » 

1879. 129 )) 

1886. 115 ,, 
1889. 386 ~ 

1890. M9 » 

1891. 330 » 

.1892. 325 » 

1893. 273 14,950 

1894. 258 15,022 

1895. 199 10,504 

1896. 188 13,701 

1897. 192 20,659 

1898. 170 19,201 

1899. 205 29,322 

1900. 260 33,930 

1901. 271 35,000 

1902. 

( c) Lnms PELETmR, bzdust1·ie mi11é1·ale, janvier 1902 • 

. (:i.) Loms Pl!LE'rlER, Ibid. 

1 

1 

1 

1 

RosENLECHER, Die Quicksilbe1·gn1ben toska11as, Berlin, r894. 

TENEURS 

» 

» 

» 

lt 

lt 

» 

,. 
» 

1.9 

l. 7 

1.9 

1.8 

0.99 

ô.80 

0.70 

0.75 

0.77 
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H istorique. - Ces mine::; ont été exploitées par les 
Etrusques et les Romains; abandonnées lors des. invasions 
des Barbares, elles ont été reprises en 1841 . 

a) Mine de Monte-Bueno : 
Production : Insignifiante. 
Gisement. - . Imprégnations dans les grès miocènes. 
Minerai. - Teneur O.~ 0

/ 0 Hg. 
Traitement. - Un four Cermak. Spirek de 12 tonnes. 

b) Mine de Siele (DiacciaJetto) : 

TENEURS PRODUCTION 

ANNJ<'.:ES MINERAI en Hg. en Hg. RRNDE~ŒNT 

Ton nes O/ o Tonn es o/o 

1890 1, ~)84 20 21li 14. » 

1891 2 .955 9.8 21.r . 8.2 

1892 3,Wi4 8.1 258 7. l 

1893 4, 800 5 .û 23'> 4.9 

1894 5,3î2 4.8 2lti 3.9 

1895 7,758 2.14 158 2.0 

1896 9, 2Q5 1 . !:i 149 1.6 

1897 12,000 1.2 138 1,1 

1898 
lli99 . . 
1900 
190·1 
1902 1. 2 

Gù;ement . .:_ Amas et filons au contact tlës. calcaires 
marneux de l;éocène et des schistes, avec des ramiûc;ations 
(tettoni); a la. surface, il n'y avait que quelques veinules de 
cinabre; à la profondeurde 50 mètres on a déc.ouvert l'amas 
« grand d~ga }>. La profondeur actuelle .cl' exploitatior1 est de 
210 mètres (fig: 23, 24 et 25). . .. . 

Tmitenient. - 3 · fol~rs Cermak-Spirek, de · 24, ··· 12 et 
2 tonnes parjo~1r; 3 fours à manche de 4-6 tonnès par jour. 
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Fig. 23. 

Coût d'une usine à Siele : 
1 four Cermak-Spirek, de 24 tonnes 

par jour. 
1 condenseur . 
1 fourCernak-Spirek, de 12-8tonnes 
1 id. de 2 tonnes 
1 four à manche double . 
1. four à manche simple . 
Chambre centrale de condensa-

tion, etc. 
Machines . 
Four à mouffie 
Constructions 
Four de séchage 

Total. 

~~Co 
t.,. 
~ 

25,000 francs. 
15,000 » 
22,000 » 

5,000 )) 
8,000 )) 
4,000 » 

10,000 )) 

8,000 » 

9,000 » 
40,000 » 
6,000 )) 

150,000 francs. 



~ .. 

.ft{;-.· l'.1 ~ .. 

l:.ES GISEMENTS DE MERCURE 99 

Coupe verticale. 
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Fig. 24. - Mine de Siele. 
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.c 
·\;;1 
j' 

Fig. 25. - Amas de Sicle. - Cour~ longitllLlinalc f'Uirnnt la pente de l'ama~. 

c) \line de Santa-Fiora (1) : 
Amas de Grossetcllo (fig. 2G). 

Fig. 26. 

Amas irrégulier dans les calcaires et marnes, au-dessus 
du calcaire nummulitique et dans le calcaire lui-même: 
l'affleurement a une longueur de 2,500 mètres et une 
largeur de 400 mètres. 

( i) Santa-Fiora, .lI en·wy LimiteJ. 



,;o,r.;. .. .t..r~· 

LES GISEMENTS DE MERCURE 

Coupe verticale. 

~ 
'i 
') 

11 
l 1 
11 
11 
11 

-=----=-~= : : 
.... ____ :.__ 11: 
~ ------:.-: 
~6"."' 1 

Plan horizontal. 

Fig. 24. - Mine de Siele. 
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Fig. 25. - .\mas de Sicle. - Coure ;ongitnLlinalc rnirnnt la pente de l'amas. 

c) ~fine de Santa-Fiora (') : 
..Amas de Grosset('llo (für. 2Gl. v , 

Fjg. ~6. - Coupe \·erticale de r amas de G rossetcllo. 

Amas irrégulier dans les calcaires et marnes, au-dessus 
du calcaire nummulitique et dans le calcaire lui-même; 
l'affleurement a une longtwnr dr 2,500 mètres et une 
largeur de 400 mètres. 

(1) Santa-Fiora, ,l/errn1')· Limited. 
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Traitement à. Cortivecchio. - 2 fours Cermak, de 24 et 
12tonnes par jour. 

cl) Mine de Cornacchino : 
Production : 1896 . 37 tonnes 

1897 . . 42 id. 
Ces dernières années 80 à 100 tonnes . 

.Ménie 
Pen.na: 

N. 

Fig. 2ï· - Coupe du gisement de la mine Cornacchino. 

Situation. - Sur le Yersant méridional du mont Penna. 

Gisenient. - Imprégnations dans les phtanites et cal­
caires du crétacé, en couches siliceuses de om10 de puis­
sance (fig. 27). 

JliinPrai. - :Minerai a.rgileux à 1 °Io Hg. 
Id. silicellX des phtanites 2.4-0.5 °/o· 

Moyenne 0.6 °/o. 
Tr:ademenl. - 2 fours Cermak-Spirek de 24 et 2 tonnes 

par jour; 1 four .à manche de 4 a 6 tonnes par jour. 

e) Mine d' Abbadia di San-Salvadore : 
Production : 12,000 tonnes de minerai. 
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Gisement. - Imprégnations clans les éboulis du trach:·ie 
du mont Amiata (tîg. 28). 

Traitement. - 2 fours Cermak-Spirek de 24 tnes par jour; 
2 id. id. 2 id. 
2 id. !1 manche 6 id. 

Fig . 28. - Coupe Yerticale de la mine de l'Abbadia di San Salvatore. 

VII. - PÉROU 

Production : 1901 . 
1902. 

234tonnes 
11 » 

Mine St-Andres : 
Production : 1901 . 18 tonnes 

Gisement. - Filons de om50 d'ouverture. 
1llinerai. - 1 °/0 Hg:. 

:i\Iines Poderosa, San-Julien et Carmen : 
Production : 1901 . . 216 tonnes 

Mines de Huancavelica (Inactives) : 
Production de 1571 a 1850 : 52,000 tonnes de Hg. 
Gisements. -Imprégnations de cinabre dans cles schistes, 

conglomérats, grès et calcaires jurassiqties, redressés et 
traversés par des trachytes, et aussi stockwerks. 
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Minerai. - Cinabre. 
_Mine'rais accessoires. - Pyrite, niispickel et realgar. 
Gangues. - Calcite et barytine. 
Mine la plus celebre: - Santa-Barbara, qui reprise 

donne une production minime jusqu'à_ présent. 

VIII. - ILE DE BORNÉO (Indes néerlandaises) 

Production : 1901 . 70 tonnes 
Mine de Tejora: 

Gisement. - Amas irréguliers dans un schiste argil~ux. 
M1:nerai. - Cinabre. 
jlf:inerais accessoires. - Pyrite et stibine. 

IX. - JAPON . 

Production : 1900 
19{>1 
1902 

Mine de Shizu : 

3 tonnes. 
3 }) 

Gisement. - Filons minces dans les roches volc~wiques. 

Mine de Amoura (Inactive) : 
Gisement. - Imprégnations dans les grès houillers. 

X. - PRUSf;Œ. 

Gîte de Saarbrück : 
Production : 1900 2 tonnes. 
Le cinabre existe en filons, ou en iinprégnations dans les 

schistes car.honifères et les roches éruptives qui les traver­
sent (Potzherge, Mèirsfeld, Rothsweiler, Erzweiler, Baums-
holder). · 
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Ces filons ont été exploitables parfois sur 900 mètres de 
longueur, mais se sont appauvris dès la profondeur de 
de 200 mètres. 

Ces gisements renferment du bitume et de l'asphalte, et 
l'on ~, trouve des fossiles transformés An cinabre. 

XI. - SERBIE. 

~fine d'Avala (1) 
Cl-isement de cinabre avec mercure natif dans la serpen­

tine .où le minerni impn"gne des zones de roches métamor­
phiques analogues a des filons. 

XII. - CHINE. 

ff3près Pump<'ll.'·· ou lrouwrait ùu cina.iJre ùans ùix ùes 
dix-huit provinces de l'empire. 

Les gites les plus importants sont ceux cle la province 
dr Kwei-Chan. 

lhq>r(~s Hichthofen. c·1·st le district le plus important du 
monde. 

Cette proYÜice exportait au siècle dernier une quantité 
importante de mercure; les mines ont été abandonnées 
en 1848 et seulement reprises il y a peu d'années : elles 
seraient très considérables. 

En 1899, l'Anglo-french Quicksilver J.l!ining Concession 
Linn:ted a été formée au capital de 310,000 livres sterlings 
pour exploiter un gisement travaillé en petit par les indi­
gènes; il est situé à Oneng-Shang-Tchiang, sur la rivière 
Yeien-Kiang-, affluent de droite du Yang-Tsé-Kiang, non 

(1) Mémoire de Vo:-; G1lOnoEcK. -Zeit. fiir Be1·g. Hutten und Saline11weze11, 
yol. XXXIII, 18f;5, p. 18K 
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loin de la limite orientale séparant la province de Kou 
Tcheou de celle de Hou-Nan. 

En 1900, la Société a dû suspendre ses opérations par 
suite des troubles; beaucoup de minerai a été mis en 
magasin et a attendu l'arrivée de fours de construction 
moderne. 

Dans le second semestre de 1902, la production a été de 
17 tonnes et l'avenir semble plein de promesses. 

Le gisement est une couche de calcaire magnésien conte­
nant des lentilles isolées de calcaire imprégné de cinabre, 
intercalée dans les bancs calcaires du trias, lesquels repo 
sent sur des schistes siluriens ; la puissance de cette 
couche varie de 3 à 20 mètres. 

La teneur du minerai brut serait de 2 1/2 °Io Hg. (1). 

xm. - SIBÉRIE. 

Udekansk (district de Nertschinsk, frontière de ~fand­
chourie) : 

Gisement. - Filons et nids dans uu calcaire gris jaune; 
mines abandonnées depuis 1853. 

XIV, - CANADA. 

Kamloop's Lake (Fra.ser river) : 
Zone dfl roches f'eldspathiqnes rt clolumitirrue~ encaissées 

dans une roche éruptive. 
Exploitation peu importante. 

XV. - BRÉSIL. 

Gisement de Nazareth : 
Minera1à. 1-2 °/0 Hg. 

( 1) Les l'iches5es milzél-ales des colo11iesfra11çaises, par PELAT AN. - R. U. M .. , 
juin t901, p . 258, et The j/ineral fodustry 
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Gisement de Tripuhy, près Ouro-Preto : 
Filon incliné à 30°. 
~finerai à 0.88 à 4.73 °Io Hg. 

XVI. - CHILI. 

~fine d'Arqueras (district d'Atacama) : 
Jfinerai. -Amalg·ame d'argent. 

Mine de Punita : 
Gisement dans le granite. 

:Mine de Punitaqui (1902): 
Gisements. - Filons (1). 

XVII. - AUSTRALIE. 

Nouvelles-Galles du Sud: 
On y aurait découvert en 1898 de grands et riches dépôts 

de cinabre dans la bande de Noggriga; un puits de 
30 mètres a été creusé dans le filon. 

En 1902, on a ouvert une mine dans un filon riche à 
Yass. 

Yulgebar (2) (rivière Clarence) (Great AustralianQuich-
silver Cornpany) : 

Gise1nent.-Imprégnations dans le granite et en lentilles. 
~Minerai. - 2.4 % Hg. 
Traitement. - Un · four de 50 tonnes marchant au 

charbon de bois. 

Ewengas (Drahe division) : Mine en préparation. 

(1) A. G6TTI~G, Zeitsch1·ijtf. p1·akt . Geol., 1894, p. 224. 

(2) The •llil!e1·al lndustiy, 1903 . 

• 
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Queensland : 
Mine de Kilkwan : Faible production. 
Gisem,ent. -- Filon de calcite ou de quartz et calcite. 

Nouvelle-Zélande: 
Baie de Mangakinka : 
Gisement. - Filons de 0.07-0.45 de puissance à miné· 

lisation irrégulière dans l'andésite décomposée, de 18mètres 
de puissance. 

Minerai. - Cinabre. 

Baie de Kaweranga (district de Thames) : 
Société : Thames Quicksilver Company. 

Ohoeawai (1) : Baie de Islands County. 

Wachahima et Waipori (Otago): Grands gisements 
en préparation. 

XVIII. - ALGÉRIE. 

Taghit. 
Gisement de cinabre avec blende, calcaire, sidérose et 

galène. 
Minerai. - Hg. . . 1.25-1.5 °/0 • 

Pb et Zn . 5-10 °/0 • 

Traitenient. - 3 fours de calcination viennent d'être 
construits. 

(1) GRJFFITHs, New-Zéland, Mines 1·ecords, r6 mars 1899. 
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TABI.EAU ET DIAGRAMMES 
POUR LA 

Recherche des Epaisseurs Réglementaires 
DES 

TOLES DE CHAUDIÈRES A VAPEUR 

PAR 

N. ORBA.N 
Ingénieur des Mines, à Liége. 

l622lll6] 

Le but du tableau et des diagrammes de la présente note est de 
faciliter la recherche de l'épaisseur des tôles cylindriques des chau­
dières à vapeur ou de réservoirs quelconques soumis à tine pression 
intérieure pour des pressions variant de 5 à 16 atmosphères et des 
1·ésistances de tôles de 26 à 50 kilogrammes. 

Des tables ont drjà été publiées sur Je même sujet, par M. Fineuse, 
Ingénieur en chef Directeur des Mines (Ann. des Travaux publics, 
t. XLIII, 1886). 

Elles sont actu.ellement insuffisantes pour deux motifs. 
Le premier es_t l'emploi des aciers doux à coëfficient de résistance 

variant généralement de 35 à 45 kilogrammes par millimètre carré 
et qui ont à peu près complètement supplanté le fer dans la construc­
tion des chaudières. 

Le· second est l'adoption de pressions de plus ·en plus élevées 
variant ordinairement de 5 à 15 atmosphères. 

On connaît la formule : 

et = pr 

liant l'épaisseur (e), la résistance (t), la pression (p) et le rayon (i'), 
d'une enveloppe cylindrique soumise à une.pression intérieure. 
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Cette formule peut se transformer en exprimant chacun des termes 
en unités courantes, c'est-à-dire (e) en millimètres,(t) en kilogrammes 
par millimètre carré, (p) en kilogrammes par centimètre carré et 
(r) en fonction du diamètre D en mètres. 

Elle s'écrit alors : 
k k 

emim X t;;m;: = 5 X P~ X Dm (1) 

S'il existe une rivure ayant un coëfficient de résistance K par 
rapport à la résistance de la pleine tole, la foi'nrnle ( 1) devient 

k 

_k_ - 5 X pcm2 X Dm 
emtm X tmm2 - ------

K 
(2) 

Aux termes de l'article 35 de l'arrêté royal du 28 mai 1884 sur 
les appareils à vapeur, nulle chaudière ne peut fonctionner à une 
pression dépassant le quart de celle qui ferait rompre quelqu'une de 
ses parties. Dans le calcul de l'épaisseur, il faut par conséquent au 

k 

lieu de la résistance de rupture !-;;;;;:;;: donnée par ie fabricant de 

'l d , . t to es, a opter une res1stance 4. 

On arrive ainsi à la formule définitivP : 

D'où l'on tire: 

ex!... _ ;-, x_ p , D 
1. ---
"l I{ 

(~ 
20 X p X D 

t X K 

P y est exprimé en kilogrammes par centimètre carré. 

(3) 

(4) 

Si l'on veut prendre plus simplement P =pression_ en atmosphères, 
on aura : 

pat X D 
e = 20 x 1.033 x Tx K 

t et K sont connus dans chaque cas. Donc 

1 
20 X 1.033 X --K = const. A et t X . 

em1m =A X pat X Dm. 

Dans le tableau ci-aprè;;, j'ai fait varier t de 26 à 50 kilogrammes 
et K de 0.40 à 0.90. Les 1iombres inscrits donnent Jps valeurs corres­
pondantes de A. 
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TA B L E A U 0 E 8 V·A L E U R 8 0 U C Of F F 1 C 1 E N T A 
de la formule emjm = A. P. D. (P =pression en atm.; D = diamètre en mètres.) 

~ ~ .. · COEFFICIENTS DllJ RÉSISTANCE DE LA RIVURE 
co en E __ ------:- - ---:-- --,--- - - - ----:-

] ~ E o. 40 1 o. 45 1 o . 50 ] o. 55 1 o. 60 1 o. ~51 o. 10 1-o. 751 o. 80 1 o. 851 o. 90 

26 1.987 1.766 L600 1.445 1.325 1.223 1.136 1.060 0.994 0.935 0.883 

27 1. 914 l. 701 1. 531 1. 3fl2 1. 276 1.178 1. 093 1. 021 0. 957 0. 901 0. 850 

!;.cl 1.845 1.639 l.47G 1.343 1.230 1.135 L054 0.984 Ô.1122 0.868 0.819 1 
29 1.781 1.584 1.425 1.296 1.188 1.096 1.018 0.950 0.890 0.838 0.791 

30 l.722 l.53i 1.378 1.253 1.148 1.060 0.984 0.919 0~861 0.810 0.765 

31 l.667 1.481 1.333 1.212 1.111 1.026 0.952 0.889 0.838 0.784 0.741 

S2 I.615 1.435 1.292 1.174 l.Ô76' 0.994 0.923 0.861 0.807 0.760 0.718 

SS 1.566 1.392 1.253 1.139 1.044 0.963 0.895 0.835 0.783 0.737 0.696 

S4 l.520 1.351 1.216 l.105 1.013 0.935 0.868 0.810 0.760 0.715 0.675 

35 1.476 1.312 1.181 1.073 0.984 0.908 0.844 0.787 0.738 0.695 0.656 

36 1.435 1.276 1.148 l.043 0.957 0.883 0.820 0.765 0.717 0.676 0.637 

S7 1.396 1.241 1.117 1.015 0.931 0.859 0.797 0.745 0.698 0.657 0.620 

38 1.359 1.208 1.088 0.989 0.906 0.837 0.777 0.725 0.680 0.640 0.604 

S9 1.324 1.177 I.060 0.003- 0.883 0.815 0.757 0.707 0.662 0.624 0.589 

40 1.291 1.148 1.033 0.939 0.861 0.794 0.78'8 0.689 .0.646 0.608 0.574 

41 1.259 1.120 1.008 0.016 0.840 0.775 0.720 0.612 O.G30 0.593 0.500 

42 1.229 1.093 0.984 0.895 0.820 0.757 0.702 0.656 0.615 0.579 0.547 

4S 1.201 1.068 0.961 0.874 0.801 0.740 0.686 0.641 0.600 0.565 0.534 

44 1.174 1.044 0.939 0.854 0.783 0.723 ·o.G70 0.627 0.587 0..552 0.522 

45 1.148 1.021 0.918 0.835 0.765 0.707 0..656 0.613 0.574 0.540 0:510 

46 1.123 0.998 0.899 0.816 0.749 0.691 0.642 0.599 0.562 0.529 0.499 

47 1.099 0.077 0.879 0.799 0.733 0.677 0.628 0.58() 0.550 0.518 0.488 

48 1.076 0.957 0.860 0.783 0.717 0.662 0.615 0.574 0.538 0.507 0.478 

49 1.054 0.937 0.843 0.767 ci.70.2 0.649 0.602 0.562 0.527 0.496 0.468 

50 1.033 0.918 0.826 0.751 0.689 0.635 0.590 0.551 0.517 0.486 0.459 
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Connaissant Pen atmosphères et Den mètres, il suffit de faire deux 
multiplications pour obtenir e directement en millimètres. 

Si l'on cherche, au contraire, Pou D, on aura à faire une multipli­
cation puis une division. 

Dans tous les cas le résultat :final sera très vite obtenu et plus 
rapidement encore en utilisant la règle à calcul. 

Une instruction rn inistérielle du 28 mai 1884 prescrit ù' adoptt=>r les 
valeurs K = 0.40 pour la sim,ple rivure et K = 0.55 à 0.60 pour la 
double rivure. 

A titre d'exemples. j'ai dresi-:é trois abaques pour ces valeurs dP K 
k 

et pour une résistance t = ;-Jffiliiü2. 

Les ordonnées lues l'll centimètres donnent directement les épais­
seu1·s e en millimèil'es ('t J'ap11roxirnatio11 est de moins de 1.; 1{) dl' 
millimètre. 

Il sera toujours très facile en s'ai~ant du tableau de tracer des 
abaques analogues pour d'autres valeurs de K ou de t. 

Comme on dépasse assez rarement des épaisseurs de plus de 
20 millimètres. j'ai limité les ordonnées à 20 centimètres. S'il arrivait 
eependant d'adopter ùe~ l'paisscurs ~upêrieures, les mêmes abaques 
serviraient toujours. 

L'épaisseur étant proportionnelle au diamètre. on chercherait 
l'épaisseur pour un <liamèh'e moiti<\ moindre et on doublei·ait le 
l'rsultat. 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT DE M. J. -SMEYSTERS 
I1igénieur en chef Directeur du 3e arrondissement des mines, à Chafleroi. 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1903 

Cha1·bonna,r;e de .i.11onceau-Fontaine; puits n° JO: Ci·eusement 
d'une gàlei·ie de ventilateu1" . 

[6.22451 

M. !'Ingénieur Raven a rédigé la notice ci-dessous sur le creuse­
ment d'une galerie ùe ventilateur au puit!'l n11 iû; à Forchies-la­
Marche, des_ charlionnages de Monceau-Fontaine et du Martinet. 

« Dans le courant du 1e•· semestre 1903, les charbonnages de 
Monceau-Fontaine et du Martinet ont entrepris à leur puits n° iû de 
Forchies-la-Marche, un travail extrêmement délicat qu'ils ont mené 
à bonne fin et que je crois intéressant de faire connaître. 

» Je dois 'à l'obligeance de MM. Vogels et E'ranck, respectivement 
ingénieur divisionnaire et sous-ingénieur à ce puits, de nombreux 
renseignements qui .ont largement contrihuô à la confection de cette 
note. 

:r; Le siège n° 10 des charbonnages de Monceau-Fontaine et du 
Martinet comprend trois puits et deux niveaux d'accrochage, 260 et 
4.42 mètres. 

» Au niveaL1 de 260 mètres sont encagés les produits cles sous­
étages de 140 et 200 mètres; ceux du sous-étage de ~~20 mètres sont 
rc·moutés par l'accrochage de 442 mètres. 

» An niveau de i40 mètres sont exploitées les couches Quatre­
Paumcs et Cinq-Paumes; à 200 mètres,· on travaille Cinq-Paumes; 
à 320mètres Follemprise; enfin, à 44.2 mètres sont déhouillées Cinq­
Paumes, Quatre-Paumes", .Niasse et Follemprise. 

» Les trois puits sont désignés par les lettres A, B et C. 
» Le puits B ou grand puits est le puits d'ex.tr"acti0n et d'entrée 

d'air; le puits A sert. de retour d'air depuis le niveau de 14.0 mètres 
jusqu'à la surface; le puits C est le puits d'exhaure .. Ce dernier 
puits, guidon né, 1'exhaure se faisant par cages, est fermé par des 
clapets Bdart. Il était utilisé auparavant, entre les niveaux d~ 
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380 et 442 mètres, à l'aéragc des travaux ùe l'étage de 442 mètres. 
Le courant d'air ayant ventilé ces travaux se réunissait, au niveau 
de 140 mètres, aux courants d'air des chantiers de l'étage de 
260 mètres et à celui ayant aéré le chantier de la couche Follemprise 
à 320 mètres. 

> Comme on le voit, les courants d'air ayant servi à la ventilation 
des divers chantiers du puits n° 10, réunis anciennement dans le 
hou veau noi>d du niveau de 140 mètres, remontaient de là au venti­
lateur par le puits A (Yoir fig. 1, pl. I). Or, au dessus de 140 mètres, 
la section de ce puits est carrée et n'a que tm50 de côté. Cette faible 
section avait pour inconvénient de communiquer une grande vitesse 
au courant d'air, lequel éprouvait, dans son mouvement, des résis­
tances considérables. 

i' Il s'agissait de porter remède à cette situation, en prévision surtout 
du développement des travaux et de la mise en activité au midi, de 
nouveaux chantiers, très grisouteux, exigeant un courant d'air 
très actif. 

» Or, le puits C est de section ovoïde (non elliptique) ayant comme 
axes 3m50 et 2m40. 

» De suite, on décida de le faire servir au retour de l'air jusque la 
surface, sans supprimer toutefois le puits A. . Le courant d'air de la 
mine aurait ainsi double accès au ventilateur (voir fig. 2, pl. I), 
les résistances seraient diminuées, les travaux mieux aérés, l'aérage 
plus économique. Mais pour cela, une galerie de communication 
devait être créée, à proximité de la surface entre les puits A. et C. 
Construire cette communication au niveau du sol était chose impos­
sible, les fondations des machines, montants et poussarts des châssis à 

-molettes étant à traverser. Creuser la galerie a une certaine profon­
deur sous le sol exigeait la traversée de sables boulants; la présence 
de ceux-ci étant reconnue à 10 ou 12 mètres de la surface. 

> Dans ces conditions, on décida de creuser cette galerie, immédiate­
ment sous les fondations des bâtiments et constructions de la surface, 
au travers de terrains formés de sables. On comprend aisément toute 
la difficulté d'un tel travail. 

FORME ET DIMENSIONS DE LA. NOUVELLE GALERIE. 

»Ainsi qu'il est indiqué au croquis 4(pl. II), cette galerie est formée 
de deux pieds droits surmontés d'une voû.te surbaissée. La largeur 
~st de 2m50; la hauteur jusqu 'à la naissance de la voûte est de 
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2 mètres. La votlte est de section elliptique ayant zm50 àu grand axe 
et 2 mètres au petit axe. L'épaisseur des pieds droits ·de maçonnerie 
est de Qm50; celle cie la voüte de Qm60. Le sol de la galerie est garni 
d'un revêtement eu maçonnerie formant voussure légère et constitué 
de demi-briques posées de champ. La galerie à 23 mètres de longueur. 

ÛPÉRATIONS PRÉLI!IUNAIRES. 

» Le point de départ de ce travail devait être particulièrement 
bien choisi. Il fallait, en effet, pendant son exécution, éviter d'atténuer 
l'action du ventilateur en faisant aspirer à celui-ci de l'air n'ayant 
pas passé sur les travaux. 

» Or, en partant du puits A, c'était établir une communication 
directe entre le ventilateur et la surface et créer ainsi des rentrées 
d'air énormes; en partant du puits Con avait le même inconvénient, 
moins directement toutefois. 

» Pour éviter ces pertes importantes, on décida d_e· creuser presque 
entièrement la galerie, en partant d'un point intermédiaire, de la 
raccorder ensuite aux deux puits, après avoir pris les précautions 
qui seront décrites plus loin. 

» On prit position à 2 mètres environ du puits C, dans une grande 
salle inoccupée, sous le plancher de recette de ce puits. 

» Le sol de cette salle, très bas, se trouve tout au plus à Qm5Q au­
dessus de la base des fondations des bâtiments. On s'enfonça immé­
diatement à un peu plus de 4 mètres de profondeur, en consolidant 
la cavité creusée par un fort boisage en chêne. Cette cavité était de 
section horizontale carrée et avait 4 mètres de côté. Avant d'aller 
plus avant, on en maçonna les deux parois qui devaient servir de 
pieds droits à la galerie. 

» Pour faciliter l'enlèvement des produits et la mise à pied-d'œuvre 
des matériaux, briques, mortiers, etc., on établit dans ce petit puits, 
un guidonnage primitif formé de quatre rails de iO kilogrammes, 
plantés debout. Une légère cagette, de dimensions suffisantes pour 
recevoir une brouette du type ordinaire, circula le long de ce gui­
donnage; elle était fixée à un càble passant sur une poulie installée· 
au-dessus de ce petit puits et mise eu mouvement par un cabestan 
pourvu d'un fort contrepoids. Cette installation sommaire fut d'un 
très grand appoint et fit réaliser une grande économie par la rapidité 
des manœu vres et le personnel restreint employé à ces dernières.· 
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CREUSEMENT DE LA GALERIE PROPREllIENT DITE. 

»Etant donné la section que l'on se proposait <lé donner à la galerie 
et qui est renseignée plus haut, la section du vide à creuser dans le 
sable devait être de ·'lmOO X 4moo, soit i6 mètres carrés. La distance 
séparant le puits A du puits C Mant de 23 mètres, :~68 mètres cubes 
de sable étaient donc à enlewr. 

» On commença par effectuer la partie de la galerie se dirigeant vers 
le puits A. Le travail demanda de suite d(!S précautions spéciales, car, 
tout à côté de la cavité creu~ée, 'se trouYait un bâtiment dont les 
fondations descendaient à Qm50 SOU$ le sol. 

» On s'y prit comme suit : 
» Directement sous les fondations, aux deux parois, on creusa deux 

cavités horizontales xx (croquis i et 5, pl. II), de 4 mètres de lon­
gueur et de Om50 de côté environ. Dans chacune de ces cavités on 
introduisit des hèles a, longues de 4 mètres, que l'on maintint hori­
zontales au moyen de petites pièces de bois et de fagots (croquis 5, 
pl. HJ. L'extrémité postérieure de ces bêles reposait sur la partie 
maçonnée correspondante de l'ouverture pratiquée. dans le sol pour 
l'amorçage de la galerie . On commença alors à enlever tout le sable 
sur i m50 de hauteur environ et sur toute la large ni' de la galerie 
(croquis 1 et 5, pl. II). En faisant ce travail, on plaça au-dessus des 
hèles a, des hèles transve1·sales d mainten uci! en leur milieu, par des 
étançons b, prenant appui sur des semelles en bois f (fig. i et 6, 
pl. II). J<~nsuite, à l'aplomb de ces hèles transversales, on glissa sous 
les hèles longitudinales a, des montants e, reposant également sur des 
semelles f. Les bèles d furent alors énergiquement calées contre les 
fondations, par des coins en chêne; en même temps qu'un revêtement 
en planche::; était appliqn<' contre IPs parois, derrière 1<'8 montant:- e. 

» Les bèlrs rl, de même que les montants Mairnt placés à ()m()Q <le 
<list ·mce. 
. / Ceci terminé, on enleva le sable sur un peu plus de la moitié de la 
largeur et sur toute la hauteur de la section à creuser (fig. 2, pl. II), 
.en remplaçant les montants e et b par d'autres mo11tants h et g, de 
4 mètres de hauteur, reposant égaleme.nt sur des semelles, et en 
complétant le reyêtement des parois au moyen de planches. Ce trayail 
terminé sur 4 mètres de longueur, on maçonna Je pied droit. 

D On fit alors la même chose à l'autre paroi de la galerie. 
» Les boisages étaient noyés dans la maçonnerie. 
»Les pieds droit:> étant ainsi établis sur ·i mètres de longueur, on les 
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raccorda entre eux, en construisant la voute elliptique et le paveinent 
en briques.· 

» Sur les pieds droits, à 1 mètre de distance, on plaça des cintres en 
fer plat de Qm1Q de largeur et Qm02 ·d'épaisseur, dont les extrémités 
repliées s'engageaient dans la maçonnerie (fig. 3, pl. II). Sur ces 
cilltres, on posa jointi vement des planchettes de om10 de largeur et· 
1 mètre de longueur. On forma ainsi une voùte elliptique en bois rnr 
laquelle on maçonna cinq rouleaux de briques. L'intervalle compris 
entre la voûte ainsi faite et les fondations des bâtiments, fut rempli 
par une maçonnerie ordinaire très serrée; du mortier fut chassé dans 
tous les vides restants (fig. 4, pl. 2). Dès qu'une partie de la voûte 
était établie, les cintres étaient enlevés et replacés plus avant; 

» La galerie était ainsi faite sur une certaine longueur, on recom­
mença la même série d'opérations. 

» Les longues hèles a étaient assemblées entre-elles à mi-bois. Dès 
que l'on eut dépassé les fondations des bâtiments, on se trouva en 
plein sable. On avança alors avec précaution en glissant des pal­
planches au-dessus des hèles transversales d. 

»La galerie presque terminée, restait à la raccorder aux deux puits 
en évitant toute rentrée d'air. 

» La raccorder au puits A était chose facile. En effet, ainsi qu'on 
peut le voir au croquis 3 (pl. 1), la nouvelle galerie avait été dirigée 
de manière à passer sur le côté du puits;_ cllo venait se raccorder à la 
galerie du ventilateur . 
. » Pour faire le -raccordement, des portes furent établies dans la 

galerie qui venait d'être creusée et le travail put alors s'effectuer 
sans perte notable. 

» Plus difficile était de faire, dans de bonnes condilions, la jonction 
avec le puits C, la place manquant pour le placement des portes. 

» Voici comment on opéra (fig. 4 et 5, pl. I) : 
» Sur les solives g du guidon nage, on cloua des planches jointives 

sur toute la hauteur de l'ouverture à creuser, de manière à former 
une cloison plus ou moins étanche, qui fut appliquée aussi bien que 
possible contre les parois du puits. A la partie inférieure de même 
qu'à la partie supérieure, des planches fm•ent clouées obliquemmeiit, 
de façon à empêcher dans le puits, toute rentrée d'air extérieur; 
le joint inférieur fut couvert de sable. Dès lors, on put se mettre ~ 
l'ouvrage : creuser la pa"rtie de la galerie qui restait à faire et en 
raccorder la maçonnerie à celle du puits. Le travail terminé, en se 
plaçant dans la cage, on démonta la cloison. 
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» Avant de raccorder la galerie au puits C, on avait recouvert de 
vo\'lssettes sur poutrelles, la cavité carrée pràtiquée en premier lieu 
dans le sol, à proximité du puits C pour l'amorçage de la galerie 
(fig. 4, pl. I). 

» Dans ces Yoùssettes, une trappe formée par des clapets, avait été 
ménagée. 

» Ce tranil très intéressant a été terminé sans que le moindre 
mouYement ait été constaté dans les bâtiments et sans déboire 
d'aucune espè.ce. 

» Actuellement la nouvelle galerie fait ressentir ses effets hienfai­
saints; elle a apporté une amélioration sensible dans l'aérage des 
divers chantiers. » 

Chm·bonnage du Gmnd Conty-Spinois; puits Spinois : 
T1·action élect1·ique soute1·;·aine. 

(62133 : 62266] 

L'installation de la traction électrique dans la galerie de 122 mètres 
du puits Spinois du charbonnage du Grand Conty-Spinois est ter­
minée. Voici la description qu'en donne l\I. l'Ingénieur Bailly: 

« La galerie a une longueur de 1, 750 mètres. Actuellement 
l'extraction par cette voie est de 500 wagonnets par jour. On compte 
bien arriver à 1,300 wagonnets dans la mit!}. de telle façon que, à ce 
moment, la traction animale d<>viendrait sinon impossible, du moins 
très difficile. 

D On a adopté la traction par trolley de préférence aux accumula­
teurs ; ceux-ci ne sont pratiques que sur de bonnes voies et ils 
exigent un grand entretien continuel. Le service pourra être fait avec 
un seul croisement, câr une locomotive pourra remorquer 30 cha­
riots, à la vitesse de g kilomètres a l'heure, soit i i minutes pour le 
trajet, et en tenant compte du temps des manœuues on peut compter 
un voyage aller et retour en une demi-heure. Chaque locomotive, 
fera de la sorte 22 voyages. 

» A la surface, la salle de la machine se trouw à environ 70 mètres 
du puits. La machine à vapeur est du type à grande vite3se verticale 
compound tandem de la Maison Allen et Max Lellan, à Glascow·. Sa 
puissance est de 93 chevaux sans condensation, à 450 tours par 
minute, a la pression de 8 atmosphères. Le petit cylindre a 215 mil­
limètres de diamètre; le grand, 355. La course commune des pistons 
est de 205 millimètre~. 
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:. La dynamo est compound, système Pieper ; elle est directement 
couplée à la machine. 

» Elle est montée sur un socle en fonte commun avec le bâti de la 
machine. La capacité de la dynamo est de 60 kilo-watts à 450 tours. 
Le voltage est de 250 volts. Le tableau de distribution porte un 
rhéostat d'excitation, un ampère-mètre, un volt-mètre, un interrup­
teur bipolaire, un interrupteur automatique, deux plombs fusibles. 
De la salle ·des machines partent deux câbles armés, de 150 milli­
mètres carrés chacun de section, enterrés à un mètre de profondeur. 
Dans le puits la :fixation est faite tous· les 8 mètres environ, par des 
machoires en bois. A l'accrochage de 122 mètres, se trouvent 
deux boîtes en fonte séparées, contenant un coupe-circuit et un inter­
rupteur. C'est là que commence la ligne de trolley, qui se compose 
de deux fils en forme de 8, de 100 millimètres carrés de section 
chacun. Ces deux :fils sont placés dans les deux coins supérieurs de la 
galerie. Leur hauteur varie de 1m80 à 2m50. Les recarrages qui 
seront faits amèneront la hauteur à 2 mètres minimum. Les :fils de 
trolley sont protégés par des longerons en bois, ·placés du côté inté­
rieur de la section. 

J> Aux croisements, les deux :fils intérieurs ainsi que les deux :fils 
extérieurs sont de même polarité. De cette façon le cœur de l'aiguille 
n'est pas isolé et les deux :fils centraux peuvent être à 15 centimètres 
l'un de l'autre. Tous les 5 mè.tres se trouvent des. isolateurs spéciaux 
qui soutiennent le :fil, ce qui donne une flèche très faible. Les isola­
teurs ne sont pas soudés au fil mais bien serrés fortement au moyen 
d'µn coin en acier, grâce à la forme du :fil. L'attache de ces isolateurs 
se fait sur les bêles au moyen de deux tirefonds. Le :fil est sectionné 
tous les 50 mètres, ce qui permet un enlèvement facile d'une telle 
longueur, en cas de besoin : recarrage, éboulements, etc. 

» Le poids du train chargé est de 20 tonnes et celui du train vide 
de 8 1/2 tonnes; les locomotives pèsent 3 tonnes, et la pente de la 
galerie vers le puits est de 5 °/00 ; le coëfficient de traction étant 15 "100 , 

on aura conime force de. traction avec train chargé à la descente, 

F "- 23 (15 - 5) = 230 kilog. 

A vide, à la remonte, on a 

F = 11.5 (15 + 5) = 230 kilog. 

et en palier à charge · 

F -:- 23 X 15 = 345 kilog. 
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L'effort normal de traction des locomothes est de ~-lOO kilogrammes. 
c\H besoin, eet effort pr11t aller a 400 kilogrammes, ee qni donne 
Jfî.5 pour le rappol't entre l'dfort de traction et Ir poids de la loco­
ntotive. 

» La locornotiv0 r;:t du type allléricain, avec deux moteurs sus­
pendus, a attaque directe par no engrenage droit. La construction 
est entiiwement symétrique. 

» L'éclairage nst obtenu par 40 lampes a globe : 10 sont placées a 
l'accrochage, 5 an croisement. 10 au bout de la ligne et les antre:> 
sont réparties à em iron î5 mètres l'une de rantrr . 

» Il y a en service deux locomotives et une autre en réserYe . 
. » Actuellement on remplace les moteurs de,;; locomotiyes qui ont 

èté jugés trop faibles. 
» On étudie aussi le placement d'isolateurs ne craignant pas 11mmi­

dité constante de cette galeriè et qui prrmettront d'arriwr an chiffre 
de 5,000 ohms de résistance de ligne, fixés par l'arrêté d'autori­
sation. 

» lJn postr téléphonique spécial, très robuste, de la ~faison Siemens 
et Halskr , a été placé a la :<nrface f't il l'accrochage de 1:22 mètre8. » 

Car1·ifres; Àl'doisiéi'es de l'Es<"aillièi·e. 
[ti:222:2] 

« L'achèvement <ln vicinal <lf' Chimay a Cul-des-Sarts a en pour 
eJfot la remise en activité des ancif'nnes ardoisii•rPs de l'Escaillière 
On sait qu<· k gisement appai·tient à l'étage Devillicn du système 
Cambrien; lPs bancs dl' schiste qlll' ]'on y rPncontre sont vraisembla­
blement le prolong·ement de ·ceux de Rimogne et de Fumay, mais ils 
appartiPnnent à d'autres alhn·es; ils constituent les plateures ~epten­
trionales de ce massif ardennais qni , depuis plusieurs siècles, fournit 
des ardoises à l'Europe centrale. 

» An commencement <ln siècle dernier, on activait que)qqe.É! 
ouvrages dans un banc de schiste désigné sou,~ le nom de Gros-Faux; 
mais ces trarnux ne prirent pas grand dérnloppement. Ouverts à 
faible profondeur, près de l'affleurement de la couche, ils ne donnè­
rent tout d'abord que des ardoises de maurnise qualité, la stratifica­
tion étant dérangée par de nombi·eux filets et rognons de quartz qui 
s'opposaient à la fente. "Cne communication anit été établie vers le 
levant awc le:-: vieux ou nages pratiqués dans le même banc par une 
ancit~nfü' t'oi<St', ditl' du canal. de fa1:on à permettre par cette galerie 
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et par une autre aboutissant da11s les prairies qui longent la rivière 
l'Eau Noire, l'écoulement des eanx qui, sans être bien abondantes, 
finirent cependant par submerger les travaux. 

» Une nouvelle Société 1>e forma; l'exploitation fut reprise à _plus 
grande profondeur par la fosse du Gros-Faux; mais, en 1828, le 
travail fut de nouveau abandonné, définiti rnment cette fois. La 
pierre cependant se détachait en grandes plaques, se fendait bien et 
fournissait de 8,000 à 10,000 ardoises pat'· jour. Les· rapports de 
l'époque assignent des causes multiples a la non réussite de cette 
entreprise : 1° mode vicieux d'exploitation;· 2° enlèvement de la tête 
du banc qui n'a produit au début que des ardoi~es de mauvaise 
qualité; 3° défaut de communications faciles pour le transport des 
produits; 4° manque de fonds et 5° absence de protection. 

» Lorsqu'on expfoita plus profondément, oo obtint de bonnes 
ardoises, mais on ne put yaincre l? prévention qui existait contre les 
produits de l'Escaillière. 

» Actuellement une Société, la Compagnie ardoisière des 
Ardennes , dont le siège est à Paris, vient de reprendre ces exploita­
tions . .Une autre Société, la Socùité1nd1tst1·t'.elle belge, s'est constituée 
p_our ouvrir une carrière dans le même banc du Gros-Faux. Les 
travaux préparatoires et d'installation sont de part et d'a.utre poussés 
activement » 

. --
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Note sur une teneur exceptionnelle 
de cuivre constatée dans les cendres d'une couche 

de houille du bassin de Charleroi, 

PAR J. SMEYSTERS 

Ingénieur en chef Directeur des Mines, à Charleroi. 

[55343 : 55324 (49352)] 

Il est souvent utile, sinon indispensable de connaitre la nature 
exacte des cendres des charbons industriels. Indépendamment de 
l'intérêt scientifique qui s'attache à cette question, l'usage auquel ces 
charbons sont destinés, comme les conditions dans lesquelles on 
les emploie, s'accommodent parfois très mal de la présence de certains 
éléments étrangers, ceux-ci pouvant, le cas échéant, exercer une 
action défavorable sur les opérations clans lesquelles ils interviennent. 

Aussi, serait-il hautement désirable qu'il fùt fait plus fréquemment 
de ces charbons des analyses précises et complètes. 

Nous en trouvons un exemple instructif dans la composition des 
cendres du charbon proYenant de la couche Maugis, exploitée 
naguère au niveau de 320 mètres du puits n° 8 du charbonnage de 
Monceau-Fontaine et du Martinet à Monceau-sur-Sambre. 

Les analyses auxquelles le charbon de cette couche a été soumis (1) 
ont fourni les résultats suivants : 

L - Analyse au i::1·euset. 

Matières volatiles . 
Cendres . 
Carbone fixe 

Humidité 
Total. 

15.068 
7.292 

76.640 

100.000 
1 °/o 

(1) Par M. At:Gl"STE LEMOINE, professeur de chimie à !'Ecole Industrielle de 
Charleroi. 
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II. - Analyse elémentaire 

(sur matière sèche). 

Carbone. 
Hydrogène . 
Oxygène (par différence). 
Azote. 
Soufre . 
Cendres. 

Total. 

III. - Analyse des cendi·es. 

Silice 
Acides ~ Anhydri

0

de phospl~ori
0

que 
Anhydride sulfurique 

Oxyde ferrique . 
Id. aluminique . 

Bases . < 
Id. calcique . 
Id. magnésique . 

Oxyde cuiv1·ique . 
Alcalis (par différence). 

Total. 

Cuivre métallique 

Ces résultat<; appellent quelques commentaires. 

84.982 
3.500 
3.147 
1.053 
0.098 
7.220 

.100.000 

60.547 
0.423 
O.HO 

6 .649 
3.613 

i 7.123 
2.136 
2.963 
6.436 

100.000' 

2.383 

127 

Signalons tout d'abord la· forte teneur en cuivre qui atteint t;)D 

métal la proportion de 2.383 et en oxyde près de 3 "10 d.u poids 
des cendres. 

D'autre part, le soufre n'y figure qu'en quantité minime : 0.098, 
soit moins de O. iO 010 • 

On ne peut donc admettre que le cuivre se trouve dans le charbon 
de la couche Maugis, sous la forme de chalcopyrite ou celle de 
chalcosine. Vraisemblablement y existe-t-il à l'état de carbonate 
(malachite ou azurite) et peut-être simplement à l'état d'oxydule, si 
pas de métal. 

Un autre point non moins intéressant à noter, résulte des rapports 
respectifs de l'hydrogène et de l'oxygène dans le charbon qui nous 
occupe. 
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Nous y relevons, en effet: 

Hydrogène total. 
Id. combiné à l'oxygène. 

3.500 
0.393 
3.107 
3.147 

Id. disponible 
Oxygène 

Ces chiffres correspondent à ceux généralement admis pour les 
charbons anthraciteux, alors que nous constatons ici 15 °/o de 
matières volatiles. Cette anomalie montre le caractère artificiel de la 
classification basée sur les rapports relatifs des deux gaz dont il 
s'agit. 

Charleroi, le 14 octobre 1903. 



Découverte d'un filon de galène 

au puits Belle-Vue du Charbonnage d'Amercœur, 

à Jumet, 

PAR J. SMEYSTERS 

Ingénieur en chef Directeur des Mines, à Charleroi ( i ). 

L55344 : 55324 (49352)] 

Un travers-banc dirige vers le Sud à l'étage de 700 ·mètres du 
puits Belle-Vue du Charbonnage d' Amercœur a recoupé, à 48 mètres 
de son origine, un veiuiat de Om02 d'épaisseur, reposant sur un mur 
grèseux et recouvert d'une querelle très dure Celle-ci est traversée 
par une cassure verticale de. Qm04 à Om05 d'ouverture dans laquelle a 
été rencontrée la galène. Ce minerai se trouvait amassé au sol de la 
galerie dans une poche ou ni~ d'environ Qm40 de diamètre et rem­
plissait également la partie inférieure de la fracture; il disparaissaît 
vers le ~1aut où, après avoir affecté le banc de querelle, l'accident 
semble se poursuivre dans le joint de ·8tratificatiou qui sépare ce 
banc du roc psammitique sur.incombant. 

Prolongé sur une longueur d'euviron ôO mèt1·es au delà, le travers 
banc a i;:uccessiveineut atteint une. veine de om40, dite ((Quatre­
Paumes », puis la couche G1·ande-Veinette, bien connue dans la 
région où elle. est la1·gement d1;houillée; il continue Yers la couche 
«Dix-Paumes», qu'i.me stampe de 45 mètres enYiron sépare de la 
précédente et qui sera bientôt J'ccoupée~ 

Nous a vous affaire ici au faisceau de coùches dit de la série du 
Gouffre et le grès dans lequel se trouve Je filon de galène n'est autre 
que celui de la veine Gros-Pierre représentée ici par un simple 
veiniat. 

Le minerai plombifère se présente le plus génér_alement dans un 
parfait état de cristallisation cubique et sous un aspect très pur. 

;1) Communication faite à la Sociétë géologique de Belgique, dans sa séance 
du ·18 octo~re 1903. 



... i 
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Certains échantillons renferment des traces de blende et d'autres de 
la pyrite de fer. Il en est aussi qui constituent un agrégat de galène 
et de quartz av~c inclusion de fragments de grès provenant de la 
roche encaissante; parfois on y voit un enduit blanchâtre et pulvéru­
lent résultant probablement de la sulfatisation. 

C'est, à ma connaissance, la première fois que la présence de la 
galène se manifeste dans le terrain houiller de Charleroi. 

Il sera intéressant dé constater comment le gîte se comporte au 
dessous du niveau de 700 mètres, où. il se pourrait qu'il prit plus de 
développement. 

On poursuit à cet effet à 5m50 en contre-bas de ce niveau, une 
galerie en roche destinée à servir de tenue d'~au. Cette galerie, qui 
est sur le point d'atteindre le prolongement du filon métallifère, 
nous éclairera sur sa continuité. Des recherches ultérieures que nous 
suivrons, permettront d'en fixer l'allure et l'importance éventuelles. 

Charleroi, le 14 octobre 1903. 

Depuis la rédaction de cette note, la galerie de tenue d'eau dont il 
a été fait mention plus haut vient à son tour de recouper le filon, et 
une reconnaissance poursuivie sur une longueur d'environ 10 mètres 
n'y a décélé que quelques cristaux de galène, associés à de la blende et 
à de la pyrite de fer. La salbande grèscuse est recouverte de cristaux 
de calcite et, par place, d'un mélange de. calcite et de quartz hyalin 
aveé de la pyrite. 

Un fait intéressant à noter c'est la découverte d'un se~blable 
filon au puits des Hamendes, dépendant de la Société anonyme des 
Charbonnages Réunis de Charleroi. Ce puits est situé à 882 mètres 
au nord et à 3,895 mètres au levant du siège Belle-Vue du Char­
bonnage d'Amercœur. Le filon y a été rencontré au niveau de 
162 mètres, par un travers-banc nord, pris à 910 mètres en chasse­
levant de la couche 10 Paumes et dirigé vers la veine Gros-Pierre. 
D'après les renseignements qu'a bien voulu me donner· M. Legrand, 
ingénieur en chef des Charbonnages Réunis, la recoupe s'en est 
faite, à la longueur de 170 mètres, dans un grès qui paraît être non 
loin de la couche Gros-Pierre. Ce filon, dont l'ouverture varie de 
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Om018 à 0n0:24, renferme. ainsi qu'au puit:> Belle-Vue, <le la galène 
bien cristallisée et très purr. Son iuclioaisun affecte !îO à 80° et il ue 
semble bien se marqur~l' qu'à la pal'oi occidentale <le la galerie. 
Quant à sa direction, elle attrint 2l3° cnYiron pat• rapport à l'axe du 
percement. 

Je compte avoil' très prochainement <les données plus complètes 
l':ur cette intéressante Mcouvcrtc. 



L, emmagasinage du Charbon sous l, ean 
PAR 

ED. LOZÉ 

Ingénieur à Arras 

[622<>] 

L'approvisionnement, l'emmagasinage et la conservation des char­
bons présentent, en tous temps, un grand intérêt; ces opérations 
deviennent capitales dans certaines éventualités, telles que la mobi­
lisation des armées et des flottes, le ravitaillement des navires de 
guerre, etc. 
D~ sérieuses difficultés sont à résoudre. Sans entrer dans les détails, 

il suffira de signaler les pertes éprouvées et les détériorations subies, 
spécialement sous certains climats, dans les conditions actuelles 
d'emmagasinage, pour conserver durant un certain temps et à l'abri 
des entreprises de l'ennemi, plus particulièrement sur le littoral et 
dans les stations navales, des approvisionnements aussi indispen­
sables aux navires que la poudre et les proj~ctiles à leur armement. 

Le système, très en faveur, des briquettes a déjà résolu plusieurs 
difficultés, mais il ajoute au combustible des frais de main-d'œuvre 
et d'un agglutinant, générateur de fumée, alors qu'il peut deven!r 
très important, comme clans le cas de guerre navale, d'éviter une 
fumée révélatrice des mouvements des navires. L'anthracite a été 
aussi recommandé, malgré ses difficultés d'allumage, en raison cle 
ses qualités spéciales et de sa bonne tenue à l'emmagasinage. En 
constatant la valeur de ces deux modes, il faut reconnaître qu'ils ne 
sont pas toujours réalisables et que, dails la pratique, on restêra 
Qhligé de recourir, comme par le passé, à la houille ou charbon à 
vapeur, pour les approvisionnements de guerre et autres. 
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Malheureusement, Je;; détériorntion~ des approvisionnements de 
houille sont parfois considérables. Elles consistent principalement en 
dissipation dans l'atmosphim'\ des constituants volatils et en désagré­
gation des parties solide~ friables. L'oxydation causée par l'exposition 
à l'air en est le principal a-gent. Cette oxydation n'est, peut être, 
qu'une combustion lente ou le résultat d'une réaction beaucoup plus 
complexe, sous diverses influences. L'A.mirant(· britannique aurait 
fait, sous certains climats et ùans certaines conditions, des constata­
tions de pertes atteignant jusqn' à 50 °/o. Dans une lettre de !'Amiral 
Lord Charles Beresford, d n 25 mars i902, on relève le passage 
suivant: « Dn navire consomme.rait plus du double de la quantité 
» normale de charbon, par cheval-Yapeur indiqué, si le charbon 
» employé avait été tenu trop longtemps en magasin. » 

Le pourcentage de 50 °/0 de perte a été qualifié d'excessif. Il vient, 
cependant, d'être établi, d'une manière pratique, par une expérience 
toute récente faite sur le Spm·tiate (croiseur de la flotte britannique, 
lancé en 1898, déplaçant 11,000 tonnrs. chevaux-vapeur indi­
qués 16,500, vitesse nominale en nœuds 20.5, armement 4 canons 
de 203 miliimètres, 2 a tir rapide et ~~ ~jecteurs dr torpilles) dans un 
voyage qu'il fit en Chine et retour. Xous donnons ces indications 
pour montrer l'importance attachée par l'Amirauté à ces expériences. 
La consommation du Spartiate fut à l'aller de 3,000 tons (1,0i6 kilo­
grammes) de charbon emmagasiné en Angleterre, et au retour de 
4,400 tons, environ 50 °/0 en plus, emmagasiné dans des stations 
tropicales ou semi-tropicales. 

Nous n'avons pu nous procurer que ces résultats d'ensemble . .II en 
J'ésulte qu'un navire ayant èmbarqué un charbon préalablement 
soumis à un emmagasinage à l'air de longue durée, principalement 
dans des régions tropicales, se trouYerait dans des conditions mau­
vaises. L'cfficacit<~, la puissance et la soudaineté d'action d'une flotte 
ne dépendent pas seulement d'approvisionnements houillers suffisants 
dans les soutes et aux bases navales, elles dépendent surtout de la 
qualité des charbons, lors de leur emploi. 

11 s'agirait, par un moyen pratique et peu onéreux, de réaliser un 
emmagasinage facile, permettant de conserver, comme sous cloche, 
tous · les constituants rnlatils de la houille et de la protéger contre la 
désagrégation . Le système serait tout à fait recommandable, s'il 
permettait, en inêine temps, de défiler les approvision.neinents aux 
vues, aux coups et, en général, anx entreprises ùe l'ennemi. 
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Un moyen paraît réunir C!'lS desiderata. Il consiste en l'emmagasi­
nage sous l'eau. 

L' Amirauté britannique procède, en ce moment, à des expériences. 
Bien que, à notre connaissance, elles ne soient pas terminées, il 
semble probable que les conclusions à en tirer se rapprocheront de 
celles résultant d'observations déjà faites en Grande-Bretagne et 
confirmées à diverses sources publiques et privées .' 

M. John Macaulajr, directeur de l'Aleœandra Docks and Railway 
Company, de Newport (Monmouthshire), a rendu compte de recher­
ches, faites par sa Compagnie, sur la meilleure méthode à employer 
pour conserver, aux approvisionnements de charbon à vapeur, toute 
leur efficacité. · 

Pour que des comparaisons soient concluantes, il faut . réunir 
des conditions qui n'ont pu être absolument réalisées par l' Alexandra 
Docks and Ràilway Company; cependant des faits très significatifs 
ont été établis. 

Pes expériences portèrent sur quatre charbons : 
i 0 Le meilleur charbon du Monmouthshire, un des meilleurs du 

monde, pour le chauffage, extrait de la mine dans la huitàine ; 
2° Un charbon ayant Réjourné trois ans sous l'P.au, P.xtrait par 

draguage de coins spéciaux des docks Alexandra ; 
3° Un charbon ayant séjourné dix ans sous l'eau, dans les mêmes 

docks; 
4° Et un charbon retiré de la mer par des scaphandriers, en face 

de l'embouch.ure de la rivière Usk. Ce charbon provenait de nav-ires 
naufragés dans la Manche, La durée de son immersion (elle ne fut 
pas précisée) devait excéder dix ans. Il se présentait sous forme de 
bouldei·s arrondis, avec parties couvertes de coquillages. Pour le 
d.jstinguer des autres,. M. John Macaulay lui donne le nom de River 
coal, charbon de rivière: 

Les épreuves, auxquelles _ces divers charbons furent soumis, consis­
taient en essais dans une locomotive, pour rouler un chargement 
connu, sur une distance donnée, dans les conditions ordinaires de 
marche. Ces expériences fournirent, quant à 1a valeur, en tant que 
production de vapeur, le classement suivant: 

fer Charbon dit de rivière, ayant'séjourné· plus de dix ans sous 
l'eau de mer; 

zm• Charbon [provenant des docks Alexandra, ayant séjourn·é 
dix ans sous l'eau ; 

,/ 
f. 
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3m• Cliarbon du Monmouthshire, récemment extrait de la mine; 
4m• Charbon provenant des docks Adexandra, ayant séjourné 

trois ans sous l'eau. 
En prenant comme type le charbon du ::itlonmouthshire, extrait 

récemment de la mine, le Ri:ver Coal était de 4 °/0 meilleur, et le 
charbon ayant séjourné dix ans sous l'eau de 1.8 °/,,. Quant au 
charbon ayant séjourné trois ans sous l'eau, il avait perdu 1.6 °/o 
d'efilcaclté. Le charbon ayant séjourné sous l'eau des docks et de la 
mer, dix ans et plus, semblait clone amélioré. Le charbon ayant 
séjourné trois ans, semblait, au contraire, un peu clétérioré. 

Si ces expériences comparatives étaient absolument concluantes, 
on pourrait dire que, dans l'ensemble, le charbon ayant séjourné 
longtemps, soit dix ans et plus. sous l'eau de mer, s'améliore. Dans les 
expériences sur le charbon dit de rivière, la production de la vapeur 
était rapide et soutenue, le feu ideal et la consommation, eu égard 
à la surface de grille, autisi rapprochée que possible du facteur 
théorique de combustion complete. 

Ce résultat était assez inattendu. 
On essaya de l'expliquer, en considérant que l'action de l'eau <le 

la mer, de la boue et du sable, par un phrnomène mécanique d'attri­
tion, avait conservé un noyau de charbon plus dur et <le meilleure 
qualité, tandis que les parties extérieurrs. de moindre qualité et de 
texture moins denf\f', avaient été enlevées. Peut être aussi, des actions 
chimiques de l'eau de mer avaient oprrt'.' d:rns 10 mèmP sens, en 
dissolvant des substances sans valem· (pyrites, calcite:'"'. etc.) que les 
charbons, mê.me les meilleurs, contiennent souvent. Si crtte action 
se vérifiait, il ne se.rait pas impossible d'admettre qu'une amélioration 
du charbon, recouvert par l'eau, dans les réservoirs, pourrait être 
obtenue en soumettant l'eau à certains traitements. 

Que fut-il advenu de ces charbons, s'ils eussent été soumis à un 
emmagasinage à l'air? Cela dépend de la nature et de la composition 
·du charbon et des variations climatériques. La perte qui se produit, 
dans ces conditions, pendant les douze premiers mois, semble être la 
plus importante. Elle fut chiffrée, quant à l'efficacit~ de production 
d~ .la vapeur, à plus de 10 °Io et, on a vu plus haut, qu'après un 
emmagasinage sous certains climats, la perte pouvait ressortir 
à 50 010. 

Une objection a été faite contre l'emmagasinage dans les soutes 
d'un charbon submergé, en raison de son humidité. La réponse fut 
que les navires embarquent du charbon, aus~i bien par Je temps sec 
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que ,par le temps humide ou durant la pluie et que les charbons 
submergés, 3 ou 10 ans étaient complètement secs après 12 heures 
d'exposition au soleil d'été d' AngletE~rre. 

M. Macaulay présente les conclusions générales ci-après, comme 
paraissant être établies par ses propres expériences : 

i er Le charbon à vapeur perd très peu de son efficacité; par une 
immersion dans l'eau, pendant le temps raisonnable de son séjour 
dans un magasin naval ; 

zm• En raison de l'intérêt, pour les navire,s de guerre, à produire 
leur plein rendement qui dépend _directement du charbon, il est 
souhaitable de remplacer, aux bases navales, l'emmagasinage à l'air, 
pratiqué· actuellement et qui occasionne une perte si considérable 
d'efficacité, par l'emmagasinage sous l'eau ; 

3rn• L'emmagasinage dans un réservoir en béton, d'une capacité de 
250,000 tonnes, par· exemple, offrirait les avantages suivants : 

~ 0 Bon marché ; 
2° Charbon facilement disponible; il suffirait de pomper l'eau du 

réservoir, pour ensuite enlever rapidement et économiquement le 
charbon; 

3° Réservoir défilé, plus à l'abri des entreprises de l'ennemi. 
Peut être serait-il possible de tirer encore d'autres conclusions; mais 

les données ne sont pa·s suffisantes et l'étude ne nous paraît pas 
poussée assez à fond, pour qu'il y ait lieu de les rechercher. Il suffit, 
quant à présent, d'attirer l'attention sur les résultats généraux que 
nous venons de signaler. 

Arras, décembre 1903 . 

• 



L'INDUSTRIE HOUILLÈRE 

DE L'INDE BRITANNIQUE 

[62233(54)] 

Le développement de l'industrie houillère, dans plusieurs des 
colonies britanniques exercera, nécessairement, une influence sur 
la distribution des charbons de la Grande-Bretagne. 

Cette industrie est en voie de développement dans l'Empire des 
Indes, où la production suit une progression accusée par les chiffres 
ci-après. 

D'après une communication récente faite par l'India Office au 
Boanl of T1'ade, il y avait aux Indes, <lurant l'année 1002, en 
activité, 329 mines de charbon, contre 333 en H)Of et 286 en 1900. 

L'extraction annuelle du charhon monta, <lurant les cinq dernières 
années, aux chiffres suivants : 

Tons (1016 k.) 

i808 4,608,190 

i899 5,093,260 
1900 . . 6,ii8,692 

i90i 6,635,727 

1902 7,424,480 

La province du Bengale est, de beaucoup, la plus active. Sa 
produdion représente plus des quatre cinquièmes de la production 
totale et les mines en activité de la province étaient, en 1900, au 
nombre de 27i et en i90i de 3i 7. En Hl02, leur nombre était 
de 306. 

Durant les deux dernières années (1901 et Hl02), la production pour 
l'Inde se décomposait comme suit : 
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1901 1902 
- -

Tons. Tons. 

Bengale . . 5,487,585 6,259.236 
Singarem (territoire du Nizam). 421,218 455,424 
Assam 254,100 221,096 
Provinces centrales (Mohpani 

et Wàrora) 191,516 196,981 
Inde centrale (Umaria) . 164,362 1ï1,538 
Panjab (Dandot) 67,730 55,373 
Baluchistan. 24,656 33,889 
Birmanie supérieure . 12,466 13,302 
Bikaner -. .12,094 16,503 

Les chemins de fer indiens emploient environ 2 millions de tonnes 
de charbon indigène, soit 28 °/o de la production. Leur consommation 
en charbon importé, est d'environ 23,500 tonnes. Le surplus de la 
production est, en grande partie, consommé sur le territoire de la 
colonie. 

Les exportations houillères des Indes sont encore relativrmeot 
faibles. Elles se chiffrent comme suit : 

DESTINATIONS 
1 

1900-01 
1 

1901-02 
1 

1902-03 

Tons. Tons. Tons. 
Ceylan . 369,186 336,372 274,473 

Détroits 65, 715 89,592 89,592 

Maurice. 5,759 18,745 14,700 

Aden 53,305 47,194 21,214 

Autres pays 47,480 32,784 31,573 

Totaux 541,445 524,687 431,552 

Colombo, de l'île de Ceylan, est la principale destination de ces 
exportations. Vient ensuite, mais pour des tonnages bien moindres, 
Singapour, du détroit de Malacca. 

Les mouvements de. ces exportations révèlent l'influence qu'exer­
ceront les charbons indiens sur les exportatiqns de la Grande-Bre­
tagne. Lors de la hausse qui se produisit en 1902, sur les prix des 
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charbons britanniques, une partie de leur clientèle habituelle de la 
rëgion se porta sur les charbons indiens. Cette circonstance exphque 
l'accroissement des exportations des exercices 1900-1901eti901-Hl02. · 

Le gouvernement de la province du Bengale se préoccupe des faci­
lités à établir pour l'embarquement des charbons aux J{idde1·pore 
Docks de Calcutta, d'où plus d'un million de tonnes sont embarquées 
annuellement. Ces embarquements, jusqu'à ce jour, se font par main­
d'œuvre des coolies. 

Les prix des charbons du Bengale, à Calcutta, ont Yarié de 
n 1,'2 l'OUpies par f(Jn (1,0HJ kilogrammes) en janvier 1899, à 
7 1/2 roupies par ton en janvier Hl01. Au mois de .i uillet 190~ .• le 
prix par ton était de 6 5/8 roupies. 

En. L. 



Production et Consomma.tien du Charbon 

EN RUSSIE 

1896-1902 

[3382 : 62233(47)] 

Les deux table.aux ci-après .donnent, d'après La Gazette Industrielle 
et Commei·ciale du 10/23 août 1903, la production et la consomma­
tion dU charbon en Russie. Le document exprime les quantités en 
milliers de pouds ( 16 kilog. :ns gr.), ils . oht été transformés en 
tonnes métriques : 

PRODUCTION 

RUSSIE DISTRICT 
ANNÉES POLOGNE OURAL DE TOTAUX 

llIÉRIDIONALE MOSCOU 

Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. 
1896 5, 106,0:">~ 3,662,857 365, 180 157,818 9,.291,909 

1897 6,792,448 3,764,041 356,172 202,252 11,114,913 

1898 7,564,703 4,086,475 385,702 161,553 12,198,433 

1899 9,202,503 3,971,468 363,329 199,762 13,737,062 

1900 ll ,324,896 4,105,146 368,079 273,594 16,071, 715 

1901 ll ,373,2ll 4,136,542 4~,516 262,163 16,267,432 

1902 10,516,!169 4,228,292 544,355 212,914 J.15,502,530 
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CONSOMMATION 

CHARBONS CONSOMMATION 

INTÉRIEURE ANNÉES RUSSES IMPORTÉS EXPORTÉS -- - -
Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. 

1896. . 9,291,909 2,470,752 9,172 11, 752,489 

1897. 11,114,913 2,661,883 33, 133 13 ,743,663 

1898. 12, 198,433 3,148,343 47,987 15,298,789 

1899. 13,737,062 4,670,793 13 ,201 18,394,654 

1900 . 16,071,715 4,680,341 13,495 20,738,561 

1901. 16,267,432 3,839,429 11,333 20,095,528 

1902. 15,502,530 3,445 ,030 50, 182 18,897,378 

Arras, décembre i903 . En. L. 



Le Fer et l' Acier da,ns le Mende 

1901 ET 1902 

[31 : 6691] 

La production du fer et de l'acier, dans le monde, a doublé depuis 
quinze l.!-nnées. Sa progressi~n est restée ferme en 1902. · 

Le plus grand producteur était autrefois la Grande-Bretagne, dont 
la production maxima, atteinte en 1887, montait à environ 9 millions 
de tonn~s métriques. En 1901, la production d11 Royaume-Uni mon-. 
tait à près de 8 millions de tonnes (7,977,459) et en 1002, à plus de 
8 millions et demi (8,653,976). 

L'Allemagne se rapproche de cette production. 
Le plus grand productem• de ces années dernières est, de beaucoup, 

la Fédération américaine. En effet, les Etats-Unis produisent main­
tenant plus du double de ces chiffres. En 1901, leur production était 
de 16, 132,408 tonnes et en .1902, elle s'élevait à 18,003,488 tonnes. 

La plupart des chiffres ci-après, au moins ceux des principaux 
pays, sont définitifs. Ils représentent la production de la gueuse, dans 
l'ordre d'importanci: : 
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.Production de la gueuse dans le monde, en 1901 et 1902. 

1901 1902 
PAYS - -

Tonnes. Tonnes. 

Etats-Unis rn, 132.408 18,00:3,·H8 

Royaume-Uni 7. !l77 ,·159 X, 6fJ:l. \Ji() 

Allemagne 7,785.887 8.402.GtiO 

Russie. 2,807,!172 2,5Gti.OOO 

France. 2.:388.823 2.427.427 

Autriche-Hongrie . l ,:l00,000 1,83:-,. 000 

Belgique . 765,420 1, 102. \)]li 

Suède 528,:l75 024.4011 

Espagne 2!14, 118 278.000 

Canada. 248,896 324 .!l70 

Italie 2:;,000 2·1, 500 

Autres pays. li:l5,000 6li>, 000 

Totaux 40, 889' :l58 44,557.!l!ll 

' 

DIFFÉRENCES 
Tonnes. 

+ 1,871,040 

+ 076,517 

+ 616, 77;3 

- 241,972 

+ 38,604 

-!- 35,000 

+ 837,4!l0 

- 3,970 

- 16,118 

+ 75,774 

- 500 

- 20 ,000 

+ 3,668,6:l:l 



NOTES DIVERSES 145 

Ces chiffres montrent que les pays produisant le plus fort tonnage, 
sauf la Russie, ont été, en i902, en voie d'accroissement sur l'année 
précédente. Les accroissements à signaler plus spécialement sont ceux 
des Etats-Unis ii.6 °/o, du Royaume-Uni 8.5 °/0 , de l'Allema­
gne 7. 9 °/o. L'accroissement, i:iour la France, ·en 1902, est très faible, 
il e~t seulement de 1.6 °/o sur· l'année i\101. L"accroissement pour 
l'Autriche-Hongrie est également minime, 2.7 °/0 • Parmi les pays de 
moindre' production, il faut signaler, pour leurs accroissements la 
Belgique 44.0 °/0 et le Canada 30.4 °/,. Sont, comme la Russie, en 
décroissance de production, l'Espagne, la Suède et. l'Italie. 

La production de l'acier, dans les divers pays, se présente dans des 
conditions à peu près semblables, sauf pour l'Allemagne, dont la 
production en acier excède notablemet• t la production du Royaume­
Uni. La Russie, en i902, est en perte sur l'année précédente. Il en 
est de même de l'Italie. Ce sont les seuls pays dont la production de 
l'acier ait décru en Hl02. Voici les chiffres de cette production, dans 
l'ordre de leur importance: 
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Production de l'acier dans le monde, en 1901 et 1902. 

1901 1902 
PAYS - -

Tonnes. Tonnes . 

Etats-Unis 13 ,089.173 

1 

li) • 186 .40G 

Allemagne !i ,3!)4 ,222 7.780,682 

Royaume-Uni :\,096.301 5,102,420 

Russie. l,815,000 1 . 7:30' 2:\ll 

France. 1.420 ,351 Ui:l5,300 

Autriche-Hongrie . J .142 ,500 1,143 ,000 

Belgique . 1i2û,!i70 '77(),tr;~> 

Suède 260,897 283,500 

Espagne 122,954 124,(100 

Italie 121,300 llfl,500 

Canada. 26,501 lM.950 

Autres pays . 405.000 412,000 

Totaux :n ,034.86D 36 ,479.,783 

DIFFr:RENCES 
Tonnes. 

~ 1,4$17,233 

+ :l86,41i0 

+ !i, ll\) 

- 84,750 

..L 209.049 r 

+ 1,400 

+ 250,205 

+ 13,603 

+ 1,046 

- 1,800 

+ loS,449 

+ 7,000 

+ 5,444 ,9H 
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Quant à présent, la production mondiale du fer et de l'acier paraît 
devoir suivre un mouvement ascendant. La grosse question est celle 
des approvionnements de minerai de fer. Les pays qui en possèdent 
d'abondants y· trouvent. une source de prospérité, bien que, en gêné~ 
ral, il soit établi, par l'examen de la pr•oduction du fer, que le minerai 
de fer se traite moins sur les lieux d'extraction que dans les régioas 
jouissant de transports faciles et peu onéreux,' en même temps que 
d'abondants approvisionnements de charbon. 

En. L. 

Arras, décembre 1903 

• 





SettViee des aeeidents minietts et de g1:1isou· 

LE 

SIEGE D'·EXPÊRIENCES 
DE 

L'ADMINISTRATION DES MINES 

A FRAMERIES 

APERÇU SOMMAIRE 

PAR 

VICTOR \V ATTEYNE 
Ingénieur en chef Directeur à. !'Administration centrale 

des M Ines, à Bruxelles. 
Directeur du Service des accidents miniers et du grisou. 

Le 14 décembre 1903, la station d'essais des lampes et 
cles explosifs établie par l' Administration des Mines de 
Belgique (Service des accidents miniers et de grisou), a été 
hautement honorée par la visite de S. A. ·R. Mgr. le Prince 
Albert de Belgique, qui a daigné s'intéresser vivement 
aux expériences qui ont été faites devant Elle ainsi que 
devant M. le Ministre de l' fodustrie et du Travail, M. le 
qquverneur dü Hl:!.inaut, M. le Directeur général des Mines 
et quelques autres autorités. 

A cette occa,sion, nous avions cru devoir rappeler en 
quelques pages le but de notre installation et la portée ainsi 
que la sig·nification des expériences qui s'y affectuent. 

Nous ne pouvions naturellement donner, dans cette courte 

f 
( 
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notice, qu'un aperçu simplifié des importantes questions 
auxquelles se rapportent nos expériences) nous en référant 
pour plus de développements et pour des détails plus tech­
niques aux travaux que nous avons, soit seul soit en colla­
boration avec )L\1. Stassart et Denoël, publiés précédem· 
ment sur ce sujet (1). 

\"ous reproduisons, pour les lecteurs des Annales cles 
Jiines de Belgique, les parties essentielles, C{Uelque pen 
complétées, ùe cet aperçu, qui servira ainsi d'introduction 
aux comptes-rendus, que donneront les liYraisons ulté­
rieures, des expériences effectuées. 

But et raison d'être de l'installation. 

Ilien que le siège d'expériences de Frameries ait été 
établi pour permettre l'étude de tout ce qui concerne les 
explosions dans les mines et des diverses questions relatives 
au grisou et aux poussières de charbon, problèmes multi­
ples qui seront abordés successivement, le but de nos 
travaux actuels peut se résumer en la formule suivante : 
L'étude des moyens à employer pour combattre les causes 
d'inftammation du grisou et des poussières dans les mines 
de houille. 

Ces causes, abstraction faite de quelques cas excep· 
tionnels, sont au nombre de deux, que nous citons par 
ordre d'importance : l'emploi des explosifç et l'emploi des 
appareils cl' éclairage. 

LES EXPLOSIFS. 

L'emploi des explosifs est, et surtout était, la cause prin· 
cipale de danger d'explosion dans les mines: c'est elle qui 

(1) Voir nntamment les diverses notes que nous avons publiées depuis 1896, 
dans les Alina/es des ,llines de Belgique, sur la question des Explosifs, ainsi que 
le travail que nous avons présenté au Congrès des mines et de métallurgie, à 
Paris, en 1900, et qui a été publié dans le B111leti11 de l'lndustrie mmérale. 
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avant 1890, c'est7à-dire avant la généralisation de l'usage 
des explosifs de sûreté et avant qu'on eût, par divers 
moyens; réduit an minimum l'emploi des explosifs de toute 
nature, a provoqué les catastrophes de beaucoup les plus 
nombreuses et les plus meurtrières. Dans la période décen­
nale 1880-1889, le nombre de victimes des inflammations 
dues à l'emploi des explosifs atteignàit 90 °/0 ùn nombre 
total des victimes des explosions minières . 
. On peut se demander quelle est la raison d'être d'une 

telle prépondérance, étant donné que le nombre de fiammes 
introduites dans les mines par les appareils d'éclairage est 
bien plus considérable que le nombre de mines tirées. 

Il serait trop long cl' examiner ici en détail les causes du 
plus grand danger des explosifs; en voici cependant, en 
deux mots; les principales : D'une part, les lampes de 
sùreté, quoique perfectibles encore comme nous le verrons, 
ont acquis, depuis longtemps déjà, un degré de sùreté assez 
grand; d'autre part, la flamme d'une lampe même décou­
verte ne peut mettre le feu à un mélange grisouteux que si 
celui-ci a une teneur en grisou assez élevée, soit 6 1/2 
a 7 °/a, teneur que l'aspect de la flamme annonce d'une 
façon bien manifeste longtemps auparavant; elle ne peut 
non plus allumer un mélange poussièreux; il en est tout 
autrement des flammes violentes dues à l'explosion des 
niines; celles-ci en effet, non seulement sont susceptibles, 
par l'ébranlement qu'elles provoquent clans l'atmosphère 
des travaux, d'amener sur le point dangereux des afflux 
insoupçonnés de grisou, · mais elles peuvent allumer des 
nuages de poussières soulevées par cet ébranlement même 
et causer ainsi de terrible~ catastrophes, alors qu'on pouvait, 
par suite de l'absence visible de ,grisou, se croire presque 
en sûreté. 

Notons que les efforts que l'on a faits après 1887, à la 
suite de désastreuses explosions, pour atténuer les dangers 
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des explosifs, ont amené une réduction très sensible du 
nombre de victimes des coups de feu. C'est ainsi que pen­
dant la période décennale suivante, de 1890 à 1899, 
1~algré l'effroyable accident cl'Anderlues qui, en 1892, 
a fait 160 victimes, le nombre total des tués par les explo­
sions minières en Belgique a été réduit à 258, de 455 qu'il 
avait été précédemment, la proportion des victimes des 
inflammations dnes à l'emploi des explosifs étant tombée 
à 23 °/0 • 

Un tel résultat était trop encourageant pour qu'on ne 
persistât pas dans la même voie; et le but de nos expé­
riences est précisénvmt de -rechercher, sinon des explosifs 
de sùreté absolue, - il n'y en a pas et il ne semble pas 
pouvoir en exister, - mais des explosifs d'une sûreté relative 
assez grande pour atténuer dans une large mesure les 
causes de danger, qu'on ne pourrait écarter absolument 
qu'en supprimant l'emploi de cet auxiliaire. 

C'est il y a une quinzaine d'années qu'a pris naissance la 
question des explosifs de sûreté. Depuis quelque temps déjà 
on s'ingéniait à rechercher les moyens de rendre moins 
dangereuses les flammes dues au tir des mines : On a eu 
recours à l'eau, dont on entourait l'exp~osif et qui, pulvé­
risée par l'explosion, éteignait les flammes au moment de 
leur production; de la les cartouches Abel et Settle, les 
bourrages à la mousse mouillée, à l'eau gélatinisée, etc. 
Ces moyens ont eu une vogue éphémère ; les difilcultés 
pratiques et le peu de sùreté de leur emploi y ont fait 
renoncer. 

L'emploi de l'eau a conduit à l'idée d'incorporer dans 
l'explosif lui-même des matières ;olides contenant beau­
coup d'eau d'hydratation et qui, se décomposaot par la 
chaleur due à l'explosion elle-même, devaient, supposait­
on, agir comme l'ean libre des procédés antérieurs. 



LE SIÈGE D'EXPÊRIENCES 103 

Les explosifs de ·sûreté connus 8ons les noms de lVetter­
dynaniites et de Grisoutites, et sous d'antres noms encore 
adoptés par les fabricants, sont des explosifs de ce genre. 

Mais presqu'à la même époque les recherches se sont 
portées vers la fabrication d'explosifs dont b composition 
était telle que leur tempfratw•e de détonation, calcn lée 
tl après les données de la thermochimie, ·fùt assez basse 
pour qu'elle ne provoquât pas l'inflammation du grisou ou 
des poussières charbonneuses. · 

Les très remarquables travaux de lu Commission fran­
çaise du grisou, publiés en 1888, ont été poussés dans cette 
voie; on peut dire même qu'ils l'ont ouverte. 

Noüs ne polivons cependant nous empêcher de signaler 
qu'un ingénieur, aussi distingué · que modeste, de nptre 
Corps des mines belge l'avait, plusieurs années aupara­
vant, entrevue. En 1881, M. E. De ,Jaer, alors chef du 
1°r arrondissement des mines, et qui fut depuis, pendant un 
temps très court, Directeur général des mines, se pronon­
çait, dans un rapport qu'il adressait a M. le MiRistre des 
Travaux publics, pour l'ouverture d'un concotv·s et l'attri­
bution d'un prix, à l'inventeur d'une poudre ou substance 
explosionnant sans flammes, ce qu'il considérait comme 
nullement irréalisable en raison des phénomènes thermi­
ques qui accompagnent les réactions chimiques. 

Quoi qu'il en soit, il n'est pas douteux que les travaux _de 
la Commission française du grisou constituèrent pendant 
longtemps la doctrine la plus complète sm· les explosifs de 
sûreté. La notion du retard à l'infiani-ination du grisou 
mise en lumière par MM. Mallard et Le Chàtelier fut très 
féconde en conséquences et' permit à la Commission de 
déterminer une formule précise à laquelle devaient répon­
dre les explosifs pour mériter la qualificaiion d'explosifs de 
sûreté. 

Cependant on n'a pas tardé à reconnaître que cette for-
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mule ne suffisait pas }Jour rendre compte complètement de 
la manière de se comporter des explosifs vis-à-vis des 
mélanges inflammables. De nombreuses expériences ont 
démontré, entre autres choses, que les mêmes explosifs, 
ayant par conséquent la même température de détonation, 
qui n'allumaient pas le· grisou avec des charges faibles, 
l'allumaient tous quand on augmentait cette charge 

Même l'importance du rôle attribué à la température de 
dètonatt'on a été contestée par certains expérimentateurs, 
qui ont attribué à d'autres facteurs un rùle prépondérant. 

Dans une étude que nous avons, en collaboration avec 
M. !'Ingénieur Denoël, présentée devant le Congrès de 
Paris, en 1900, nous avons analysé et discuté les théories 
en cours et présenté celle qui nous paraissait, dans l'état 
des connaissances acquises a cette époque, rendre compte le 
plus complètement possible de la manière de se comporter 
des explosifs de sùreté. 
~ otre théorie assignait une grande importance a la 

notion du rt'tard à l'1:nffommatirm et nous conclnïons à la 
nécPssitcs <l'expériences pour la détermination de la cllm·,rr 
liîîii"te üe cbaque explosif, c'est-à-dire de la charge la pins 
haute que l'on pourrait faire détoner en présence d'un 
mélange explosible sans allumer celui-ci, cette charge limite 
devant donner la mesure du degré de sùreté de l'explosif. 

On nous permettra de reproduire quelques lign.es des 
conclusions de cette étude : 

« La sûreté des explosifs en présence du grisou et des 
poussières de houille inflammables est, disions-nous, une 
fonction de l'écart entre la durée du retard:\ l'inflammation 
et celle durefroidissement complet des produits de l'explo­
s10n. 

» Le premier terme dépend à la fois des circonstances 
extérieures et de la nature de l'explosif, le second dépend 
cle la natnre et rln poids <le l'explosif qui détone. 
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» Pour un explosif quelconque, la sûreté n'est jamais 
que relative et ne peut se concevoir qu'en dessous d'une 
certaine limite de ch

0

arge. 
» Les principales conditions dont dépend la valeur rela­

tive des divers explosifs au point de vue de la sécurité sont 
Îà. température de détonation, la pression üiitiaie et la 
vitesse de l'explosion. Ces éléments sont caractéristiques 
pour un explosif donné, supposé de composition chimique 
homogène et sous un état physique déterminé. De leur 
combinaison plus ou moins heureuse dépend la grandeur 
de l'écart entre la durée du retard à l'inflammation et celle 
de la détente d'un poids donné de l'explosif. Leur influence 
sur la grandeur de cet écart est encore imparfaitement 
définie, ce qui tient à la complexité extrême des phéno­
mènes qui entrent en jeu. 

.. 
» Au point de vue pratique il résulte de l'insuffisance de 

nos connaissances actuelles qu'on ne peut enserrer dans une 
formule à la fois simple et exacte les conditions multiples 
dont dépend la sûreté des explosifs en présence du grisou 
et des poussières de houille. 

» Mais nous possédons le moyen de déterminer expéri­
mentalement la charge limite de sécurité qui est l'expres­
sion de l'écart entre la durée du retard à l'inflammation et 
celle de la détente des gaz produits par l'unité. de poids de 
l'explosif. Elle résume à la fois l'influence de la nature 
physique et chimique de l'explosif et celle de la grandeur 
de la charge, elle donne par conséquent la plus juste idée 
du degré de sûreté relative des divers explosifs. 

» La charge limite doit être déterminée dans des condi­
tions identiques pour tous les explosifs et se rapprochant 
autant que possible des conditions les plus dangereuses 
pouvant se rencontrer en pratique dans les travaux des 
mines de houille. 
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» Un explosif de sûreté sera par suite caractérisé par une 
charge limite suffisamment élevée; rigoureusement, elle 
devrait être égale au maximum des charges qu'on emploie 
en pratique avec cet explosif. Ainsi, la sécurité serait 
garantie, indépendamment de toutes les précautions dont 
il convient toujours d'entourer l'emploi des explosirs, mais 
qui peuvent être omises par suite de la négligence des 
boute-feu. » 

La réalisation de cette « détermination » est, clairement 
indiqué, le but de nos expériences actuelles sur les 
explosifs. 

LES LA~IPES. 

Mais la nécessité de l'installation d'un siège d' expé­
riences se faisait aussi sentir dans un autre ordre d'idées. 

Les appareils d'éclairage autorisés pour les mines à 
grisou étaient explicitement désignés par le règlement de 
1884. 

Depuis l'élaboration de ce règlement, de nouveaux t~rpes 
de lampes ont été imaginés qni paraissaient _présenter des 
qualités supérieures et dont plusieurs sont cléja en usage 
dans d'autres pays miniers. 

Il importait que notre pays ne restàt pas en arrière des 
autres dans une question qui intéresse la sécurité des 
ouvriers. 

Or, comme l'admission d'autres appareils d'éclairage 
que ceux prescrits était incompatible avec notre régle­
mentation actuelle, une revision s'imposait. 

Mais cette revision ne pouvait se faire sans qu'une 
expérimentation sérieuse eùt démontré la supériorité des 
nouveaux types et le caractère inoffensif cle certaines 
innovations proposées. 

Précisons quelque peu : 
La srnle lampr autorisée par la réglementation qui nous 
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régit encore, est, à quelques exceptions près, la lampe 
Mueseler alimentée par l'huile végétale. 

Cette lampe était} à l'époque où a été élaboré le règle­
ment, la plus sùre de celles qui existaient. Et certes sa 
sùreté, dans des courants, même très rapides, chargés de 
gaz inflammables au plus haut degré d'inflammabilité, est 
très grande, si ces courants sont horizontaux . 

Mais il en est tout autrement lorsque l'on a affaire à des 
courants obliques et verticaux. Il est maintenant reconnu, 
et nos expériences permettent de vérifier aisément le fait, 
que, dans de tels courants, la flamme de la lampe Mueseler 
passe presque tout de suite dans le tamis supérieur e~ que, 
dès lors, si le courant est quelque i)eU rapide, le passage 
de la flamme au dehors, c'est-à~dire l'explosion de l'atmo­
sphère ambiante, si celle-ci est grisouteuse, est l'affaire 
de quelques secondes. 

Or, les courants de ce genre sont fréquents dans les tra­
vaux de mines. Un courant ascensionnel rapide se produit 
aussi chaque fois qu'un ouvrier laisse tomber sa lampe; 
si clone cette chute s'effectue dans une atmosphère inflam­
mable ui;i accident peut se produire. 

Il semble d'ailleurs que plusieurs des douloureuses catas­
trophes survenues dans ces derniers temps peuvent se 
rapporter à des causes d~ ce genre : 

Telles sont la catastrophe de l'Escouffiaux, en 1887 
(35 victimes), celle d'Anderlues, en 1892 (160 victimes) 
et phis récemment, celle de Crachet-PicqueryJ · en 1898 
(16 victimes).. . . 

On voit que la question de l'éclairage des mines valait 
aussi la peine d'être examinée~ 

Des modifications autres que celles visant la forme même 
des lampes sont aussi proposées. 

Nous citerons l'emploi d'une huile autre que « l'huile 
·végétale pure » imposée par le règlement. Des lampes 
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alimentées par des essences rnlatiles, notamment par de 
la benzine sont admises depuis longtemps dans les pa,vs 
étrangers. Or, ces lampes sont notablement plus éclai­
rantes, ce qui est au plus haut point favorable à la 
sécurité dans les mines, oü de nombreux accidents pour­
raient être évités par un meilleur éclairage. Il importait de 
rechercher si l'emploi des essences Yolatiles ne présente 
pas de dangers spéciaux, et c'est ce que nous ayons fait. 

Il y a aussi le rallwnage 'interieur, sans ouYerture de la 
lampe, que le règlement de 1884 n'a pas préYu et ne 
pouvait préYoir puisque des appareils pratiques permettant 
ce rallumage n'existaient pas ou existaient depuis peu à 
cette époque. 

Ce mode de rallumage a l'immense avantage d'écarter 
de l'esprit de l'ouYrier toute tentation d'ouvrir sa lampe 
quand elle est éteinte, et de la rallumer au moyen d'une 
flamme découverte. Il permet aussi, en cas d'accident, à 
l'ou\Tier. resté sain et sauf mais généralement priYé de 
lumière par le fait de l'accident lui-même, d'accomplir sa 
retraite dans de meilleures conditions et de gagner un 
endroit sûr, guidé par la lumière qu'il a pu ainsi se procurer 
de nouveau. 

Mais ce rallumage ne constitue-t-il pas par lui-même un 
danger spécial? C'est ce que nos appareils nous ont permis 
d'expérimenter. 

La nécessité d'une double installation d'expériences, 
tant pour les explosifs que pour les appareils d'éclairage, 
étant reconnue, une difficulté surgissait qui empêchait 
d'établir cette installation n'importe· où. Il importait en 
effet, et nous avons toujours soutenu cette opinion, que ces 
exp6ricnces pussent être effectuées, non avec du gaz d'éclai­
rage comme on l'aya.it souvent fait précédemment, ni avec 
tout autre gaz artificiel comme on l'a fait aussi, mais avec du 
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v-rai grisou, du vrai gaz des mines, de ce gaz même qui 
occasionne les dangers que l'on veut combattre. 

Pour les expériences sur les explosifs, la question est 
tout particulièrement importante, car, si hien d'autres gaz 
sont explosibles, ils n'ont pas, au même degré que le 
grisou, cette propriété qui joue un rôle si important dans la 
théorie des explosifs de sûreté, le retard à l'inflammation. 

La difficulté était de se procurer ce gaz clans de bonnes 
conditions de pureté et en assez grande abondance pour 
que les expériences, parfois nécessairement prolongées, 
pussent être effectuées. 

L'obligeante intervention de la Compagnie de Charbon­
nages belges qui a le privilège, peu envié, de posséder les 
mines les plus grisouteuses du monde entier, a écarté _cette 
difficulté: Cette Société s'est prêtée bien volontiers, dans 
l'intérêt des ouvriers mineurs, à ce que ces expériences 
que l'État belge avait décidé d'entreprendre se fissent chez 
elle et elle mit a notre libre disposition des terrains ainsi 
que des réservoirs souterrains importants et pour ainsi dire 
inépuisables du dangereux gaz (1). C'est dans ces réservoirs 
que nous puisons le grisou, après l'avoir capté par des 
travaux appropriés. 

Mode d'expérimentation. 

LES EXPLOSIFS. 

D'après ce que nous avons dit plus haut, il s'agit de. 
déterminer la charge lùnite . des explosifs dans les condi­
tions les plus dangereuses- qui puissent se rencontrer dans 
la pratique des mines. 

(l) Ajoutons que l'aide intelligente de la Direction et du personnel de cette 
Société nous a été et nous est encore d'un grand secours dans la réalisation de 
l'installation et dans l'ac.complissement des expériences. V. \V. 
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Pour cela nous faisons détoner, en présence d'une atmo­
sphère grisouteuse portée au maximum d'explosibilité, des 
charges croissantes cl' explosifs, introduites dans un fourneau 
de mine non bourré et dont les parois sont assez résistantes 
pour que toujours la mine fasse canon, c'est-à-dire dégorge 
ses flammes da1is l'atmosphère sans briser ses parois. 

L'atmosphère dans laquelle nous opérons est chargée 
de 7 1/2 à 8 p. c. de grison pur. Nous n'y ajoutons pas de 
poussières, la présence de celles-ci dans une atmosphère 
aussi chargée de grisou n'augmenterait pas la sensibilité à 
l'explosion, surtout en présence d'explosifs à flammes 
courtes et rapides, les seuls qu'il soit intéressant d'étudier. 

Cette atmosphère est produite dans une galerie ayant, en 
section, les dimensions d'une vraie galerie de mine, ceci 
pour nous rapprocher des conditions de la pratique, la 
section de la galerie pouvant avoir une influence sur la 
manière de se comporter des explosifs qui y détonent. 

Le fourneau de mine est creusé dans un bloc d'acier 
très solide pouvant résister à toutes les charges; on sait 
que les mines qui « débourrent)) sans briser leurs parois, 
ou qui « font canon >) selon l'expression employée dans 
notre pays, sont incomparablement les plus dangereuses. 

L'émission des flammes étant maximum quand les mines 
sont peu bourrées, nous ne faisons pas de bourrage du 
tout. Disons de sùite que cette dernière condition constitue 
une exagération_: en effet, il n'ést pas d'usage que l'on tire 
les mines sans les avoir au préalable recouvertes d'un 
bourrage plus ou moins long et plus ou moins tassé, 
et il est démontré que la présence du bourrage exerce sur 
la sécurité une influence favorable importante. Il y aura 
donc lieu, dans l'avenir, après que notre première série 
d'essais aura été faite, de déterminer avec précision l'in­
fluence du bourrage afin de rendre les résultats de nos 
expériences plus directement applicables. 
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D'autres conditions de nos expériences sont aussi quelque 
peu différentes de c~lles de la pratique et ces différences 
exercent des influences en sens divers au point de vue 
de la sécurité. Telle la nature de la paroi dq fourneau de 
lT\ine : La paroi métallique de notre canon d'acier a certes 
uné conductibilité plus grande que la paroi rocheuse d'un 
\Tai trou de mine, cl'où.une diminution plus rapide de la 
chaleur (légagée. 

Il y a aussi le diamètre du trou de mine qui, dans la 
pratiqu.e, s'établit suivant. le dia1i1ètre des cartouches 
employées, tand.is que le diamètte nécessairement inva­
riable de notre fourneau est 1ü·esque toujours bien supérieur 
à celui des cartouches. 

Nous croyons pouvoir, dans l'aYenir, écarter ces diffé­
rences et d'autres encore et nous rapprocher presque 
complètement des conditions réelles des travaux miniers, 
mais auparavant nos essais doivent être poursuivis tels que 
nous les. effectuons aujourd'hui, de façon à obtenir des 
résultats comparables avec les divers explosifs que nous 
devons expérimenter. 

· Ces quelques observations font cependant déjà pressen­
tir que la série de nos essais n'est pas épuisée et que notre 
mission est loin d'être terminée. D'ailleurs d'autres expé­
riences pourront aussi devoir être faites pour pénétrer plus ,. 
profondément dans la théorie des explosifs de sùreté et pour 
déterminer séparément les divers facteurs qui influent sur 
l~ sûreté des explosifs·, facteurs dont la charge limite donne 
là résultante totale, tels la vitesse initiale, la pression, la 
chaleur totale dégagée, la longueur et la durée des flamines, 
etc. Dans notre derùier travail sur les explosifs (Annales 
des-Mines de Belgique, t. VII, 4me liv.) nous signalions 
d'ingénieux appareils dùs à M. Bicl:iel, Dil~ecteur de la 
'Sprengstoff A. G. Carbonit d'Hambourg, et qui permettent 
plusieurs de ces déterminations; leur emploi pourra donner 
lieu à d'intéi·essantes études. 
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Mais il est un élément dont la détermination s'impose 
immédiatement et doit nécessairement accompagner celle 
de la charge limite : c'est la puissance de l'explosif. Il ne 
suffit pas, en effet,<1ue l'explosif soit de sùreté, il faut encore 
qu'il soit assez puissant pour faire éclater les roches. 
Cette puissance est en réalité un élément de la sùreté : 
En effet, si le degré do süret6 d'm1 explosif ne peut être 
obtenu cp1'en en réduisant proportionnellement la force, 
on sera obligé, pour obtenir l'effet voulu, d'employer des 
charges plus fortes et l'on tournera dans un cercle vicieux; 
il va de soi qu'un explosif qui aurait, par exemple, une 
charge limite de 400 gTammes, mais qui aurait faible puis­
sance, n'aurait aucune supériorité sur un autre explosif 
dont la charge limite serait de 200 grammes seulE'ment, 
mais dont ]a force serait double. 

La puissance de l'explosif Sf' mesure par l'élargissement 
de la cavité intérieure d'une bombe en plomb sous l'action 
d'une faible charge. 

Quoi que l'on ait pu reprocher a cette méthode bien 
connue, c'est, de toutes celles employées clans les expé­
riences de l'espèce, celJe qni nous paraît la plus recom­
mandable, comme étant celle ot't l'explosif donne le mie11x la 
mesure de son traYail pratique, et, si elle est pratiquée avec 
soin, avec bon bourrage et avec charges calculées pour 
obtenir un mème élargissement, nous croyons qu'elle fournit 
d'utiles indications. 

Ayant déterminé, pour chaque explosif considéré, la 
charge limite et la puissance, nous serons a même d'établir 
un classement et d'indiquer ceux qu'il y a lieu d'employer 
de préférence aux autres dans les minés grisouteuses. 
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Il est une observation que nous avons faite maintes fois à 
propos des explosifs de sûreté, et qùe nous croyons devoir 
répéter fri pour éviter tout malentendu. Si haut qu'un 
explosif puisse -être classé dans l'échelle des explosifs de 
sûreté, on devra néanmoins toujours, dans la pratique, le 
considérer comme un auxiliaire dangereux et n'en faire 
usage que s'il est bien constaté que le milieu où se trouve 
la mine qu'il s'agit de tirer ne présente aucun danger 
d'explosion. La sûreté des explosifs est, en effet, toujours 
aléatoire si même la charge limite est supérieure à celle 
que l'on emploie, car une fabrication, même soignée, 
n'est jamais complètement à l'abri de toute négligence., et 
de faibles différences de composition, d'homogénéité, de 
consistance, de granulation, etc., peuvent toujours se pro­
duire et exercer une influence sensible sur le degré de 
sûreté de l'explosif. Nous l'avons dit souvent et nous le 
disons encore : On a fait incomparablement plus pour la 
sécurité des mines lorsque l'on est parvenu à faire éclater 
les roches sans le secours des explosifs que lorsqu'on a 
employé le meilleur explosif de sùreté. 

LES LAMPES. 

Rappelons que, dans un air au repos, la lampe la plus 
simple, la lampe Davy, donne pleine sécurité si sa toile 
métallique est en bon état. 

Il en est autrement dans des couran~s, et plus ces cou­
rants sont rapides, plus la lampe est exposée à enflammer 
Patmosphère environnante. Pour certaines lampes, ces 
courants sont surtout dangereux quand ils ont des clirections 
inclinées soient qu'ils soient ascensionnels soit qu'ils soient 
descendants. 
· Pour expérimenter le degré de sûreté des lampes, nous 

les plaçons dans une galerie où passe un courant d'air 
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chargé de grisou au maximum cl'explosihilité, cl.ont nous 
faisons varier la vitesse jusqu'à dépasser les vitesses les plus 
grandes que l'on puisse rencontrer dans les mines. Nous 
les soumettons aussi à des courants inclinés ou verticaux. 
L'expérience est prolongée assez longtemps pour qu'il y ait 
certitude que l'explosion ne se produira pas; la persistance 
d'un degré déterminé de rougissement de la toile est un 
indice qu'il n'y aura pas d'explosion. 

L'influence de la nature de l'huile se détermine en sou­
mettant comparativement aux mèmes épreuves des lampes 
de même type alimentées par des huiles différentes. 

Pour expérimenter le danger du rallumage intérieur, 
nous avons cherché à nous placer dans les conditions 
extrêmes de danger qui peuYent se rencontrer dans la pra­
tique; tel serait le cas d'une lampe éteinte dans le grisou 
après s'être trouvée dans des conditions telles que la toile 
aurait fortement rougi et r1ue l'ouvrier, inconscient du dan­
ger, rallumerait de suite en plein grisou et sans attendre que 
la toile ait cessé d'ètre rouge. Nous reproduisons aisément 
ces conditions dans notre galerie d'essai : la lampe est 
amenée à un degré voisin de l'explosion; nous éteignons 
la flammfl du g-rison en supprimant brusquement l'arriYée 
du gaz, puis, rétablissaat immédiatement après le courant 
normal, nous faisons fonctionner le rallumeur tant que la 
toile est encore rouge. 

Pour écarter l'objection que l'atmosphère des mines pro­
fondes est sensiblement plus dense que celle de notre appa­
reil, celle-ci étant quelque peu dilatée par l'aspirateur, 
tandis que celle là a, par le fait de la profondeur, une sur­
pression qui, pour 1,500 mètres, atteint environ 2 mètres 
d'eau, nous faisons aussi l'expérience du rallumage dans 
un petit appareil imaginé par notre collaborateur M. l'In­
génieur principal Stassart, ou l'atmosphère grisouteuse 
est amenée au degré voulu de surpression. 



' 

LE SIÉGE D;EXPERIENCES 165 

Nous pouvons dès à présent dire qu'avec certains sys­
tèmes de rallumeurs, nos essais les plus outranciers n'ont 
révélé aucun passage de la flamme a travers la toile par le 
fait du raUumage. 

Nous dirons aussi de suite que·nos efCpériences compara­
tives sur des lampes alimentées par des huiles différentes 
n'ont pas montré que le.s huiles minérales présentassent un 
danger sensiblement plus graild que les huiles végétales les 
plus pures. 

Disposition des appareils. 

La description complète de notre installation a été 
donnée, avec vues et plans à l'appui, dans notre travail 
paru fin i902 dans les Annal~s des Mines de Belgique sur 
l' « Emploi des Explosifs dans les 1nines d_e houille de Bel­
giquè en 1901 ». Nous n'en rappellerons ici que les traits 
prmcipaux. 

LES EXPLOSIFS. 

La galerie, en bois, cerclée de fer, a, une longueur de 
30 mèîr.es et une section elliptique de :1 ms5 de hauteur ·sur 
1 m40 de largeur. . 

Elle est ouverte à· une extrémité, tandis. que, . de l'autre, 
elle est appuyée sur un ùrnssif en maçonnerie dans lequel 
est encastré le bloc d'acier percé cl'un trou qui I'eprésente 
le fourneau de mine.Les cin{i·premiers mètres. de la galerie, 
les. plus rapprochés çlu mas~if, peu~ent être isolés _du Î'este 
et former un espace hermétiquement clos qui est la chambre 
d'explosion; celle-ci a· donc sènsihlêment 10 mètres cubes 
cie capacité. C'est dans cette chambre que nous amenons la 
proportion voulue du grisou, proportioJ! que nous mesurons 
avec un compteur d'usine .à gaz. 

Il s'agit de méla1~gei~ intimement ce grisou .avec l'air qui 
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remplissait . la chambre. Pour réaliser ce mélange : tout 
d'abord nous amenons le grisou au bas de la galerie par un 
long tube horizontal percé, dans sa paroi inférieure, de trous 
étroits et nombreux, de diamètre croissant en s'éloignant 
du point d'arrivée; 0nsuito, et surtout, nous mettons la 
chambre d'explosion en communication par ses deux extré­
mités avec une petite galerie extérieure munie d\rn Yentila­
teur que nous maintenons en rotation rapide pendant tout 
le temps de l'introduction. dn grisou; l'entic'reté de l'atmo­
sphère de la chambre passe ainsi plusieurs fois dans le 
ventilateur; d'où résulte un brassage énergique du gaz. _ 

Xous avons pu constater, par des analyses de l'air de la 
galerie, recueilli en divers points de celle-ci, que l'homo'gé­
néité est pratiquement absolue. 

Ces analyses, que nous renouvelons au début de chaque 
série d'essais, nous permettent aussi de contrôler la teneur 
en grisou pur de la galerie, teneur qui pourrait varier si la 
composition de notre grisou naturel venait à se modiffor, 
ce qui arriYe d'ailleurs rarement. 

L'isolement de la capacité de 10 mètres cubes s'obtient 
simplement au mo;,en d'un disque en papier, pincé, sur le 
pourtour, clans un cadre en fer qui a les dimensions et la 
forme du périmètre intt•rieur de la galerie. 

C'est également au moyen de disques en papier que 
nous fermons les orifices de sùreté aménagés de distance 
en distance au-dessus de la galerie. Ces disques remplacent 
avec avantage les lourdes soupapes dont on se 'senait primi­
tivement et qui bien som:cnt étaient, malgré les fortes 
chaînes qui les retena,ient, lancèes au loin par l'explosion, 
au grand danger du rn_isinage. 

Le tir des mines se fait du local d'obserrntion au moven 
dé connexions électrique. 

Des regards vitrés ménagés de distance en distance 
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permettent d'observer aisément les phénomènes lumineux; 
qui se passent à l'intérieur de la galerie. 

L'expulsion, après chaque expérience, des fumées e~ des 
gaz est activée par un ventilateur aspirateur installé dans 
un bâtiment spécial et mis facultativement en coi:nmuni~a­
tion avec le fond de la chambre d'explosion par un large 
tuyau traversant le massif de maçonnerie. Cette expulsion 
nécessite 4 à 6 minutes. 

Les bombes de plomb dont nous nous servons actuelle· 
ment pour mesurer la puissance des explosifs ont · om20 de 
hauteur et om20 de diamètre. Le fourneau a om120 de 
longueur et omo25 de diamètre. 

L'élargissement unifotme dont nous avons parlé plùs 
haut et que nous cherchons a obtenir par des charges 
variables des divers explosifs étudiés est celui produit par 
10 grammes de clynamite-Guhr à 75 % de nitroglycerine.-

L'explosion est provoquée par un détonateur n° 8 (2 gr.);' 
15 centimètres cubes de sable sont versés sur la charge; et 
l'on bourre avec de l'argile. Après quoi on cale solide,; 
ment par un étrier et des coins. 

Comme nous l'avons dit plus haut, la galerie doit servir 
dans l'avenir à d'autres expériences qu'à l'essai des explo­
sifs de 'sûreté, d'où sa grande longueur qui pourra être 
portée à 100 mètres et même être augmentée encore par 
des ramifications; nous aurons ainsi sous les yeux une 
sorte de mine artificielle dans laquelle nous pourrons 
étudier les différents phénomènes qui se passent lors des 
explosions, notamment le rôle des poussiè1~es charbonneuses. 

LES LAMPES. 

L'appareil pour l'essai des lampes consiste ··aussi en uné 
galerie, mais celle-ci n'a que la section suffisante 'pour 
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que les lampes puissent y être disposées commodément 
(Om3t x Om14); la lampe n'étant influencée que par les 
filets gazeux qui passent sur elle, une plus grande section 
serait inutile et aurait le graYe inco11Yénient d'exiger une 
consommation énorme de grisou. 

Il s'agit de produire, dans cette galerie, des courants 
d'une vitesse déterminée et ayant une teneur en grisou 
également déterminée. Tout cela s'obtient au moyen de 
dépressions produites·à une. extrémité de la galerie, tandis 
que l'entrée de l'air et du grisou se fait à l'autre extrémité. 

La dépression est provoquée par un Koerting à 
vapeur dans lequel s'engage l'une des extrémités du chenal 
d'expérience. Vautre extrémité n'est pas tout-à-fait libre; 
elle est fermée par un diaphragne percé de trous consti­
tuant des orifices à mince parois et que l'on fait plus ou 
moins grands suivant que l'on désire que l'afflux d'air soit 
plus ou moins abondant pour une aspiration donnée du 
Koerting. 

Le grisou est amené clans la galerie à peu de distance de 
l'orifice d'entrée d'air; mais ayant d'arriver là, il a passé 
aussi par un orifice à mince paroi, réglable à volonté sui­
vant que l'on veut obtenir une arriYée relative de gaz plus 
ou moins grande. 

Les traversées respectiYes de l'air et du grisou à travers 
ces orifices correspondent à deux dépressions diflërentes 
causées par le même aspirateur; ce sont ces dépressions 
que l'on fait varier en agissant sur la soupape du Koer­
ting ou sur la soupape d'entrée du gaz. 

Ces dépressions sont mesurées par des manomètres 
Schonclorf que l'on règle d'avance à la dépression voulue 
et dont on ramène le niveau normal. 

.:\ chaque paire de dépressions correspond une vitesse de 
courant et nne proportion de grisou. Un double tableau, 
obtenu par une longue série d'expériences préalables de 
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tarage, se trouve sous les yeux de l'opérateur et indique 
les dépressions qu'il faut provoquer pour obtenir tel ou tel 
courant (depuis om50 jusque 20 mètres par seconde) avec 
telle ou telle teneur en grisou (depuis 4 °Io jusque 14 °j. de 
CH4). . 

Il va de soi que le tarage n'est valable que pour un gaz 
contenant une proportion déterminée de grisou pur ou de 
formène; il faut un nouveau tarage chaqne fois que la com­
position du grisou naturel se modifie. 

Pour obtenir "le mélange intime du grisou et de l'air, 
nous amenons le grisou dans la galerie par l'intermédiaire 
d'une boite mélangeuse qui consiste en un faisceau de 
36 tubes dont chacun est percé, sur son pourtour, de 12 
ouvertures étroites disposées en spirales. L'air passe par 
l'intérieur de ces tubes et le grisou pénètre par les petites 
ouvertures. Ce gaz se met donc ainsi en contact avec l'.air 
en mouvement par 36 x 12=432 filets minces, et, grâce en 
outre aux remous qui se produisent à la sortie de la boîte, 
le mélange est devenu très intime sans qu'un autre brassage 
soit nécessaire. 

La galerie contient des parties verticales et inclinées; 
des clapets spéciaux placés a l'intérieur permettent de 
créer à volonté des courants horizontaux et des courants 
inclinés ou verticaux. 

L'appareil pour l'essai des i·allumeurs clans une 
atmosphère sous pression consiste dans une boîte en tôle 
dans laquelle l'air est refoulé par un piston d'eau 
qu'actionne la conduite d'eau sous pression du charbon­
nage. Le grisou est jaugé par son passage à travers un 
compteur. Un petit ventilateur à ailettes permet de faire le 
mélange. La pression se lit sur un manomètre à eau. 

L'extrait suivant d'une conférence que nous avons donnée 
en août dernier, conjointement avec M. Stassart, à l'Asso­
cz'.ation des lngènieiws so-rlis de l'Ecole de Liège et dont le 
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résumé a été publié par la Ret:ue [.'niverselle des Mines, 
tome IV, -1° série, précise le but et la disposition de cet 
appareil qui n'était pas encore construit lorsque nous avons 
publié dans les Annales des Mines de Bel,qiqite la descrip­
tion du siège d'expériences. 

« On sait, écrit 1L Stassart, que la pression de l'atmo­
sphère des exploitations souterraines est plus grande que 
celle règnant à la surface et que cette augmentation gran­
dit avec la profondeur. J'ai mesuré cet accroissement dans 
différents charbonnages profonds : 

à 1150 mètres au n° 18 des Produits; 
à 1000 mètres au n° 10 de l'Ag:rappe; 
à 940 mètres au puits St-André du Poirier. 

r•HJOIL:_. ..=..t~ 

,cres11c1i 

(i 

» Différentes causes, outre le poids de l'air, interviennent 
pour fixer cette valeur, telles que : la température, le 
degré hygrométrique, la chute de pression correspondant 
aux résistances. Néanmoins, on peut adopter, pour les 
cha_rhonnages belges, une valeur mo;~enne qui serait de 
t18 millimètres d'eau pai' 100 mètres. A 1500 mètres, on 
aurait donc une surpression de 1msoo. 

» Dans ces conditions, on était autorisé à se demander 
si_une lampe, trouvée de ~écurité' au point de vue du rallu­
mage, dans des essais exécutés au jour, le serait encore au 
fond. En effet, dans ce dernier cas, le poids de grisou 
rxplosionnant est plus gTand. Yis-à-vi:-: d'une mème surface 
ile toile refroidissante. 
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» Pour élucider ce poiüt, j'ai employé le petit appareil" 
(fig. 1) qui sert à essayer le rallnmagP. sous pression. Il se 
Compose d'une.caisse éta1ïche en fer de 0.40 x 0.40 x 0.40, 
munie de deux fenêtres A et de quatre soupapes de sùreté 
B', chargées par des ressorts. La. tige rnanœuvrant le 
rallumeur passe dans une boîte à bourrage C . 
. . » Cette caisse est reliée au gazomètre; un .compteur b, 
intercalé sur la conduite, permet de jauger le grisou.intro:. 
duit; une roue à palettes E effectue le mélange. 

» La caisse peut être mise en communication d'autre 
part avec un réservoir F contenant de l'afr. Cet .air est 
chassé, en telle c1uantité qu'on désire, dans la caisse, sous 
l'effet de l'eau sons pression prise snr une conduite. d'ali­
mentation du charbonnage. On peut a.insi établir telle 
pression que l'on veut. Un manomètre à eau G, de 2 mètres 
de hauteur, sert à mesurer celle-ci. . 

» Enfin, des becs Bunsen, alimentés par le grisou, 
servent à élever la température de l'enceinte à 40°. » 

APPAREILS POl'R L'ARRIVÉE DT.: GRISOll ET AUTRES 

INSTALLATIONS. 

Le grisou provient de vastes travaux pratiqués de 1878 
a 1892; par le puits i1° 3, vers les profondeurs de 600 et 
700 mètres. Un serrement isole ces travaux, et le gaz qui 
s'en dégage est recneilli et a.mené c'I la surface par une 
conduite de 51 millimètres de diamètre et de 1,000 mètres 
de longueur. La quantité dégagée parjom; est de 400 mètres 
cubes environ. La teneur en CH1 de ce gaz est d'environ 
80 °/o; celle en C02

, de 2 1/2 °Jo. . 
·· Le grisou est amené dans un gazomètre de 150 mètres 

cubes de capacité. Pour le cas où le gaz n'arriverait pas avec 
ùue pression sü:ffisante, nous avons installé un as1Jirateur a 
vapeur suivi d'un condensateur. Il y a aussi un épurateur â 
chaux pour retenir l'excès d'acide carbonique. 

Près de la cloche a gaz se trouve une petite galerie 
tubulaire destinée au tarage des anèmométres qui servent 
à la mesure des courants d'air dans les mines; ces instru-
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ments doivent en effet, pour donner des indications exactes, 
être tarés très minutieusement et l'être de nouveau chaque 
fois que des réparations ont été effectuées ou que, par suite 
de l'usage, leur état s'est ·modifié. Cette installation 
supplémentaire, suggérée par M. le Directeur général des 
mines J. De Jaer, est destinée à rendre de grands services. 

Voici, extraite de la conférence prérappelée, la descrip­
tion de notre station de tarage des anél!"lomètres : 

« Le manège est l'appareil habituellement employé pour 
tarer les anémomètres. 

» Il présente cependant des causes d'erreur résultant de 
la mise en mouvement de l'air ambiant sous l'action même 
de l'appareil CMitwind) et de la trajectoire chrviligne de 
l'anémomètre. 

» M. Althans a employé, pour la première fois, la 
méthode du gazomètre à l'usine à gaz de Breslau. Ces 
expériences n'ont pas été renouvelées, à ma connaissance, 
par suite de la nécessité coûteuse de disposer d'un gazo­
mètre. 

» Dans le cas présent, le gazomètre était imposé pour les 
besoins du laboratoire; nous n'avons pas hésité a l'utiliser 
pour le tarage des anémomètres. 

» L'anémomètre à tarer est placé dans une conduite de 
om25 de diamètre en relation avec le gazomètre. 

» Il suffit de manœuvrer une vanne, pour obtenir tel 
débit, et partant telle vitesse, qu'on désire. 

» Le déclanchement du compteur est effectué par une 
tige manœuvrée de l'extérieur; une fenêtre permet d'obser­
ver les indications du cadran. 

» Le volume sorti du gazomètre dans un temps donné 
est proportionnel a la chute de la cloche. Celle-ci est 
mesurée par un index dépendant de la cloche et se dépla­
çant le long d'une règle graduée. 

)) Pour ienir compte de l'obliquité ùe la cloche sous 
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l'action du vent, ce dispositif de mesure est dédoublé .. La 
densité de l'air est plus grande dans le gazomèfre que· dans 
la section oil se trouve l'anémomètre ; des mesures mano­
métriques donnent les éléments de la correction. 

>> Le tarag~ par le gazomètre nééessite un temps assez 
long; il . servira uniquement à ·former des anémomètres 
étalons. Ceux-'ci serviront ensuite à tarer.les anémomètres 
des industi;iels et de l' Administration des mines. » 

Un banc photomètrique pour la . mesure des pouvoirs. 
lumineux des lampes, et des appareils d'analyses pour le 
grisou complètent le siège d'expériences. 

Pou1• l'installation de tous ces appareils et pour le choix 
des méthodes d'expérimentation, nous nous sommes 
inspirés de ce qui avait été fait avant nous a l'étranger, 
notamment en Allemagne oil l'on procède, depuis assez 
longtemps déjà, dans d'excellentes conditions, à des expé­
riences de ce genre. Nous avons peu inq.ové, nous conten­
tant, comme étant les derniers venus, d'introduire 'ça et là 
quelqu.es améliorations qui nous ont été suggérées par 
l'exp~rien.ce des autres. 

Résultats obtenus. 

La méthode expérimentale, pour la solution des pro­
blèmes relatifs aux explosifs de sûrété notamment, est; 
avons-nous dit, la seule méthode possible .. 

Mais, ·pour que l'on puisse en considérer les résult~tts 
comme des faits établis et en tirer des· conclusions certaines, 
elle doit être poursuivie pendant un temps très long et les 
essais doivent être maintes fois répétés pour rencontrer les 
multiples conditions de la pra~ique et écarter les causes 
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pertubatrices qui résultent des imperfections inévitables des 
procédés même le plus minutieusement applir1ués. 

Si, en outre de ces considérations, nous nous remémorons 
celles exposées plus haut, nous arrivons à la conclusion 
que des résultats définitifs sont encore loin d'ètre obtenus. 
Ils ne le seront même jam<Lis au sens absolu du mot clèfi­
nitif, car la question du grisou et des explosifs n'est pas de 
celles qui peuvent être résolues; c'est par étapC\s succes~ 
sives que l'on arrivera à une situation meilleure, sans que 
la solution doive jamais ètre considérée comme « défi­
nitive». 

~otre siège d'expériences a devant lui un programme 
très vaste de problèmes dont nous aYons projeté l'étude et 
dont nous avons abordé tout d'abord les plus urg·ents. 

Il aura aussi une mission de vérification et de contrùle, 
tel le contrôle des explosifs livrés à la consommation et 
dont il importera de vérifier périodiquement la composition 
et le degré de sûreté. On peut donc le considérer, en 
quelque sorte, comme une installation permanente. 
~ous dirons cependant que, dès aujourd'hui, des résul-

1ats, importants pour la pratique minière et pour la sécurité 
des ouvriers; ont été obtenus : 

Sous le rapport des explosifs, nous nous sommes imposé 
tout d'abord pour objrt de soumettre au contrôle de l'expé­
rience les explosifs admis comme explosifa de sùreté dans 
une liste provii:;oire que nous avions, a.me M. !'Ingénieur 
Denoël, dressée, en partie d'aprôs des considérations théo­
riques, en partie rl'apr<~1' des expérienc0s fàitm-: {1 l'étrang:cr, 
et qui an1it été pub}jée dans les .Annales des Mines de 
Belgique. 

Les réserves que nous avio1is faites, en publiant cetfo liste 
alors que nous n'avions pas a notre disposition les moyens 
d'expérimentation que nous préconisions et qui seuls' 
écrivions-nous, devaient no~s permettre de nous prononcer 
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en connaissance de cause, se sont trouvéesjusti:fiées. Certains 
explosifs auxquels, d'après les idées reçues, on attribuait 
un assez haut degré de sùreté, ont été démontrés être 
indignes de figurer sur cette liste. D'autres, conçns d'après 
d'autres principes, se sont mieux comportés. · 

Il est arrivé alors que les fabricants d'explosifs instruits 
de l'insuccès de certains de leurs produits, ont abandonné 
la fabrication de ceux-ci et sont entrés, guidés par nos expé­
riences, dans des voies nouvelles qui paraissent devoir 
être fécondes; et dès à présent de nouveaux produits, supé­
rieurs en sùreté aux anciens, sont introduits dans l'industrie 
minière, tand~s que les plus défectueux ont déjà. disparu. 

Bien donc que rien de définitif, susceptible d'être 
publié, ne soit encore acquis sur l'importante question des 
explosifs, non seulement des solutions sont entrevues, mais 
des résultats réels et. profitables à la sécurité des ouvriers 
ont déjà été obtenus à la suite de nos expériences. 

Quant aux lampes de sùreté, où la question est moins 
complexe, des essais concluants nous ont déjà permis 
d'élaborer et de dresser ~m avant-projet complet de règle­
ment nouveau pour l'éclairage des mines à grisou, règle­
ment qui sera ainsi en harmonie avec les progrès les plus 
récents accomplis dans cette branche de l'art des mjnes. 

Ajoutons que les exiJériences publiques déjà nombreuses 
que nous avons faites devant beaucoup d'Associations tech­
niques, devant les Directeurs des charbonnages et devant de 
nombreux porions, maîtres-ouvriers et ouvriers, ont vulga­
risé certaines idées de sécurité qui n'étaient jusqu'ici 
familières qu'aux spécialistes, et ont aussi dissipé maints 
préjugés, ·écartant ainsi des entraves sérieuses au progrès. 
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ALLEMAGNE. 

Règlements concernantl'installation etl'exploitation 
des fabriques d'acide picrique. 

[35171831(43)] 

An.neœe au déci·et du Mùzistre .de l' Industrie et _du Commei·ce, 
en date du 24 octnbi·e 1903: 

OBSEa{ VA'rIONS PRÉLIMINAIRES. 

L'acide picrique à l'état sec est sensible aux chocs et aux frotte­
ments, surtout si la température dépasse la moyenne; on peui en 
provoquer l'inflammation, par exemple, en lè frappant avec un 
marteau sur un corps dur. . . 

Mêlé à des oxydes métalliques ou a des métaux, l'acide picrique 
produit, . sous l'action de l'eau ou de l'humidité, des sels (picrates) 
qui, pour la plupart, sont encore plus sensibles· aux chocs et aux 
frottements que l'aqide lui-même. Parmi ces sels le plus dangereux 
est le picrate de plomb. On peut classer les autres picrates comme 
suit, par ordre de sensibilité : picrate de ·potassium, picrate de cal­
.cium, picrate de sodium,. Le picrate de fer s'enflamme facilement par 
le frottementet brûle en projetant des étincelles. 

L'acide picrique en poussier (comme il p~ut s'en déposer facile­
ment en certains endroits des ateliers) s'alluin.e assez rapidement au 
contact d'une flamme (étincelle, court-c.ircuit), et peut, par consé~ 
quent, provoquer ou propager des incendies. 

Sous.l'actÏon de la chaleur, l'acide picrique fond et peut même, 
dans certains cas, être sublimé sans explosion. 

Lorsque l'acide pi_cl'ique s'enflamme, il brûle simplement, sans 
explosion, dans certaines cir.::onstances favorable3; il émet alors 
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une flamme plus ou moins fuligineuse, <l'un jaune rougeâtre, qui 
tourne au jaune pâle au fur et à mesure que la température s'élève. 

On peut faire explosionner l'acide picrique sec par l'excitation ini­
tiale de détonateurs au fulminate de mercure ou d'autres explosifs 
brisants, parmi lesquels figurent les picrates mentionnés plus haut. 
On comprend donc que l'acide picI"ique enflammé puisse détoner s'il 
contient une quantité suffisante de picrates explosibles, ou si de tels 
picrates se forment pendant la combustion. 

L'acide picrique peut faire explosion ::ians cette excitation initiale : 
1° Si un surchauffement local se produit dans la masse, ce qui 

arrive fréquemment lorsque de grandes quantités brûlent; 
2° Si les gaz de la combustion ne peuvent s'échapper assez rapide­

ment et que. dè;; lors, cette combustion se fait sous .Pression; 
3° Si, par suite de l'écroulement d'un bâtiment, des débris tombent 

sur l'acide picrique porté à haute température (détonation par choc). 
L'acide picrique à l'état humide est beaucoup moins dangereux 

que l'acide sec; il ne peut explosionner que lorsque l'eau s'est 
évaporée et que les diverses conditions mentionnées précédemm_ent 
sont remplies. 

Il ré::mlte de <"C qui précède que les précautions générales à prendre 
dans let> fabriques d'acide picrique pour éviter les dangers d'incendie 
et d'explosion peu vent être formulées comme ~.:uit : 

Il faut : 
1. Prévenir autant que po"siblc la formation de picrates; 
2. Éviter l'accumulation ùe poussières d'acide picrique; 
3. Prendre les dispositions nécessaires pour faciliter le nettoyage 

parfait des ateliers; 
4. tYiter d'emmagasiner de grandes quantités d'acide dans un 

même local; 
5. Construire les loranx en matériaux légers et, autant que pos­

sible, incombustibles. 

I. - Règlement concernant l'installation. 

§ i "". - Dans toute fabrique d'acide picrique, des ateliers spé­
ciaux, séparés les uns des autres, seront affectés aux travaux suivants: 

a) Préparation de l'acide picrique brut et sa séparation des acides 
résiduaires; 

b) Purification de l'acide brut; 
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c) Sé"chage de l'acide picrique pur; 
d) Criblage et emballage ; 
e) Emmagasinage. 
Les divisions a et b pourront être réunies en une seule si la pro­

duction journalière n'excède pas i ,000 kilogrammes. Cette production 
pourra d'ailleur;; être dépassée si elle est répartie entre plusieurs 
groupes de divisions a et b réunies, de façon que chaque groupe ne 
produise pas plus de 1 ,000 kilogrammes par jour. 

§ 2. - Les divisions a et b seront entourées de merlons si elles 
sont a moins de 80 mètres des di vision~ c et e ou des autres bâtiments 
de la fabrique. Chacune des divisions c, d, e, sera entourée isolément 
d'un merlon. Toutefois, les divisions cet d pourront être -placées a 
côté l'une de l'autre, séparées par un merlon unique. On pourra 
également entourer d'un merlon circulaire commun plusieurs maga­
sins voisins e, a condition cle les séparer l'un de l'antre par un merlon 
simple. 

Aucun magasin ne pourra contenir plus de 5,000 kilogrammes 
d'acide picrique. 

~ 3. - La distance des divisions a, b, c, d et e aux autres bàti­
·nHmts ou ateliers, ainsi qu'aux chemins fréquentés, est laissée à 
l'ap}>réciation de l'autorité chargée de délivrer l'autorisation. A 
moins que des circonstances particulières n'exigent des distances plus 
grandes, on s'en rapportera à cet égard aux prescriptions suivantes : 

a) Divisions a, b, c et d. 
Elles se trouveront : 
A 80 mètres des autres bâtiments ou ateliers de la fabriqt1e, ainsi 

que des chemins peu fréquentés; 
· A 150 mètres des bâtiments ou ateliers divers étrangers à la 
fabrique, ainsi que des chemins de fer et des chemins ou canaux très 
fréquentés. 

b) Magasins e. 
Us seront : 
A 80 mètres des bâtiments ou ateliei·s de la fabrique, ainsi . que des 

chemins peu fréquentés; 
- ·A 250 mètres des bâtiments isolés ou ateliers étrangers à l'exploi­
tation, de même que des chemins de fer et des routes ou voies navi­
:gables très fréquentées; 

A 500 mètres des agglomérations des maisons. 
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§ 4. - Les distances ci-dessus devront être mesurées à partir du 
soubassement des bâtiments. 

§ 5. - Les merlons (§ 2) dépasseront d'un mètre le faîte des 
bâtiments qu'ils entourent et auront 1 mètre d'épaisseur en crête. 
Ils offriront une stabilité suffisante et commenceront à 1 mètre de 
distance au moins du soubassement des bâtiments. Les talus inté­
rieurs pourront être revêtus d'un mur sur les 2/3 de leur hauteur. 

§ 6. - Les merlons seront établis de fa~on qu'en cas d'explo­
sion il ne puissey avoir d'effets directs vers l'extérieur. Si ce but ne 
peut être atteint autrement, on disposera en ligne courbe ou en ligne 
brisée les ouvertures pratiquées dans les merlons (tunnels d'entrée et 
canaux). Près de chaque tunnel, à l'extérieur des merlons, on cons­
truira un abri protégeant contre la chute de débris. 

§ 7. - L'ensemble de la fabrique, ou tout au moins l'ensemble des 
division:'l a, b, c, d, d'une part, et les magasins e d'autre part, sera 
entouré d'unr clôture dC' 2m25 de hauteur. Cette c16ture devra être 
éloignée de 5 metres au moins du pied ÙPS merlons masquant lr~ 

bâtiments. A chaque entrée de la fabrique, on placera une plaque 
indicatrice du danger. 

§ 8. - Les divisions a, b, c, d, n'auront qu'un simple rez-de­
chaussée. Les murs devront être unis, facilement nettoyables et recou­
verts d'un enduit ne perinettant pas la formation de picrates. Les 
planchers ne pourront contenir aucune partie métallique (telles que 
clous); en outre, ils devront être imperméables, faciles à laver et 
présenter la pente voulue pour l'écoulement des eaux. Les murs et le 
toit seront en matériaux incombustibles et construits aussi légèrement 
que possible. 

Les machines et parties de machines, les tuyaux de conduite, etc. 
seront recouverts, autant que la chose soit possible, d'un enduit 
approprié. On évitera autant qu'on le pourra l'emploi du plomb. Les 
portes s'omTiront Yers l'extérieur. 

§ Ü; - Dans les bâtimeuts .c et d, les fenêtres exposfo> au midi 
seront abritées contre les rayons solaires directs 

§ 10. - Les magasins e seront construits en matél'iaux incom­
bustibles, et leur toiture sera assez épaisse pour empêcher la péné­
tration de projectiles à l'intérieur. Les murs et le plancher seront 
revêtus, à l'intérieur, d'un enduit ne permettant pas la formation de 

i 
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picrates; ~n outre, les fenêtres seront protégées contre les rayons 
solaires. directs. · 

§ 1 :1. - La température de la vapeur de chauffage ne pourr·a 
dépasser 120° C. Les bâtiments c et d seront chauffés par de l'air 
chaud venant de l'extérieur. La température des. séchoirs c ne 
pourra dépasser 60° C. Les magasins e ne pourront être chauffés. 

§ :12. - L'éclairage ne pourra se faire qu'au moyen de lampes 
électriques·à· incandescence. Les différents fils concj.ucteurs de chaque 
lampe seront séparés les l\nS des aut.res. Les lampes seront pourvues 
d'un globe protecteur. 

§ 13. - Les bâtiments c et d ne pourront être éclairés que de 
l'extérieur. Les lampes et leurs fils ne pourront.se trouver en commu­
nication avec ces bâtiments. Aucun éclairage artificiel ne pourra 
être installé dans les magasins e ni dans leur voisinage immédiat. 

§ 14. - Les fils conducteurs de l'éclairage devront être installés 
suivant les règlements de !'Association des ingént"eu1·s éleétriciens 
allemands; ils seront visités deux fois par an par un ingénieur éleè­
tricien compétent. Les résultats de ces visites seront consignés dans 
un registre spécial. · 

§ 15. -Toutes les divisions seront pourvues de paratonnerres d'un 
effet assuré. Ces paratonnerres devront être visités au printemps de 
chaque année, ainsi qu'après tout orage -v-iolent, par un homme 
compétent qui s'assurera de leur parfait fàllctionnement. Les résul­
tats de ces visites devront également être consignés dans un· registre. 

§ 16. - Chaque division sera pourvue d'une conduite d'eau, poùr 
la facilité des nettoyages. Les divisions b, c, d, e, devront contenir 
un nom.bre suffisant d'arrosoirs. Ceux-ci devront, en cas 'd'incendie, 
ou fonctionner automatiquement, ou pouvoir être mis en action de 
l'abri. 

II. - Règlement concernant l' exploitation. 

§ 17. - Toute fabrique d'acide picrique sera dirigée par un chef 
de fabrication responsable, .secondé par un suppléant. Tous deùx 
devront posséder des connaissances chimiques suffisantes, ainsi. que 
les connaissances techniques générales nécessaires à l'exploitation. Si 
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l'un ·de ces agents se montre en dessous de sa tâche, ou si des faits 
quelconques font douter de sa capacité technique ou de la confiance 
à lui accorder, il sera, sur la demande des autorités supérieures, 
pourvu à son remplacement. 

Des surveillants sérieux seront attachés aux diverses sections de 
l'usine et surveilleront constamment la marche du travail; il y aura 
au moins un surveillant pour les divisions a et b réunies, et un 
surveillant pour les divisions c, d et e (§ 1 "'). 

§ 18. - On n'emploiera que des ouvriers sobres, sérieux et âgés de 
dix-huit ans au moins. 

La dÙrée du travail journalier, pour les surveillants comnie pour 
les ouvriers, ne pourra excéder 10 heures. Les heures de travail 
seront coupées par des repos d'une durée totale de deux heures. 

Les ouvriers employés aux opérations des divisions c, d et e 
devront, avant leur engagement et après chaque maladie, être exa­
minés par un médecin, qui déterminera spécialement si ces ouvriers 
peuvent être admis au travail. En outr.e, tous les ouvriers des sections 
susdites devront étre soumis, deux fois par an, à une visite médicale. 
Les attestations des médecins seront consignées par eux dans un 
registre ad hoc à conserver par le directeur et seront revêtuefl de leur 
signature. 

Le travail à la tâche est interdit aux surveillants et aux ouvriers. 
Ceux-ci ne pourront pénétrer que dans les ateliers qui leur sont 
désignés pour leur travail; l'accès des autres ateliers leur sera 
interdit sous peine d'amende. 

§ 19. - Les ouvriers disposeront d'un réfectoire spécial ainsi que 
d'un vestiaire; ils ne pourront prendre leur repas dans les ateliers. 

§ 20. - Le chef d'exploitation devra mettre gratuitement à la 
disposition des ouvriers des vêtements de travail dépourvus de 
poches. Ces vêtements devront être en nombre suffisant et appropriés 
à chaque genre de travail. Le règlement intérieur prescrira de 
veiller à. ce que les vêtements soient portés par les seuls ouvriers à 
qui ils sont destinés, à ce qu'ils soient lavés au moins une fois par 
semaine, et à ce qu'ils soient déposés dans un endroit déterminé 
pendant qu'on ne s'en sert pas. un contrôle régulier devra être 
exercé à cet effet. 

On se débarrassera des allumettes et des objets de métal avant de 
pénétrer dans les ateliers. 
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§ 21. - On ne pourra pénétrer avec du feu ni avec une lumière 
découverte dans l'enceinte de la fabrique, et il sera interdit d'y 
fumer. 

§ 22. - Il sera interdit de porter des souliers à clous dans les 
divisions c, d et e. 

§ 23. - Les étrangers n'auront accès dans la fabrique qu'en 
compagnie d'un des chefs de celle-ci. 

§ 24. - Il ne pourra se trouver dans chaque atelier que la quan­
tité d' ~cide picrique néce8saire à la marche régulière de l'exploitation. 
Les produits qui ne seront pas destinés à être travaillés immédiate­
ment devront être conservés sous l'eau, ou déposés dans des magasins 
aménagés à cet effet. 

§ 25. - L'accumulation et la conservation, dans les ateliers, de 
chiffons ou de coton ayant servi au nettoyage des machines et appa­
reils seront interdites.o 

§ 26. - L'acide picrique sec destiné à être cristallisé sera trans­
porté dans les ateliers, sous une surveillance spéciale, et immédiate_ 
ment plongé dans l'eau. 

§ 27. -- Les appareils mécaniques des ateliers· de séchage, de 
concassage et de criblage seront conçu-s de façon que les frottements 
de fer sur fer soient évités, et que la formation de poussier d'acide 
picrique soit réduite au minimum. 

On évitera l'emploi d'appareils obligeant -:- comme c'est le cas 
dans les appareils de séchage par le vide - à enfermer de grandes 
quantités d'acide picrique dans une enveloppe résistante, pour autant 
que la température pufsse y dépasser 60° C. 

Le!l claies ou plaques métalliques et a~tres appareils analogues ne 
pourront être employés dans les séchoirs. 

Dans les opérations de concassage et de criblage, on tâchera 
d'éviter le développement d'électricité par ie frottement. 

" 
§ 28. - On veillera spécialement à empêcher la formation de 

picrates. 
Toutes les parties de la fabrique seront nettoyées à fond une fois 

par semaine. En même temps, on procédera à un examen minutieux 
des différentes installations mécaniques, et l'on remédiera sur-le­
champ aux défectuosités que l'on aurait constatées. 
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o épouss~ chaque jour les tuyaux cl, chauffage, les conduites 
de vapeur, etc., afin d'en écarter la poussière d'acide picrique. 
Il sera défendu d·employer la soude pour les nettoyages. 

§ 29. - L'acide picrique que l'on aura répandu ou qui sera 
souillé devra, si l'on ne désire pas le brûler, être jeté immédiatement 
dans un récipient rempli d'eau disposé à cet effet dans chaque section 

· de la fabrique. 

§ 30. - On ne pourra, sous aucun prétexte, ente1•rer des résidus 
de fabrication. Ceux qui pourraient contenir des matières inflamma­
bles ou explosibles seront brûlés, sous la surveillance d'un des chefs, 
dans un endroit spécial. 

§ 3i. - Les réparations aux appareils et objets souillés 
d'acide picrique seront effectuées sous une surveillance spéciale, 
après enlèvement des parcelles d'acide qui pourraient y adhérer. Les 
objets de bois hors d'usage seront brftlés avec toütes les mesures de 
prudence voulues. 

On ne pourra employer du feu, pour des réparations dans une 
division quelconque de la fabrique, qu'en présence d'un des direc­
teurs. De plus, dans les divisions c, d et e, on devra préalablement 
évacuer l'acide picrique. 

§ 32. - Pendant les orages on devra réduire le travail, autant 
que possible, dans les divisions c, d et e. 

§ 33. - L'exploitant devra publier un règlement concernant 
l'extinction des incendies, ainsi qu'un ordre indiquant le rôle de / 
chaque ouvrier en pareille occurrence. On y mentionnera spéciale­
ment que le personnel affecté à l'extinction du feu doit se mettre en 
sûreté- dès que l'incendie se développe et que de grandes masses 
d'acide picrique flambent. 

On veillera à ce que le personnel ouvrier ait une connaissance 
parfaite de ces prescriptions, et soit familiarisé avec le fonctionne­
ment des appareils d'extinction. 

§ 34. - La fabrique devra disposer de pompes à incendie et 
d'engins suffisants; ceux-ci devront être maintenus en bon état de 
fonctionnement, ce dont on s'assurera fréquemment. 

F. G. 
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1 L'état des explorations dans le bassin ho_uiller de la 
Campine peut être considéré comme actuellement très 
avancé. Soixante-trois sondages, dont trois en cours d'exé­
cution, s'échelonnent de la Meuse aux portes d'Anvers, 
délimitant une zone de 80 kilomètres de longueur sur 
12 à 20 kilomètres de largeùr. Des profondeurs 9-e 
600 à 700 mètres, déj.à relativement considérables, des 
premières recherches, on n'a pas craint de passer à 1,000 
et à 1,200 mètres, malgré les difficultés et les dépenses 
considérables inhérentes à ce genre d'entreprise ; bon 
nombre de sondages ont traversé des épaisseurs de terrain 
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houiller de plusieurs centaines de mètres apportant par là 
des renseignements particulièrement p"récieux au sujet de 
la succession des couches. Les recherches de laboratoire, 
détermination des roches et des fossiles, analyses des char­
bons, se sont multipliées, permettant de préciser nos 
connaissances sur un grand nombre de points. 

Bien que l'ère des découvertes soit loin d'être close, il 
est indéniable que le zèle des chercheurs s'est momenta­
nément ralenti et une période de calme a succédé à l'acti­
vité ardente du début. Le moment paraît donc opportun 
pour réunir tous les matériaux intéressants pour l'étude 
du nouveau bassin, les grouper sous une forme condensée 
qui permette d'embrasser rapidement les résultats acquis. 
C'est ce que nous avons cherché à réaliser en ce qui con­
cerne les renseignements relatifs au terrain houiller. Une 
représentation grapbique aussi détaillée et aussi claire que 
possible est un moy.en particulièrement apte à atteindre ce 
but. Le travail que nous présentons comprend un tableau 
synoptique des profils des sondages et une carte d'ensemble 
renseignant l'état actuel des explorations. 

En second lieu, nous avons cherché à donner à cette 
représentation une forme qui ne soit pas purement conven­
tionnelle et à mettre en évidence les caractères qui per­
mettent de raccorder les sondages et d'arriver à des déduc­
tions probables sur la stratigraphie du bassin. 

L: présente notice comprend : 1° un commentaire des 
nm, ... Lions adoptées; 2° l'exposé de la méthode suivie pour 
le raccordement des sondages; 3° l'interprétation des 
résultats obtenus. 

I 

Les profils sont reproduits à l'échelle de 1 à 2,000; ils 
ne comprennent que le terrain houiller. Chacun d'eux 
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porte en tête le numéro d'ordre du sondage et la cote 
de l'orifice au-dessus dµ niveau de la mer; les cotes de 
la tête du terrain houiller, des couches et veinettes, du 
fond du sondage, sont inscrites à gauche. Les strates 
sont ·représentées avec leur inclinaison; les schistes 
sont en blanc, les grès sont :figurés par un pointillé et les 
psammites par de petites hachures; les couches de houille 
et les veinettes par un trait plein d'épaisseur proportion­
nelle à l'ouverture totale; la puissance en charbon est 
cotée à droite et le nombre de lits dont se compose la 
couche est indiqué par des points. Les chiffres entre paren­
thèses renseignent la teneur en matières volatiles des 
charbons d'après les résultats des analyses qui ont été 
faites à l'institut Meurice, à Bruxelles, par !'Administration 
des mines. Nous avons adopté· les chiffres rapportés au 
charbon supposé pur de cendres, en éliminant ceux que 
noL1s estimons douteux, soit par suite d'une forte propor­
tion de cendres dans la prise d'essai, soit par sui~e de 
l'altération du charbon. 

Ces profils résument donc tous les renseignements 
contenus clans les coupes de sondages qui ont été publiées 
dans les Annales des Mines de Belgique j quelques erreurs 
d'impression existant dans les chiffres ont été rectifiées. 
Quant au mode de groupement, il s'inspire, en verticale, 
de l'ordre de superposition des faisceaux de couches de 
houille, et .dans le sens horizontal, de la position relative 
des divers sondages, lesquels sont reportés au tableau de 
gauche à droite dans l'ordre où on les rencontre en allant 
de l'Ouest à l'Est. Entre deux horizontales tracées à Un 
niveau donné, on trouvera donc les groupes de couches 
que nous considérons comme assimilables; sur une même 
verticale, les faisceaux qui se superposent dans l'échelle 
stratigraphique, leur espacement mesuré abstraction faite 
des pentes. 
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Ce tableau permet de se rendre compte immédiatement 
de la consistance présumée du terrain houiller en une 
section verticale quelconque. Il suffit, pour combler les 
lacunes existant dans la ligne de coupe, de. déplacer hori­
zontalement les profils des sondages les plus proches. 

Sur la carte à l'échelle de 1/160,000°, se trouvent 
rassemblés les principaux renseignements fournis par les 
sondages, de sorte que l'on peut aussi se rendre compte 
rapidement de l'état des explorations en un point donné 
du bassin. Le canevas topographique a été conservé 
afin de permettre de repérer la position des sondages; 
ceux-ci cint été reportés d'après les relevés des ingénieurs 
de !'Administration des mines en s'appuyant sur le 
réseau des grandes voies de communication. Chaque son­
dage est accompagné de deux cotes : l'une, en rouge, 
renseigne la profondeur par rapport au niveau de la mer, 
de la tête du houiller; l'autre, en noir, la profondeur 
totale du sondage. Cette dernière seule est inscrite lorsque 
le sondage n'a pas reconnu le terrain houiller. La cote 
rouge du sondage de Kessel (n° 38) se rapporte à la tête 
du calcaire carbonifère; les cotes du sondage de Lanaeken 
(n° 4.3) se rapportent, la première, au houiller inférieur 
présumé; la seconde, au calcaire carbonifère. Les courbes 
de niveau tracées en rouge dessinent la surface de contact 
du terrain carbonifère avec les morts-terrains; elles ont été 
tracées au mo.ven des cotes du carbonifère exclusivement, 
et sans extrapolation. 

Quelques sondages ont rencontré des roches rouges ou 
bigarrées, marne, grès et schistes, dont l'âge est fort dis­
cuté; la plupa:·t des géologues les rapportent à la formation 
triasique. A titre de renseignement, nous avons désigné ces 
terrains par la lettre T et la cote du toit par des chiffres 
entre crochets. 

Les couches de houille exploitables traversées par un 
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trou de sonde sont :figurées par un faisceau de petits traits 
parallèles avec indication de la pente et de la teneur en 
matières volatiles. 

Ces traits représentent les traces horizontales des couches 
sur un plan.horizontal. Dans la provinçe de Limbourg, le 
plan de comparaison est à 600 mètres sous la mer, niveau 
4e cote ronde qui se rapproche du niveau moyen du plus 
grand nombre des sondages~ Quelques-uns de ceux-ci, pour 
éviter la confusion, ont dû. être représentés au niveau de 
-500 mètres. Dans la province d'Anvers, la grande épaisseur 
des morts-terrains a conduit à adopter un plan de compa­
raison à -800 mètres.-

Le premier et le dernier trait d'un groupe de couches 
sont toujours reportés à l'échelle en tenant compte de la 
stampe et de l'inclinaison; les couches intermédiaires 
sont représentées par autant de traits dont l' esp~cement 
n'a pu, à l'échelle réduite de la carte, être :figuré exacte-­
ment que dans quelques cas. Aux sondages n°8 13, 42 
et 53, où la pente est assez forte et les veines de houille 
très rapprochées, on a dû. remplacer les traits par des 
points. Lorsque l'inclinaison varie notablement sur la hau­
teur du sondage, on a adopté pour le tracé la pente relevée 
dans les couches voisines du plan de comparaison ou celle 
qui résulte de coupes d'ensemble. Outre les résultats de 
chaque sond~e, on a tracé le raccordement d'un certain 
nombre de couches situées dans cinq horizons stratigra­
phiques différents et qu'on peut considérer comme des 
directrices des principaux faisceaux. 

Une coupe horizontale ainsi construite a sur Je tracé des 
lignes d'affleurement l'avantage de présenter une plus 
grande netteté et de pouvoir être tenue au coürant très 
aisément, lorsque des constatations nouvelles nécessitent 
des modifications au raccord~ment provisoirement admis. 

L'orientation adoptée pour les couches de houille et la 
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position relatiYe des divers faisceaux dans le tableau de 
profils sont évidemment hypothétiques; mais dans l'étude 
d'un bassin houiller par sondages, on en est toujours 
réduit à des hypothèses et il suffit pour justifier notre tracé 
qu'il donne une interprétation vraisemblable des faits 
constatés. 

Nous dirons donc quelques mots de la méthode suivie. 

II 

:Nous nous sommes attaché à tenir compte de tous les 
caractères stratigraphiques révélés par les sondages et nous 
avons assimilé de proche en proche les faisceaux de cou­
ches qui présentent le plus grand nombre de caractères 
communs. Parmi ceux-ci, nous avons retenu principale:. 
ment : les stampes d'une certaine importance, la teneur des 
charbons en matières volatiles, la richesse en charbon des 
divers faisceaux (accessoirement les assises puissantes 
de grès et psammites), la classification paléontologique de 
MM. Fourmarier et Renier (1). 

Aucun de ces éléments ne présente, dans les sondages, de 
certitude absolue et, sauf quelques exceptions, j} ne se 
manifeste, dans deux sondages voisins, ni une telle simili­
tude ni une telle variation que le classement puisse se faire 
sans hésitation. ::\fais si l'on tient compte en outre de la 
pente des strates et des relations de position de tout un 
groupe de sondag·es, si l'on fait passer des lignes de coupes 
verticales dans plusieurs directions, on se heurte à des 
contradictions et on est amené à éliminer plusieurs des 
solutions qui au premier abord paraissaient admissibles. 

La synonymie ou la superposition des couche& de deux 
sondages voisins étant admise, le raccordement a été tracé 

(1) Annales des .~fines de Belgique, t. VIII, 4e livraison. 



Liil NOUVEAU BASSIN HOUILLER 191 

en ne faisant intervenir que des ondulations des strates, 
sans recourir à l'hypothèse de failles. Si l'existence de 
cassures est incontestable, il subsiste, en général, une 
trop grande part d'arbitraire dans les suppositions relatives 
à l'orient~tion et à l'importance de tels dérangements, et il 
est préférable, dans l'état actuel de nos connaissances, d'en 
faire abstraction. 

Telle est la méthode qui a été suivie, et le rac~ordement 
que nous proposons, après mûr examen, est celui qU:i nous 
paraît le mieux rendre compte de l'ensemble des faits 
observés. Sans doute, l'incertitude qui plane sur les rensei­
gnements, par la nature même de leur origine, se répercute 
sur les déductions les plus rationnelles qu'on en tire; sans 
doute, il ne faut s'attacher qu'à tracer les grandes lignes 
de l'allure du bassin, mais nous estimons plus utile, dans 
un travail de ce genre, de retenir toutes les constatations 
dont rien ne fait suspecter a priori l'exactitude que de les 
négliger. L'existence d'un gisement étant actuellement bien 
constatée, la question se pose de sa mise en valeur, et à cet 
égard, les indications "générales, toujours un peu vagues, 
demandent à être complétées par l'examen des détails. 
On s'accorde à dire que la direction générale du bassin 
houiller de la Campine est de l'est à l'ouest d;u1s.le Lim­
bourg, qu'elle s'infléchit vers le nord-ouest dans la province 
d'Anvers; on n'envisage évidemment que la direction d'une 
corde menée entre deux points extrêmes d'une courbe qui 
peut présenter sur le trajet un grand nombre d'inflexions. 
Notre tracé n'a pas la. prétention de uéterminer toutes les 
sinuosités~ mais simplement de jalonner les points singuliers 
les plus apparents de la courbe, d'arriver par là à des indi­
cations sur l'orientation locale des divers trains de couches. 

Sans faire un conimentaire détaillé des coupes des son­
dages, il convient de rappeler ici quelques particularités 
importantes pour l'étude stratigraphique du terrain houiller. 
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Dans leur Etude paléontolog1:que et stratigraphique du 
bassin houiller du Nàrd de la Belgique, MM. Fourmarier 
et Renier ont établi une division en cinq zones basée sur la 
nature des fossiles et des roches, et se rapprochant de la 
classification admise pour les autres bassins d'âge. "\Vestpha­
lien. C'est à cette Etude, qui nous a été très utile, que nous 
nous référons lorsque nous faisons mention de zones fossi­
lifères. Nous avons introduit une subdivision un peu diffé­
rente, plus artificielle sans cloute, mais dans laquelle peu­
vent rentrer tous les sondages. 

1° Dans la région nord, les sondages n°" 10, 19, 30 et 50 
ont traversé un premier faisceau présentant les caractères 
suivants : les couches de houille sont associées par groupes 
de deux ou trois, et ceux-ci sont séparés par de grandes 
stampes presque exclusivement composées de schistes de 
couleur claire; plusieurs de ces veines ont plus de 1 mètre 
de puissance, mais la richesse moyenne de charbon exploi­
table n'est que de 1 m60 pour 1 OO mètres de terrains tra­
versés. La terieur en matières volatiles des charbons ne 
descend pas en-dessous de 35 °Io et tous les sondages sont 
situés dans la première zone fossilifère. 

2° Le deuxième groupe a été reconnu par une vingtaine 
de sondages depuis la vallée de la Meuse jusqu'aux confins 
de la province d'Anvers. Il est caractérisé par un grand 
nombre de couches assez puissantes et rapprochées; les 
schistes alternent avec des psammites et des grès; ces der­
nières roches sont en plus forte proportion que dans le 
premier et le troisième groupe; la richesse en charbon 
exploitable est en moyenne de 3m20 pour 100 mètres de 
terrain. Il y a en outre, de nombreuses veinettes. Toutes 
ces couches appartiennent encore à la catégorie des houilles 
à gaz (30 °Io et plus de matières volatiles), et, au point de 
vue paléontologique, à la deuxième zone et à la partie 
inférieure de la première. 
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3°' Le groupe suivant, qui se confond sensiblement avec 
la troisième zone fossilifère, comprend environ 15 couches 
puissantes et très rapprochées, séparées par des 'schistes 
noirs ou des psartunites; les grès y sont rares; la richesse 
moyenne en charbon atteint 4.8 °fo. La qualité varie des 
charbons à coke proprement dits. (20 à 25 % de matières 
volatiles) aux charbons gras à longue flamme et aux char­
bons à gaz. 

4° Dans le groupe n° .IV, les sciiistes sont gris foncé et 
alternent avec des psammites et des grès assez abondants. 
Les couches s'espacent de 40 à 50 mètres, la richesse en 
charbon exploitable n'est plus que 2.0 %, elles donnent 
toutes des charbons gras, mais à des teneurs variables en 
matières volatiles. 

Ce groupe se termine à la base par une grande stampe 
stérile de 160 à ~OO mètres de hauteur qui constitue le 
meilleur horizon stratigraphique de la partie méridionale 
du bassin. Elle a été traversée complètement par les 

• sondages 21, 27 et 29 et en partie par les sondages 18, 16, 
28, 25, 56 et 35 et probablement aussi 34, 57 et 58. Il 
se peut qu'aux sondages n°• 22 et 26, l'épaisseur de cette 
stampe se réduise à une centaine de mètres. 

5° Enfin vient la partie reconnue en-dessous de la 
grande stampe stérile. Elle comprend d'abord quelques 
veines minces, puis une . deuxième grande stampe de 100 
à 160 mètres de hauteur, en-dessous de laquelle le terrain 
houiller semble s'appauvrir de plus en plus . . On n'y 
rencontre, en effet, que des veines . très espacées; la 
proportion de charbon exploitable n'est que de 1.05 °/o, 
moyenne des résultats des divérs sondages qui ont dépassé 
la première grande stamp~. La teneur en matières v:olatiles 
varie de 12 à 23 °fo. 

A ces deux derniers groupements correspondent les zones 
fossilifèi·es n°s 4 et 5 de MM. Fourmarier et Renier. ~l fau-
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drait en ajouter un sixième qui constituerait la base du 
houiller productif et qui jusqu'ici n'a pas été exploré; il 
serait limité par le sondage d'Opgrimby (n° 49) ou l'on a 
recoupé des Yeinettes de nature anthraciteuse (6 °Io de 
matières volatiles). Le profil de ce sondage, qui a été figuré 
isolément, se placerait clans le tableau synoptique à une 
assez grande distance en-dessous du profil n° 32. 

La teneur en matières volatiles des charbons a été déter­
minée dans des C'Onditions qu'on peut considérer.comme 
comparables par les analyses faites au laboratoire de 
l'Institut Meurice pour !'Administration des mines. Chacun 
des sondages productifs a fourni au moins un échantillon; 
pour plusieurs, on a fait des prises d'essai de la série com­
plète des couches recoupées. Ainsi di.sparait une des prin­
cipales objections formulées au sujet de la valeur, comme 
argument stratigraphique, des renseignements publiés sur 
la teneur en matières Yolatiles des charbons de la Campine. 

Nous avons discuté cette question dans la notice que • 
nous ayons publiée avec M. Meurice au sujet de ces ana­
lyses (1); nous n'y reviendrons pas ici. Nous considérons 
comme comparables entre eux les chiffres donnés par les 
échantillons propres, soit fournis tels par la sonde, soit 
épurés par lavage. Sur environ 300 analyses, il n'y a que 
10 % de résultats douteux et plus des 2/3 des prises d'essai 
ont donné moins de 5 °Io de cendres. Nous avons cepen­
dant renoncé à tracer des lignes d'égale teneur en matières 
volatiles : Il y aurait peu de chose à ajouter aux divers 
raccordements publiés jusqu'ici (2). Ces lignes présentent de 
l'intérêt au point de vue industriel, en ce qu'elles délimi-

(1) Annales des .'11ines de Belgique, t. VIII, 4me liv. 
(z) Voir notamment les cartes de M. KEasTE:<, Âm1ales des 1'/ines de Belgique, 

t. VIII, ire Jivr.; de MM. P. et M. HABETS, Revue Universelle des .'t1ines, 
4e série, t. I; de M. FoRIR, Annales de la Société de géologie de Belgique, 
t.XXX. 
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tent les zones où l'on rencontre un combustible de qualité 
donnée. Au point de vue stratigraphique, elles. constituent 
une première indication, mais elles ne peuvent prétendre 
représenter i'allure des couches. 

Ce ne sont pas, en effet, des lignes de niveau; elles sui­
vent les afH.eurements présumés des couches, dont l'allure 
dépend de celle de la surface de contact des morts-terrains, 
de la profondeur relative et de la pente des veines dans les 
divers ~ondages. En outre, la démarcation en groupes 
différents de 10 en 10 unités de teneur en matières vola­
tiles est très difficile à établir. En effet, si nous connaissons 
avec assez d'exactitude l'analyse d'un échantillon pro­
venant d'üne couche, nous ne sommes pas toujours 
certains que la prise d'essai représente bien la nature 
réelle de la couche, les différents lits d'une même veine 
pouvant avoir des compositions très différentes. En outre, 
dans le faisceau de couches à gaz, - et c'est le mieux 
représenté tant par le nombre de sondages qui l'ont traversé 
que par celui des couches recoupées, - la loi de décrois­
sance des matières volatiles avec la_ profondeur des dépôts 
est très peu marquée et ()Il y constate de grandes irrégula­
rités. Il est absolument impossible notamment de considérer 
comme un horizon géologique, les couches à 40 °/0 et plus 
de matières volatiles dont la distribution est de toutes la plus 
irrégulière. Enfin, il est bien établi, que la teneur en matiè­
res volatiles n'est pas constante dans une couche et qu'elle 
varie en direction. Dans le bassin duNordde la Belgique) on 
ne peut méconnaître qu'il y a augmentation progressive de 
la teneur de l'Est à l'Ouest. Il suffit, pour s'en convaincre, 
de compter, dans des coupes complètes du bassin prises à 
certaines distances les unes des autres, le nombre des 
couches à gaz et le nombre de couches à charbon gras et à 
coke, pour v,oir que ces dernières, assez bien représentées à 
l'Est, disparaissent de plus en plus à l'Ouest, t11ndis que _les 
charbons -à gaz suivent une progression inverse. Les 

, 
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grandes stampes stériles de la partie méridionale séparent, 
dans la région Est, des couches maigres ou demi-grasses 
( 12 à 17 %) ; dans la région Ouest, des couches dont la 
teneur s'élève à 26 % à la limite supérieure et ne descend 
pas en-dessous de 20 °/0 • Les études paléontologiques ont 
conduit a la même conclusion. 

L'anal~·se des charbons est cependant un élément de 
comparaison qui, appliqué avec discernement et en tenant 
compte de l'éventualité d'une variation progressive, rend 
les plus grands services pour l'assimilation des faisceaux 
de couches de houille. Des irrégularités notables dans les 
teneurs d'une série de couches superposées, lorsqu'elles 
se produisent dans le même ordre dans plusieurs sondages 
et accompagnent d'autres caractères de similitude, peuvent 
être admises comme point de comparaison. 

Le gisement du Limbourg a une allure générale en 
plateures peu inclinées, mais il est bien vraisemblable que, 
comme dans tous ceux du même genre, sa régularité est in­
terrompue par des plissements et des dérangements, et que 
sur le grand versant midi du bassin, le seul bien reconnu, il 
doit y avoir des ondulations donnant naissance à des selles 
et à des fonds de bateau secondaires. Leur existence en 
Campine est démontrée par les variations de pente relevées 
dans les carottes d'un même sondage; dans certains cas, il 
y a diminution progressive de la pente du haut en bas, dans 
d'autres cas augmentation. Si l'on examine les variations 
de pente d'un sondage à l'autre, on découvre facilement 
certains alignements qui correspondent à de faibles incli­
naisons, d'autres à un relèvement des strates. On a même 
constaté l'existence de dressants aux sondages n°8 30 
et 34. D'ailleurs, c'est précisément dans les allures plates 
que des variations de quelques degrés dans l'inclinaison 
entraînent les variations notables dans l'orientation des 
couches. Aussi, même en admettant le passage de failles 

' 
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en certains points, ne peut-on faire complètement abstrac­
tion des ondulations du terrain. houiller. Comme il a 
été dit plus haut, pour ne pas introduire d'hypothèses 
plus ou moins arbitraires au sujet de dérangements qui 
n'ont été constatés qu'en des points isolés, c'est uniquement 
sur l'hypothèse des plissements qu'est basé le tracé de 
raccordement des divers groupes de couches. 

La coïncidence de divers caractères permet de classer les 
sondages avec une grande probabilité dans l'un ou l'autre 
des cinq groupements principaux, mais il est bien évident 
qu'on ne peut exiger du raccordement une plus grande 
précision; des étreintes locales, le dédoublement d'une 
couche puissante en veines minces ou même en layettes, 
des variations dans l'écartement de deux couches voisines, 
ces phénomènes que l'on constate journellement dans les 
gisements en exploitation, ne permettfmt pas d'affirmer 
l'identité des couches recoupées en différents points, et ils 
doivent être pris en considération pour expliquer les diver­
gences que l'on constate entre deux sondages voisins. 

Après avoir de proche en prochè établi les relations des 
----.....__§ondages et dressé le tableau des profils, on en déduit 

1'01-ï-en-t!ltion des couches entre deux points de recoupe. On a 
choisi ensui~~; dans chacun des cinq horizons, des couches 
directrices, situées:m même niveau et se présentant dans un 
grand nombre de solidages avec des caractères analogues. 
Sans vouloir établir la synonymie, on peut cependant, en 
joignant par un trait les traces de ces couches sur un même 
plan de comparaison, construire une courbe de niveau qui 
représentera l'allure générale des faisceaux assimilés(!). 

( i) Nous ne nous dissimulons pas les objections de détail que peut soulever le 
raccordement des couches. Afin de bien préciser la signification des courbes direc· 
trices, nous dirons : Le sens des mouvements du terrain est clairement indiqué, 
l'amplitude dépend du choix des couches assimilées dans deux sondages voisins, 
les points de déviation ne peuvent être précisés que si l'on trouve des repères à la 
fois dans divers niveaux stratigraphiques Enfin, il est évident que les failles et 
autres accidents locaux auront pour effet de briser les lignes menées entre deux 
1>ondages aussi distants que le sont en général ceux de la Campine. 
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Pour les faisceaux n°s I et III, les directrices corres­
pondent à peu près à la partie centrale; pour le faisceau II, 
au tiers supérieur; pour les faisceaux IV et V, les directrices 
sont les deux veines s et s' entre lesquelles est comprise la 
grande stampe stérile. Le passage présumé de celle-ci au 
niveau de - 600 mètres a été figuré dans toute l'étendue de 
la province de Limbourg. Le tracé de la couches' a été 
prolongé (au niveau de - 800 mètres) dans la province 
d'Anvers; mais comme, au delà de Baelen, on ne connaît 
aucune couche exploitable supérieure à la grande stampe, 
on a choisi, pour figurer l'allure du faisceau n° V, une nou­
velle directrice à la base de la deuxième zone stérile qui se 
manifeste assez nettement aux sondages n°s 35 à 39. 

III 

Examinons les conséquences qui se dégagent de cet essai 
de synthèse au point de vue de la stratigr:J.phie du bassin, 
de son importance et de son extension. 

Stratigraphie. - La coupe horizontale du terrain houiller 
présente plusieurs inflexions successives qui ont pour effet de 
reporter les couches vers le Nord a mesure qu'on avance de 
l'Est vers l'Ouest, et dans ces mouvements le~· divers fai­
sceaux conservent une allure concorclant.8. Le bassin houiller 
de la Campine, du moins le versant Midi, seul exploré, 
nous apparaît donc comme formé par de grandes platenres 
ayant une inclinaison générale vers le Nord et le Nord-Est, 
mais interrompues par une série de ridements anticlinaux 
présentant un certain parallélisme. Les axes de ces plisse­
ments ont une orientation générale S\Y.-NE.; à mesure 
qu'on progresse vers l'Ouest, on remarque qu'ils ont une 
tendance à s'infléchir vers l'Est en même temps que les 
reports vers le Nord des divers trains de couches acquièrent 
une plus grande amplitude. Une coupe verticale SE.-NW. 
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_passant par 1 . 
rencontre p-... eli! sondages extrêmes du bassin n° 51 et n° 39, 

.. es 
Si nous c <fue toutes ces ondulations. (Coupe 1.) 

provfoce de 
011 8~dérons en premier lieu le gisement de la 

ments princ i tl:tn. bourg, o.n peut y distinguer trois ride-
10 par Mech_:tl1~ dont les axes passent respectivement : 
Zonhoven (n" 1 

6 11 et .Lanklaer (sondages 21 et 46); 2° par 
et Coursel (h " 8 ) et Meeuwen (n° 30); 3° par Heusden (n° 27) 

~ 55 . 
Ils sépare.Q t ) · 

sous les nom~ cl.es forids de bateau que nous désignerons 
haelen et de ~ cle ba_ssin de Meeswyck, d'Asch, de Hout­
dominante de : el'i ngen. Dans les trois premiers, la direction 
en général d_> ~ouches est de ENE. à WSW.; la pente, 
~idi d11 bassi :lt.t a.nt plus forte qu'.on s'approche du bord 
tions dont o.tt "' l?r ésente du Sud au Nord quelques varia­
ces irrégularit~ ~Ura une idéè par la coupe n° 2. Lorsque 
ondulations et> ~ s, accentuent, elles donnent naissance a des 
remarque da.Q a~dre secondaire ·comme celles que l'on 
. Dans la vaU~ ~ l es bassins d' Ascb et de llouthaelen. 

caractéristiq~e~~ èle la Meuse, les deux circonstances les plus 
entre 15 et 30 et .:5-ont l'inclinaison des couches comprises 
de la surface d """~ ~ t·és et l'irrégularité des courbes de niveau 
sépare les sond , - ·~ .. :"<:mtact des morts-terraii1s. La distance qui 
len (n° 51) étai l""-t ~-es de Dilsen (n° 50) et du pont de Meche­
présentait aucu ..-: l d e 8 kilomètres, si le terrain houiller ne 
épais~enr conskl~ ~ ~térangement, on devrait lui attribuer une 
aucun autre poi ~ ~~·· l'."able dont on ne trouve l'équivalent .en 
constatées dans ~, ·~ .du bassin. Ce fait et les . dénivellations 
part les sondage~ --~ surface du ter:r.ain primaire rangent à 
d'accord sur 1'~ ~- n°s 50 et ·52 et l'on est généralement 
faille dont nous --~ i stence, dans cette région, d'une grande 

A l'Ouest de c~~ .. , _ons reproduit le tracé sur la carte. 
NE.-SW. entre l ._wt:: · accident, les couches .ont une orientation 
à tourner vers le~ ~'"mond et Leuth, mais elles ne tardent pas 

ord, le train supérieur, entre les sondages 
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n°s 45 et 46, le train inférieur, entre les sondages n°s 51 
et 32. Elles décrivent donc un bassin assez étroit qui se 
prolonge sans interruption sur le territoire hollandais, où 
les sondages les plus proches de la Meuse ont révélé l'exis­
tence de couches assimilables, par les stampes et la teneur 
en matières volatiles, à celles des faisceaux III et V du 
bassin belge. A 2 kilomètres environ de la frontière, la 
direction dévie fortement vers le Sud. Le même fait est 
apparent en ce qui concerne le train de couches de Stock­
heim, a l'Est de la faille de Dilsen. 

Ici se placerait donc un nouveau plissement anticlinal, 
précurseur du grand mouvement qui a donné lieu à la for­
mation des dressants rencontrés dans les sondages voisins 
du . méridien de Sittard, mouvement qui constituerait la 
séparation entre le bassin du Limbourg hollandais et celui 
de la Campine. Plus à l'Est encore, les sondages, aussi bien 
que les travaux d'exploitation et les affleurements du terrain 
primaire au Sud, démontrent l'existence de plissements 
transversaux dont l'importance va en s'accentuant (1). 

Dans le bassin de Beeringen, les couches ont une direc­
tion SE.-N\V. et une inclinaison faible, mais elles se 
relàvent en déviant notablement vers le Nord entre les son­
dages de Quaedmechelen (n° 25) et de Baelen (n° 56). Elles 
contournent ici, avec une allure en dressant compliquée 
de fractures, un anticlinal beaucoup plus important que 
les précédents, à versant raide, vers l'Ouest, et dont l'axe 
passerait à proximité du sondage de Zittaert (n° 34). 

Ce plissement produit une dénivellation et un transport 
au Midi très considérables; il paraît constituer, entre le 
gisement du Limbourg et celui de la province d'Anvers, 
une arête de séparation comparable soit à celle de Sittard 

(1) A. HABETs, Revue Vnivel"selle des Jfi11es, 19or. 
Carte du houiller de M. H. FonrR, /oc, cit. 
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dans le Limbourg hollandais, soit au soulèvement de 
Samson dans le bassin houiller du centre de la Belgique. 

L'état peu avancé des explorations dans la province 
d'Anvers, la grande distance des sondages et le vague des 
éléments d'appréciation apportés par ceux d'entre eux qui 
n'ont pas rencontré de couches. exploitables, imposent de 
grandes réser.ves au sujet des conclusions sur l'allure du 
gisement. Par analogie avec ce qui se passe dans le Lim­
bourg, et en admettant l'assimilation des couches du bord 
Midi avec les couches inférieures du sondage de Gheel 
(n° 35), nous aÙrions ·affaire a un bassin d'allure très-plate 
interrompu par un ridement orienté WSW. à· ENE. 
qui aurait relevé les couches de Santhoven le et calcaire 
carbonifère de Kessel. Le sondage de Gheel coïnciderait 
avec le sommet d'une voûte, d'importance moindre, dont 
le versant raide se trouverait plus au Nord accusé par 
l'inclinaison plus forte des strates au sondage n° 58. 

Le sondage n° 57 de Vlimmeren aurait, d'après MM. 
Fourmarier et Renier, traversé des terrains appartenant à 
la quatrième zone fossilifère et une région stérile qu'ils 
supposent identique à celle de Zittaert et de Beeringen. 
Ce sondage se classerait dans le groupe n° IV; ainsi qu'il 
est figuré au tableau; c'est également à cette hypothèse 
que répond le tracé de la carte. A partir de· San­
thoven, les c~mches reprendraient donc une nouvelle 
allure vers le Nord. Mais il est à remarquer que la distinc­
tion entre les zones fossilifères n°• IV et V est assez indécise, 
et, par la teneur en matières volatiles (12 %) des veinettes 
recoupées, le sondage n° 57 se rangerait plutôt dans le 
faisceau inférieur. Cette hypothèse, aussi vr.aisemblable 
que la première, entraîne comme conséquence un retour 
des couches à l'Est de Santhoven, et ce n'est qu'au-delà de 
Vlimmeren qu'elles reprendraient, pour autant qu'il n'y ait 
pas de discontinuité dans les dépôts · houillers, la direction 
générale NW. des grands plissements du terrain primaire. 
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D'autres suppositions sont encore permises, vu le grand 
écartement des sondages, mais comme on ne peut invoquer 
à leur appui aucun argument convaincant, nous préférons 
nous en tenir aux hypothèses les plus simples. 

Ainsi les diverses particularités constatées dans l'état 
actuel des explorations trouvent une interprétation natu­
relle 'sans qu'il soit nécessaire de faire intervenir des 
réseaux de fractures multiples. On ne peut méconnaître, 
dans la complication apparente du raccordement des son­
dages, une harmonie des grandes lignes qui plaide en faveur 
de la vraisemblance de l'hypothèse fondamentale. Tous les 
plissements auraient une origine commune dans des mou­
vements analogues a ceux qui ont produit les ondulations 
bien connues de l'axe des bassins houillers du Nord­
Ouest du continent européen. L'intensité du refoulement, 
- c'est un autre fait notoire, - s'atténue en allant du Su<l 
au Nord; en Campine, elle n'a pas été suffisante, sauf 
peut-être a Meerhout, pour fractionner le bassin houiller 
en cuvettes indépendantes. 

Extension et importance dit houiller productif. - Une 
conséquence de cette structure du bassin, c'est que la 
limite Sud présente aussi une série d'indentations sui­
vant les axes des plissements. Il serait prématuré de les 
tracer, en l'absence de· données sur la pente des strates 
au Midi de la zone explorée, ainsi que sur la puissance du 
houiller inférieur et du calcaire carbonifère. On peut inférer 
cependant que le premier se dirige vers le Nord à partfr 
de Lanaeken pour rejoindre près d'Op-Grimby la voûte de 
Mechelen-Lanklaer; a l'Ouest de Kessel, le calcaire ou, a 
son défaut, la bordure dévonienne ou silurienne du houiller, 
aurait une direction Nord à Nord-Est conforme a celle du 
mouvement esquissé par les couches de houille entre San­
thoven et Vlimmeren. Si le bassin n'est pas fermé, il y a du 
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moins des probabilités pour que la limite Sud ne franchisse 
l'Escaut qu'au Nord de la frontière belge (1). 

La limite Nord du bassin Campinois, d'après toutes les 
spéculations géolQgiques, est extrêmement reculée; au 
point de vue pratique,. elle est déterminée par la condition 
de l'existence du gisement à une profondeur accessible 
aux travaux d'exploitation. 

Des prévisions, non exemptes d'optimisme, permettent 
de considérer la profondeur de 1,500 mètres comme encore 
compatible avec les ressources et les progrès de l'art des 
mines. Mais les bornes se rapprochent, si l'on co.nsidère 
la profondeur à laquelle les couches sont abordables par 
puits ou galeries. La question est des plus complexes; elle 
est en connexion intime avec l'allure géologique du .terrain 
houiller et celle des morts-terrafos, avec les difficultés que 
présente la traversée de ces derniers, avec la richesse et 
l'étendue du gisement compris entre la profondeur limite 
et· le premier niveau d'accès, avec les autres. conditions 
techniques et économiques qui font admettre ou exclure 
la possibilité d'une . exploitation rémunératrice. 

Sans rien préjuger de ce dernier point, une seul.e indica~ 
tion générale permet de démarquer approximativement la 
partie utilisable du gisement: c'est l'épaisseur des terrains 
de recouvrement. 

Jusqu'à présent, en Westphalie, pays oit nous trouvons 
les conditions les plus comparables à celles du nouveau 
bassin belge, la profondeur maximum à laquelle ont été 
portés d'emblée les travaux d'explqitation est de 600 mètres 
(mine de Gladbeck) ; la plus grande . épaisseur des rnorts­
terrains est de 458 mètres (Monopol); mais il y a actuelle.: 
ment plusieurs puits en·fonçage qui n'atteindront le houiller 

(1) Voir aussi : X. STAINIER, Bulleti11 de la Société belge de géologie, t. XVL 
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qu'entre 500 et 600 mètres de profondeur. Aux mines de 
Ronchamp, on a foncé, dans des conditions assez diffé­
rentes, il est vrai, le premier puits de 1,000 mètres de 
profondeur, dont 764 mètres de morts-terrains de la série 
du grès rouge et du grès des Vosges ( 1). L'éventualité d'une 
application aussi hardie n'est pas exclue en Campine; c'est 
la perspectiYe qui se présenterait dans les régions où le 
terrain houiller est enfoui à 700 ou 800 mètres sous le sol 
et débute par une des grandes stampes stériles. 

Quoi qu'il en soit de ce cas exceptionnel, et des craintes 
que peuvent faire naître, au sujet de la réussite des fon­
çages des puits, les indications fournies par ·les sondages 
sur les morts-terrains, on peut admettre provisoirement que 
la courbe de niveau à -800 mètres de la surface du terrain 
houiller limite la zone où le gisement reste abordable 
directement. Cette limite ne sera franchie, selon toute 
probabilité, que dans un temps très éloigné, quand l'instal­
lation de sièges d'extraction aux profondeurs moyennes de 
600 à 700 mètres s·era un fait accompli, autorisant des 
entreprises plus hardies. 

Dans la province d'Anvers, cette limite passe par les 
sondages n°s 57 et 58 et un peu au Nord du n° 56; entre 
ce dernier et le n° 60 (2), elle ne peut absolument être pré­
cisée ; elle dépend, en effet, de l'extension et de l'allure des 
roches rouges qui ont été rencontrées dans la partie Nord­
Est, et rapportées soit au houiller supérieur, soit plus 
communément au Dyas ou au Trias. 

Non moins que leur âge, le mode de contact de ces 
roches et du houiller moyen est discuté : pour les uns, 

(1) Bulletirt de la Société de l'btdust1·ie minérale, 1903. 

(2) Ce sondage est encore en cours d'exécution ; il a traversé, à partir de 
713 mètres de profondeur, des grès bigarrés alternant avec des poudingues, des 
marnes et des schistes rouges; Je terrain houiller a été atteint à 887m50 et de8 
couches de houille à 91 om3o, 920m45 et 93Sm25. 
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une grande faille normale aurait renfoncé le houiller 
vers le Nord; pour les autres, les dépôts en question 
seraient localisés dans des dépressions plus ou moins 
étroites et profondes résultant du ravinement de la surface 
primaire. Il rentrerait dans notre conception de la struc­
ture du bassin de supposer que ces roches rouges se 
·sont déposées sur un fond plissé; par suite de ,la 
persistance des mouvements et de l'arasement a l'époque 
crétac~e, elles ont -disparu des lignes de crête ; elles sont 
restées accumulées dans les fonds de bassins en épaisseur 
d'autant plus forte que ceux-ci étaient plus développés. 
Ainsi s'expliquerait l'insuccès des sondages d'Op-Glabbeek 
(n° 6) et' de Gruitode (n° 40), qui sont dans l'axe du bassin 
d'Asch, et, d'autre part, la faible puissance (15 mètres) des 
roches rouges au sondage n° 30 qui coïncide avec un anti­
clinal. Le sondage n° 60, où l'on a traversé 17 4 mètres de 
la même formation, appartient au bord du bassin relative­
ment étroit de He~chteren. L'exemple du gisement de la 
Westphalie n'est pas concluant contre cette hypothèse, 
car les dépôts permo-triasiques y présentent des caractères 
très différents suivant les régions; au Nord de la Lippe, 
notamment, les sondages ont fait reconnaître dans les 
couches du Zechstein des plissements-en relation avec ceux 
du houiller (1). . 

La question reste donc ouverté et il est à souhaiter 
que de nouveaux sondages viennent en apporter la solution, 
car elle est loin d'être indifférente au point de vue pratique. 
En effet; s'il s'agit d'une faille verticale, le gisement se 
trouve brusquement limité par l'apparition des roches 
rouges, la partie au Nord pouvant être rejetée à des profon­
deurs inaccessibles. Il en est tout autrement, si la surface 
de contact n'est que légèrement inclinée, ou si les points 
connus correspondent à des échancrures 'locales~ 

(I) HuNDT, Stei11kohle11 abla(Ierung des Ruh1·kohle11becke11s, p. 23. 
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Actuellement, on ne possède de renseignements certains 
que par les sondages n°s 30 et 60, les seuls qui aient atteint 
le houiller sous les roches rouges. Le sondage d'Eelen a 
donné des résultats douteux et en outre~ entre ce sondage 
et les deux autres, se place la perturbation de la faille de 
Dilsen. En envisageant le sondage n° 10 comme un point 
limite et supposant le dépôt continu, on voit que la surface 
de contact serait orientée Est-Ouest et aurait une incli­
naison ~ord de 7 à 12 degrés. Dans ces conditions, la coupe 
n° 2, ainsi que celles qu'on peut faire passer par les son­
dages n°8 6 et 31, font entrevoir que la limite en profon­
deur de la partie utilisable du gisement dans la région 
Nord-Est s'avance de quelques kilomètres au Noi·d de la 
zone explorée actuellement. 

Dans l'état actuel des explorations, les limites du boniller 
productif sont la couche supérieure du sondage n° 10, la 
couche inférieure des sondages n°8 51 1 61 ou 37; elles 
enserrent une stampe normale d'environ 1,800 mètres. 
Géologiquement, les limites du bassin doivent être reculées: 

1° Vers le ~ ord : les pentes, relativement fortes, consta­
tées au sondage n° 30 font prévoir que· le fond de bateau 
très aplati de Donderslag (11° 10) sera suivi d'un nouveau 
renfoncement; l'axe du grand synclinal campinois n'aurait 
donc pas encore été atteint. Le sondage n° 60, qui a 
rencontré le terrain houiller en allure très plate, fournira 
probablement des indications précieuses à ce sujet ; 

· 2° Vers le Midi; les veinettes d'anthracite du sondage 
d'OpgTimby (n° 49) se placeraient, d'après une coupe nor­
male à la direction, à 700 mètres environ sous les dernières 
veines connues du faisceau n° V. 

A en juger par cette distance, ainsi que par l'abondance 
et la nature des grès du sondage n° 49, il est bien probable 
qu'on entre ici dans le hol1iller inférieur. Quoi qn'il en soit, 
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oil peut évàluer à 2,500 mètres, dont 1,800 mètres produc­
tifs, l'épaisseur du terrain houiller sur laquelle ont porté 
les recherches. 

Dans le tableau ci-dessous se trouvent renseignées les 
épaisseurs présumées des diverKfaisceaux et les données les 
plus intéressantes au sujet de la richesse du gisement. 

Puissance ·Proportion 

Nombre totale en charbon de charbon ~ ;JJ ~ 
>. ., >. 

de . 0 "5 o des expl01table S :: E 
., 0 

Faisceaux "Epaisseur couches couches exploitables par 100 m. § ~ g. 
- ;JJ""' E 

exploitables - -~ l! 
;;:; rfl 

Moyenne Maximum Moyenne o.. 

mètres mètres mètres mètrt!s 

l 500 10 8.00 9.40 1.60 0.80 55 

Il 280 10 à 14 9.00 10.70 3.20 0.78 24 

IJI 240 11 à 18 11.60 14.60 4.80 0.86 17 

IV 160 4 à 5 3.40 4.00 2.10 0.70 40 

160 à 200 stérile 

V 380 5 à 7 4.00 6.20 1.05 0.66 66 

Houiller pro- 1760 46 36.00 - 2.00 0.77 
ductif exploré 

u+m+1v 100 30 24.oo - 3.40 0.80 23 

Sauf pour le faisceau inférieur, dont les_ limites sont bien 
nettes, les· épaisseurs ne sont que des chiffres moyens qui 
n'excluent Fas des écarts plus ou moins appréciables dans 
les différentes lignes de coupe qu'on peut mener en travers 
du bassin. 

La. proportion de charbon __ exploüable par 100 mètreis de 
terrain, la puissance moyenne des couches et les stampes 
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moyennes ont été calculées en totalisant les résultats de 
tous les sondages d'un même groupe. Nous avons négligé 
la grande stampe stérile qui fait suite à la dernière veine 
reconnue du faisceau V. Si l'on décompte en outre la 
stampe qui sépare ce dernier du faisceau IV, la proportion 
de charbon exploitable par 100 mètres de terrain s'élève 
à 2.R pour l'ensemble du bassin. Dans la partie centrale 
(faisceaux II, III et IV), cette proportion est de 3.4 °fo, un 
peu supérieure à celle des bassins belges en exploitation 
actuellement (3 °/o)• 

Le nombre et la puissance des couches sont des éléments 
sujets à de grandes tluctuations d'un point à l'autre : La 
dispersion de la houille en veines minces ou layettes paraît 
plus grande dans la région Est que dans la région Ouest ; 
des recoutelages peuvent avoir ramené la même couche 
plusieurs fois dans une même verticale ; la pauvreté de 
certains sondages situés dans une zone riche permet de 
conclure à l'allure en chapelet. 

Abstraction faite de ces derniers, et en s'attachant 
principalement aux sondages qui ont traversé une forte 
épaisseur du terrain houiller, on aura une idée approxi­
mative du nombre de couches exploitables et de la 
puissance totale par les deux séries de chiffres du tableau. 

D'après cela, le nombre total de couches reconnues est 
assez petit : il peut être évalué à 46. En Westphalie, on 
estime à 76 le nombre de veines exploitables, dans le bassin 
de Mons à 1 i2. 

La puissance réelle s'écarte notablement de la moyenne; 
on s'est arrêté au minimum de om40 de charbon; le maxi­
mum constaté est de 2m20 au sondage n° 2. C'est le seul 
exemple de couche de plus de 2 mètres, mais comme cette 
épaisseur est répartie en cinq lits de charbon, elle peut être 
due à la jonction de deux veines très voisines. Le phéno­
mène parait d'ailleurs fréquent, surtout dans les faisceaux 
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n°9 II et III; le tableau de profils renseigne suffisamment à 
cet égard. On peut en déduire que les couches présentant 
d'une façon assez constante une puissance utile de plus de 
1 mètre, ne fol'ment guère plus du tiers du nombre total. 
Il y en a cinq dans le groupe supérieur, une dizaine dans la 
partie moyenne et deux ou trois dans la partie inférieure. 

Au point de vue de la productivité et des méthodes d'ex­
·ploitation, le bass:n Ca.mpinois serait donc dans une situa­
tion intermédiaire entre les bassins belges en exploitation 
et le bassin westphalien. Dans les premiers, la puissance 
moyenne des èouches est de bm68 et la production par 
an et par ouvrier du fond est de 232 tonnes; dans le 
deuxième, ces chiffres s'élèvent respectivement à omgo et 
à 275 tonnes. 

La répartition des couches d'après la qualité des char­
bons est très différente dans chacun des faisceaux et elle 
varie notablement d'un point à l'autre du bassin. La varia­
tion de l'Est à l'Ouest s'accentue très nettement en deux 
sections, situées respectivement au bord Ouest des bassins 
d'Asch et de Houthaelen. Entre la frontière Est et ces sec­
tions, l'augmentation de teneur en matières volatiles est 
assez forte pour changer complètement la nature des 
houilles de tout un faisceau de couches. Cette considéra­
tio11 a permis de dresser le tableau ci-contre qui indique la 
répartition des charbons de diverses qualités suivant les 
niveaux stratigraphiques et leur situation géographique. 



210 ANNALES DÉS MiNES DE BEtGlQU:l!l 

1 1 

Faisceau Etendue de la surface explorée 

' 

A. 1 de la Meuse à Helchteren : 28 kilom. 

Houilles à gaz et à longue I[ Id. à Coursel: 32 » 
flamme. 

Ill de Mceuvcn à Beœrloo : 19 » 

(Id. à Baelen: 28 ») 

1 l Région Est I + Il 
Somme A 

1 Id. Ouest I+n + m 

~ 
::s 

R III de la Meuse à Meeuwen: 21 kil. c ... 
E 
::i 

{ 
a) Id id. .. Houilles grasses. I\" ..., 
b\ de Meeuwen à Pael : 22 » .. 

<> s:: 
\' du Bolderberg à Quad-·;;: 

c mechelen 18 )) .. 
1:1. 

r 

{ Région Est : III+ IVa 1 
SommeB 

ld . Ouest: IVb+V 

c 11 

! 
Houilles demi-grasses. V de la Meuse au Bolderberg : 30 kilom. ! 

A+B+C 
1 

1 T otal pour la province de Limbourg Il 
"' .. Houilles grasses \/ de Westerloo à Gheel et Santhoven: "' > 25 kilom. s:: 
< et :c .. ., 

demi-grasses s:: 
·;;: 
c 
â: 
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Nombre Matières Puissance totale Profonde\IrS Cube approché 
de couches volatiles 
(Moyenne) o/o exploitable li.mites (millions de m3 ) 

1 
10 35 à 40 o/a 8m00 500 à 1000 m. 500 

12 32 à 47 » 9mOO 450 à 1250 » 1700 

14 30 à 38 » Um60 400 à 1500 )) 1400 

22 17mOO 1 . 
Î 

3600 
36 28.60 

14 22 à 30 o/o llm50 350 a 1500 m . 1600 

! 18 à 25. » ! 
id. 520 

5 3m40 
25 à 30 )) 400 à 1500 )) 410 

1 
5 18 à 25 )) 3m40 450 à 1500 )) 370 

19 15m00 

} 2900 
10 6m80 

5 12 à 18 o/o 3m40 300 à 1500 m. 500 

Il 1 1 ·1 1 
7000 

~ 6 ou 7 17 à 26 o/o 4m90 550 à 1200 m 1000 

8000 

• 

J' 
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La classification adoptée dans la notice sur les analyses 
de charbon faites à l'Institùt .Meurice a été conservée, sauf 
en ce qui concerne la distinction entre les couches à gaz et 
à longue flamme. Géologiquement, cette distinction n'est 
pas possible par suite de l'absence de loi dans la décrois­
sance des matières volatiles avec la profondeur; nous avons 
donc considéré simultanément toutes les couches ayant 
plus de 30 °Io de matières volatiles. 

Si l'on ne s'attache- pas à l'ordre de superposition, on 
peut, en fixant à 35 % la limite inférieure des charbons à 
longue flamme, compter dans cette catégorie tout le fai­
sceau I, plus, dans la région Est, la moitié du faisceau II; 
dans la région Ouest, la totalité de ce faisceau. Il est à 
remarquer aussi que les 13 échantillons ayant donné à 
l'analyse des teneurs de 40 à 48 % ne paraissent pas 
provenir de plus de 8 couches distinctes, toutes dans le 
faisceau II. 

En ce qui concerne les houilles grasses, les limites sont 
évidemment aussi indécises; presque tous les échantillons 
analysés avaient un pouvoir agglutinant bien marqué, 
même dans quelques couches rangées comme demi-grasses 
ou charbons à gaz. Les teneurs en matières volatiles de 
18 à 25 % sont celles qui, au point de vue du rendement 
et de la qualité, conviennent le mieux pour la fabrication 
du coke. L'importance considérable qu'acquiert ce com­
bustible pour la grande industrie métallurgique, en raison 
de la pénurie qu'on commence à entrevoir dans les vieux 
bassins, attire nécessairement l'attention sur la question de 
son abondance en Campine. Or, il est assez facile de la 
mettre en relief, grâce à la distribution des couches à 
coke dans les trois faisceaux inférieurs. Du faisceau n° III, 
le plus riche, on ne peut compter que les six dernières 
couches et encore seulement dans la région Est, c'est-à-dire 
entre la Meuse et l'axe du bassin d' Asch; au-delà de celui-ci, 
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ces mêmes couches prennent le caractère des charbons 
gras à longue flamme. A Ùne certaine distance vers l'Ouest, 
les charbons à coke proprement dits ne sont plus repré­
sentés que par les couches des faisceaux IV ou V, c'est-à.­
dire par la partie proportionnellement la moins productive 
de la formation. 

Les charbons demi-gras ou flambants n'existent que dans 
la région Est; leur teneur ne descend pas à moins de 
12 °Io de matières volatiles. Il pourrait Y. avoir des char­
bons maigres (à moins de 10 °fo), ainsi qu'en témoigne le 
sondage d'9pgrimby, mais ils sont jusqu'à ce jour complè­
tement inexplorés. 

Si l'on fait abstraction des surfaces que peuvent occuper 
les différents groupes de couches, pour ne considérer que 
leur épaisseur utile, on arrive aux résultats suivants pour 
l'im1»ortance relative des diverses catégories de combustibles. 

RÉGION EST RÉGION OUEST 

Couches 1 Puissance 1 Proportion Couches 1 Puissance Proportion 

Mètres o/o Mètres o/o 
Ho11illes à longue flamme 16 12.50 

35 ~ 
22 17.00 

47 ~ (dont pour le Cannel Coal) (5) 118 (8) 

Houilles· à gaz . 6 4.50 13 14 11.60 32 

Houilles l à longue flamme 8 7.00 
20 l 5 3.40 

1: ! 43 grasses à coke 11 8.00 23 7 4.50 

Houilles demi-grasses. . . 5 3.40 9 9 - -

Ces deux séries de chiffres représentent la situation, 
d'une part dans la vallée de la Meuse; d'autre part à 
l'Ouest de Heusden_, en supposant que le gisement existe 
et puisse être exploité sur toute son épaisseur dans chacune 
des régions. On passe évidemment par toutes les étapes 
intermédiaires. Ainsi, :finalement, les houilles à gaz et à 

-

79 

21 
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longue flamme interviendraient en moyenne pour les 2/3 
dans la réserve présumée, les houilles grasses pour 30 °Io 
et les demi-grasses pour 5 % seulement. 

·.Mais comme les cinq faisceaux sont très inégalement 
explorés, qu'ils peuvent avoir une extension superficielle 
très inégale et être situés plus ou moins avantageusement 
au point de vue de la mise en exploitation, il convient de 
jeter un coup d'œil sur les conditions particulières de 
chacun d'eux. Conformément aux idées exposées plus haut 
nous nous limiterons clans cet examen à la partie du gise­
ment dont on peut présumer l'existence jusqu'au niveau de 
1,500 mètres. Les coupes 1 et 2 donnent un aperçu du 
développement des divers faisceaux entre cette profondeur 
et les morts-terrains. 

On remarque immédiatement que la grande stampe sté­
rile qui termine le faisceau IV divise le bassin en deux 
parties, de richesse très inégale; en outre, par suite de son 
épaisseur et de l'inclinaison faible des couches, elle consti­
tuera une limite naturelle du champ d'exploitation des 
puits à établir dans la région méridionale. Plus au Nord, 
dans une bonne partie de la région centrale, on sera amené 
en fait, à ne pas dépasser la profondeur de 1,300 mètres. 

Examinons en premier lieu le groupe inférieur. Si la 
proportion moyenne de houille exploitable s'abaisse, par le 
fait des grandes stampes, à 1 %, cela n'empêche pas qu'on 
trouve sur une hauteur limitée, convenable pour un ou deux 
étages d'extraction, une p1·oportion notablement plus forte, 
s'élevant à 2 et même à 2.60 °Io· Avec des champs d'exploi~ 
tation assez étendus pour assurer une durée suffisante et 
compenser les dépenses plus grandes de travaux prépara­
toires, on serait donc dans des conditions dont on peut 
trouver des exemples dans certaines mines. 

Les couches du groupe V affleurent dans la province de 
Limbourg, entre les niveaux de 300 mètres à l'Est et de 
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600 mètres à l'Ouest; elles ont une inclinaison variable· qui 
assigne une largeur de 3,-600 à 7,000 mètres à la zone 
susceptible d'être mise en exploitation. 

Comme les explorations ont reconnu ce faisceau sur 
4;5 kilomètres de longueur, entre les sondages n°s 51 et 25, 
on peut estimer son étendue superficielle à 260 kilomètres 
carrés. 

Dans la province d'Anvers, la zone .traversée par les 
six sondages productifs a 25 kilomètres de longueur 
entre Westerloo et Santhoven, et au point de vue pratique, 
on peut la considérer comme limitée au Nord par la courbe 
de niveau de 800 mètres de la surface du houiller; elle 
aurait donc 11 kilomètres de largeur normalement à la 
direction des couches. L'inclinaison étant à peu près nulle, 
il est à craindre que les veines rencontrées à peu éle profon­
deur sous les morts-terrains n'aient été fortement entamées 
par les érosions aux époques p·ost-houillères; en outre, 
l'absence ou du moins l'aire très restreinte des faisceaux 
supérieurs, et l'épaisseur considérable des terrains de 
recouvrement font envisager pour le gisement de la pro­
vince d'Anvers un avenir bien plus lointain quel pour celui 
du Limbourg. -
· Revenons à ce dernier. La partie supérieure à la grande 
stampe a pour limite Sud une ligne qui, passant par les 
sondages n°" 51 et 32, rejoint la courbe de ·niveau de 
350 mètres au Midi du n° 11, puis à l'Ouest de Genck, suit 
très sensiblement le trajet de la couche s'. 

La largeur explorée est de 8 kilomètres dans la vallée de 
la Meuse; elle s'élève à 11 kilomètres dans le bassin d'Asch, 
à 9 kilomètres dans celui de Houthaelen; elle. se réduit à 
5 kilomètres dans celui de Beeringen où les explorations 
n'ont porté que sur les faisceaux III et IV et une petite 
partie du faisceau II. 

De là résulte que la surface où les faisceaux I à IV sont 
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reconnus actuellement est de 360 kilomètres carrés; en y 
ajoutant la surface occupée non cumulativement par le 
groupe V, on arriv~ à un total de 450 kilomètres carrés 
pour le Limbourg, de 825 kilomètres carrés pour le bassin 
exploré. 

L'épaisseur des morts-terrains n'est que de 350 · à 
400 mètres dans la .vallée de la Meuse; vers l'Ouest, elle 
atteint 600 mètres. Bien que la surface primaire puisse 
présenter des inégalités que le grand écartement des son­
dages dissimule, cependant la pente générale vers le Nord 
ou le Nord-Est reste très faible (1 à 3°) dans toute la partie 
recouverte directement par les formations crétaciques. Le 
relief s'accentue, au contraire, très fortement, ainsi que 
nous l'avons vu, dans la région des roches rouges. Par 
suite, la zone comprise entre les affieurements de la base 
des faisceaux I et III se trouve dans une situation privilé­
giée, car on y rencontre dans un inême champ d'exploita­
tion et sans difficulté extrême d'accès, la partie la plus 
riche du bassin, tant par le nombre que par l'épaisseur des 
couches; dans la région Est, elle renferme la meilleure 
partie des charbons à coke. Il est donc à prévoir qu'elle 
fera l'objet des premières tentatives d'exploitation. La limite 
à 1,000 mètres de profondeur, de la base du faisceau III 
suit approximativement le trajet de la directrice n° II; à 
1,500 mètres, celui de la directrice n° I, à l'affleurement, 
celui de la couche s. 

Le faisceau n° I comprend deux parties d'importance 
bien différente : les deux couches supérieures du sondage 
n° 10 sont séparées du train de la première directrice par 
une stampe de 107 mètres et elles n'ont, en toutes hypo­
thèses, sur l'allure des terrains de recouvrement, qu'une 
étendue très limitée. Les trois couches suivantes ne dépas­
sent pas le niveau de 1,000 mètres en profondeur; elles 
sont probablement interrompues aussi à peu de distance 
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par les érosions, mais leur existence peut être présumée à 
Dilsen, au Nord de Lanklaer et de Helchteren (n° 60). 

C'est surtout au point de vue de l'extension vers l'Ouest 
du faisceau I et de la partie supérieure du faisceau II 
que se pose la question de l'allure du terrain triasique; 
si celui-ci s'étend dans la direction de Beeringen, comme 
l'a fait supposer le remplissage de la faille recoupée au 
sondage n° 2s; il y a des probabilités pour que la partie 
supérieure du gisement ait disparu au Nord de la ligne 
Coursel-Beverloo ; au contraire, si cette formation se dirige 
sans crochet vers le Nord-Ouest ou se replie sur elle-même, 
il y a des chances pour que l'on découvre de nouvelles 
couches, supérieures à celles du n° 10. 

On peut se demander quel avenir serait réservé à de 
nouvelles explorations en dehors des faisceaux reconnus. 

·Cette question ne peut recevofr de réponse que par la com­
paraison du bassin du Nord de la Belgique avec les autres 
gisements houillers de l'Europe occidentale, lesquels, bien 
que possédant leurs caractères propres, présentent tous 
entre eux des analogies indiscutables. L'exemple typique de 
la Westphalie s'impose particulièrement. Or, si l'on tient 
compte des variations que présente, de l'Est à l'Ouest, 
l'épaisseur des sédiments houillers dans ce bassin, varia­
tions encore plus accentuées dans ses extensions vers la 
Hollande et la Belgique, on arrive à cette conclusion . 
que le houiller productif doit avoir une épaisseur moindre 
en Cai'f!pine qu'en Westphalie. Prenant comme points de 
comparaison les divisions établies dans le bassin de l'Em­
scher et nous appuyant sur les stampes et les richesses 
proportionnelles, ainsi que sur les divisions paléontolo­
giques, nous considérons comme la plus probable l'assimi­
lation suivante : 
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WESTPHALIE CAMPINE - - - ------ -

Epaisseur Couches u,. ,,, 
Epaisseur 

pre~u· recon- couches 
mètres mee nue 

mt!tres 

Houilles à longue flamme 830 2(1 3 Faisceau 1 620 500 10 

Houilles à gaz 300 10 3,6 -
Il ~ 12 

Houilles grasses et demi- [[( 680 680 
600 :li 3,2 _ ) 

grasses ( IV 18 

Houilles maigres 1050 15 l, 0 Stampe stérile ! 
790 700 7 - - - Faisceau V 

2780 --
2,090 

En réunissant, d'une part, les faisceaux entièrement 
reconnus de la Campine (rI, In et IV) et, tl'autre part, les 
charbons demi-gras et gras aYec les charbons à gaz de la 
\Vestphalie, on forme deux groupements qui se corres­
pondent assez exactement. On trouve que les épaisseurs 
sont réduites dans le Nord de la Belgique aux trois quarts 
de celles de la \Vestphalie. En admettant que la formation 
l1ouillère ait été complètement reconnue dans ce dernier 
bassin, et qne les étages inférieur et supérieur se retron­
Yent en Campine avec une puissance réduite dans le mème 
rapport que la partie centrale, le houiller productif aurait 
2, 100 mètres, soit la mème puissance qne dans le bassin 
de ~fous ; il resterait à reconnaître 120 mètres au X ord 
du faisceau I, 90 mètres sous la partie inférieure du fai-
sceau V. ' 

Cette dernière stampe pourrait renfermer encore 2 on 
:3 couches exploitables, équivalant à celles de la base du 
faisceau maigre \Yestphalien. Si l'on veut un rapproche­
ment plus immédiat, le Limbourg hollandais renferme 
11 couches de la même série pour 660 mètres de terrain, et 
plusieurs des Yeincs inférieures· ont 1 mètre de puissance 
et plus. Si elles se retrouvent dans le Limbourg belge, ce~ 

ojo 

1,6 

3,2 

3,5 

1,0 
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dernières veiiies viendraient affleurer au ,Midi de la partie 
actuellement reconnue, sous 300 -mètres au plus de 
morts-terrains. 

Quant à l'existence de veines exploitables dans la zone 
d'extension vers le Nord du faisceau I, elle est subordonnée 
à la condition que les couches plongent plus rapidement 
que la surface du houiller sous les dépôts permiens Ciu tria­
siques. En rapprochant ces déductions cle celles tirées plus 
haut de .la stratigraphie de la partie explorée, on èonclut 
q.u'on est arrivé déjà bien près de l'axe du bassin. 

Comme conclusion cle cet examen, on peut ébaucher une 
supputation de ~a richesse houillère du bassindelaÇarnpine. 
Les chiffres indiqués dans la dernière colonne du 2metàbleau. 
(p.21 l)so_ntbasés surles surfaces directementreconnnes par 
les sondages produetifs, abstraction faite de toutes les pré­
visions au sujet des extensions probables) ainsi que sur les 
épaisseurs moyennes des faisceaux et sur les allures démon-' 
trées par les lignes de coupe, faciles a reconstituer à l'aide de 
la carte et du tableau synoptique. Il suffit pour tenir compte 
dn déchet de.l'exploitation, de considérer, comme OIT le fait 
d'habitude, les mètres cubes comme équivalant à des tonpes . 
. Cela revient à déduire 25 à. 30 °/0 du tonnage théorique;. 
il faudrait évidemment appliquer un coëfficient de réduction 
plus fort, eu égard à l'incertitude sur les données résultant­
uniquement des sondages, sur les perturbations géolo­
giques, sur les conditions économiques et techniques qui 
rendraient inexploitable industriellement une partie du 
gisement. Le lecteur fera cette réduction suivant ses impres­
sions personnelles. Comme les supputations de ce genrè sont 
très aléatoires, que d'ailleurs la valeur absolue-des chifües 
importe peu quarid on se borne à envisager des résultats 
globaux, qu'elle n'a pas d'influence sur la nature des 
déductions qu'on peut en tirer, nous nous bornerons à 
arrondir tous les chiffres clans les opérations et nous nous 
en tiendrons aux :lndications du tableau. 
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D'après ces calculs, les ressources en charbon exploita­
ble s'élèveraient jusqu'au niveau de 1,500 mètres, à 8 mil­
liards de tonnes, dont 7 dans le Limbourg et le reste dans 
la province d'Anvers. Si l'on s'arrête au niveau de 
1,000 mètres, on trouve pour le Limbourg seul, une 
réserve de combustible de 4 milliards de tonnes. 

En groupant les résultats par faisceaux et par qualité des 
charbons, nqus arrivons à établir comme suit l'importance 
relative des différentes divisions établies dans le Limbourg. 

Bassin du Limbourg 1 Partie centrale 

Faisceau 

Houilles à longue fiamme. . 1 1 500 m3 X ios 
(Flénu) 

II 800 » 
1 

800 OU 13.3 0/o 

1300 » oul8.5o/o 

Houilles à gaz. -1 II 900 » 

III 1400 » 

2300 » ou 33 o/o 1 2:~00 » 38.3 » 

Houilles grasses marechales . 1 I Il 1090 JI 

IV 410 )) 

1500 » OU 21. 5 o/o J 1500 » 25.0 » 

Houilles à coke · I III 510 )> 

IV 520 )) 

V 370 ,. 

1400 » ou 20 0/0 1 1400 » 23.3 » 

Houilles demi-grasses. V 500 )) OU 7 o/o 

7000 m3 X 106 1~~ ma x 106 
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Ces ch~ffres n'ont évidemment qu'une valeur !'elative; 
ils peuvent être utiles co.mme points de repère dans 
les discussio.ns que soulèvent l'importance économique 
de la découverte du nouveau bassin et le meilleur mode 
d'appropriation des i:ichesses qu'il renferme. En comparant 
les nombres proportionn:els du dernier tableau, il faut se 
rappeler que les trois faisceaux inférieurs et en partic.ulier 
le n° V, qui est reconnu sur toute l'étendue du bassin, 
ne paraissent pas sus.ceptibles d'extension importante ; 
que l'étendue prôbable des faisceaux I et II dépasse de 
'beaucoup celle que nous cop.naissons, ·mais que l'accès de 
ce nouv:eau champ sera déféndu par des difficultés plus 
grandes. Les derniers chiffres relatifs ·à la r~partition des 
diverses sortès de combustibles nous apparaîtront donc, 
notamment dans la partie centrale, comme l'expressioil 
approchée des résultats à attendre de la prémière période 
d'exploitation du bassin ; ils méritent plus de confiance que 
les estimations basées sur la simple épaisseur des couches 
exploitables. 

Il est intéressant d'en rapprocher les chiffres actuels de 
la production belge qui se répartit comme suit : 

Charbons à gaz et à longue flamme 
Id. 
Id. 
Id. 

gras 
demi-gras 
maigres 

13.2% 
18.5 » 
47.0 » 
21.2 » 

En supposant que cette répartition réponde aux besoins 
de la consommation, les conditions économiques aura1.ent 
pour effet d'atténuer la propondérance du nombre et de la 
màsse des couches à gaz rencontrées dans le Limbourg. 
Sous cet aspect, comme sous celui des conditions particu­
lières du gisement, c'est donc à la partie centrale et, 
subsidiairement, à la partie méridionale, que s'attache l'in-: 
térêt immédiat de la découverte du nouveau bassin. De là 
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ressort aussi que si le centre de l'activité industrielle de 
notre pays doit être rejeté du Sud au Nord, ce mouvement 
de bascule résultera bien moins d'une impulsion brusque 
que d'un effort lentement progressif. 

Pour résumer ce dernier chapitre : 

1° Le terrain houiller du Nord de la Belgique parait 
constitué par un bassin continu et très étendu dont l'axe se 
relève en quatre sections principales; 

2° La province d'Anvers est encore mal reconnue; elle 
ne parait renfermer que l'étage inférieur, assez pauvre, du 
·westphalien et la houille y est enfouie a une profondeur 
considérable ; 

3° La province de Limbourg est beaucoup mieux explo­
rée; les divers étages de la formation westphalienne y 
sont représentés; elle renferme toutes les qualités de com­
bustibles, sauf les plus maigres; les charbons à gaz y domi­
nent, principalement a l'Ouest ; les couches de houille 
exploitables sont de puissance moyenne. La région centrale 
est favorisée par la concentration de 13 richesse minière, 
sans être néanmoins dans des conditions notablement 
supérieures a la partie en exploitation du vieux bassin 
belge ; la traversée des m;:>rts-terrains, par suite de leur 
nature, présentera de sérieuses difficultés ; leur épaisseur 
ne dépasse pas celle qu'on peut espérer franchir avec 
succès. Les parties au Nord et au Midi sont toutes les deux 
beaucoup moins riches que la bande centrale; sous le 
rapport de la profondeur) la première est la moins favora­
blement située, la seconde est la plus a\'antagée du bassin; 

4° Les explorations paraissent avoir embrassé a peu près 
toute l'épaisseur probable du terrain houiller productif; 
elles s'approchent vers le Nord de l'axe du bassin et de la 
limite des profondeurs accessibles aux travaux d'exploita-
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tion. A cet égard, il serait extrêmement intéressant d'être 
renseigné par de nouvelles investigations sur l'allure et 
l'importance des dépôts de roches rouges qui surmontent le 
houiller. 

Une étude de ce genre est nécessairement systématique; 
elle n'a de valeur .que par les faits qu'elle embrasse et 
coordonne. Les mêmes matériaux peuvent être agencés 
d'après un plan .différent. En présence de l'inconnu, il nous 
est loisible d'associer la nature à nos tendances spécula­
tives par l'un ou l'autre aspect de ses manifestations 
multiples; les dédùctions demandent à être mises au point 
à mesure que les nouveaux éléments d'appréciation surgis­
sent. Les sondages constituent pour la carte souterraine de 
la Campine, les sommets .d'une triangulation effectuée sans 
plan préconçu; il n'est peut être pas inutile de chercher à 
d.iscerner qùelles seraient les lignes de premier ordre de ce 
réseau, il faut en resserrer les mailles pour préciser la posi­
tion des détails entrevus. 

Bruxelles, janvier 1904. 



00-UFES 
DES 

SONDAGES DE LA CAMPINE 
(Suite) 

Nos lecteurs trouveront dans les trois premières linai­
sons du tome VIII (1903) des Annales, pp. 2îG, 487 
et 1021, les coupes des sondages n°8 i à 53. Xous publions 
ci-après la suite du sondage n° 42 et les sondages n°• 54 
à 59. 



SÔNÏ>ÀGË n• 42, à Î.EUTH (Roeteweide) (Cote+ 41). 

Société anonyme des FJœploitants et propi·ùJtaires 1·éunis pour e~plorations 
minières dans le Nord de la BelgÜjue, à Bruxelles. 

NATURE 
des terrains traversés 

Schiste 
Couche 

Schiste 
Schiste charbonneux 
Schiste et grès 
Couche 
Schiste et grès 
Schiste 
Veinette 
Schiste noir. 
1':"hÏ<1tA At Cl'T'À<I - . - -- - - o - ··---

Schiste noir 
Couche 

Schiste et grès 
Schiste noir. 
Couche 
Schiste . 
Veïnette 
Schiste · 
Veinette 
Schiste 
Veinette 
Schiste 
Schiste et grès 
Schiste 
Couche 
Schiste et grès 
Veinette 

(1) Voirt. VIII, p. 1050. 

Epaisseur Profondeur Ohservatio11s Mètres Mètres 

Terrain houiller (suite) (1) 
51i.28 

1.22 512.50 
0.93 513.48 

0.40 513.83 
0.19 514.02 
9.68 523.70 

Om83 de charbon en 
2 laies. · 

Mat.~ol. 20.4 o/o. 
Inclinaison 220. 

0.85 524.55 Mat. vol. 23.3 o/o. 

2.75 527.30 
0.80 528.10 
0.18 528.28 
9.22 537.50 
'3.80 51.1..30 
0.60 544.90 

1.87 546.77 

4.48 55i.25 
9.81 561.06 
0~67 561.78 
15.17 576.90 
0.15 577.05 
0.15 577.20 
0.10 577.30 
0.15 577.45 
0.().8 577.53 
2.07 579 60 
4.35 583.95 
7.10 591.05 
1.17 592.22 
8.88 1501.10 
0.30 601.40 

r~J.~Hü"i:;G"- 1e~. 

Im37 de ch0rbon en 
3 laies. 

Mat. vol. 22.1 o/o. 

J nclin:iison 320. 

Mat. vol. 22.0 ofo. 

Dont parties de 
charbon barré. 
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L'analyse d'un échantillon de la dernière couche, au laboratoire de l'Institut 
Meurice, a donné les résultats suivants : 

Mat. vol. Cendres. Mat. vol. 
sur charbon pur. 

Charbon non lavé. 18.75 22.20 Coke léger. 
Id. lavé . 19.75 i.90 20.2 °/o Cendres grises. 



SONDAGE n° 54, à COURSEL (Kleine Heide, près Beverioo) 

Cote+ 39.50 

Détermination 
géologique (I) 

Moderne. ale. 

Poederlien. 
Po. 

Diestien. D . 

Société miniè1·e du Nord-Est Belge, à Ixelles. 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres 

Terre arable . 0.50 0.50 
Sable fin, peu glauconi-

fère, verdâtre . . 9.50 10.00 
Sable très fin, argileux, 

très peu glauconifère, 
. gris verdâtre . . 4.00 14.oo· 

Sable moyen, blanc ver­
dâtre, glauconifère, 
avec une faible pro­
portion de sable gros-
sier . . 4.00 18.00 

Sable moyen, jaune 
verdâtre, glauconi-
fère . 8.00 26.00 

Sable fin, gla·uconifère, 
verdâtre, avec une 
faible proportion de 
sable grossier . . 8.00 34.00 

Sable moyen,.blanc ver­
dâtre, glauconifëre, 
avec une faible pro­
portion de sable gros-
sier. . 4.00 38.00 

Sable très fin, argileux, 
vert, avec une forte 
proportion. de sable 
graveleux . · . 12.00 50.00 

(1) Par M H. Forir. 

Observations 
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Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Obse1·vatiu11s 
géologique des terrains traversés Mètres Mètres 

-
1 Sable :fin, argileux, peu 

glauconifère, vert 
roussâtre, avec une 
forte proportion de 
sable graveleux 4.00 54.00 

Même sable, sans glau-
conie 2.00 56.00 

Sable moyen, glauconi-
fère, gris verdâtre ô.00 62.00 

Sable :fin, glauconifère, 

Diestien. D. { gris verdâtre . . 8.00 70.00 

(suite) Sable :fin, argileux, vert 
roux, avec une forte 
proportion de sable 
grossier . i2.00 82.00 

Sable :fin, argileux, vert 
roussâtre, avec une 

. 
faible proportion de 
sable grossier . 2.00 84.00 

Sable :fin, argileux, vert 
roussâtre. 4.oo · 88.00 

Sable moyen, argileux, 
vert roussâtre • 2.00 90.00 .-

Sable moyen, glauconi-
fère, Terdâtre, avec 
une proportion varia-
ble de sable grossier . i0.00 i00.00 

Même sable, blanchâtre. 5.00 i05.00 
:Même sable, blanc 

ponctué de noir 5.00 HO.OO 
B dé . B ! Sable grossier, très 

ol rien. d. 1 ·r g aucom ere, presque 
noir LOO Hi.OO 

Sable grossier et moyen, 
en proportions égales, 
très g la u conifère, 
presque noir 9.00 i20.00 

Même sable, vert 
ponctué de noir 5.00 125.00 



Détermination 
géologique 

Rupélien 
supérieur. 

R2c. 

Rupélien 
inférieur. 

Rib. 

Tong rien 
supérieur 

Tongrien 
inférieur. 

LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 

NATURE Epaisseur Profondeur 
Mètres Mètres des terrains traversés 

Argile gris foncé, conte­
nant une forte pro­
portion de sable gros-
sier • 5.00 130.00 

Argile plastique, un peu 
sableuse, gris foncé . 35.00 165.00 

Argile plastique, gris 
foncé . . . 5.00 i 70.00 

Même argile, m;1 peu 
sableuse . . ; 14.00 1~4.00 

Sable fin, blanc, avec 
quelques grains gra­
veleux, nodules de 
pyrite et fragments 
de Pectunculus obova­
tus, Lmk., Cypi·ina 
Nysti, Desh., Denta-
lium, etc. . 12.00 Hl6.00 

Sable fin, blanc, un peu 
glauconifère,avec py-
rite et fragments de 
CyprinaNysti,Desh.etc. 9.00 205.00 

Tg2n. S11ble fin, très 
argileux, vert 

Tg2m. Sable fin, blanc, 
peu glauconi'­
fère, avec len­
tilles marneu-
ses, glauconi-

2.00 207.00 

fères 3.00 210.00 

Tgid. Sable fin, un 
peu argileux. 
glauconifère, 
verdâtre . 6.00 216;00 

Sable très fin, 
argileux, peu 
glauconifère, 
verdâtre fi.OO 227.00 

229 

Obse1·vatio11s 
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Détermination 
géologique 

Tongrien 
inférieur. 

(suite) 

Asschien. Asc. 

Laekênien? 
Lk? 

Bruxellien?B? 

ANNALES DES MINES DE BBLGIQUlll 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés 

Tgtn. Argileplastique, 
grise 

Tgtd. Sable très fin, 
argileux, peu 
glauconifère, 
verdâtre . 

\ Tg1e. À'gile ""' ,.. 
bleuse, peu 
glauconifère, 
gris verdâtre. 

Tgtb. Sable très fin, 
argileux, · 

glauconifère, 
gris verdâtre, 
avec un peu de 
sable grossier 

Argile plastique, un peu 
11ableuse, grise. 

) L;gnite terreux, no;, . 
Marne argilo-calcaire, 

blanchâtre . . 

Argile très finement 
sableuse, verdâtre 

:Même argile, avec 
menus fragments de 
grès blanc 

Argile plastique, verte 
avec menus frag­
ments de grès blanc . 

Sable moyen, blanc, 
avec grains de glau­
conie et de lignite 

Sable fin, argileux, peu 
glauconifère, gris 
verdàtre, avec pyrite 
et faible proportion 
de sable grossier 

Mètres Mètres 

-1.50 228.50 

2.50 231.00 

1.00 232.00 

10.00 242.00 

18.00 260.00 

0.25 260.25 

0.75 261.00 

4.00 265.00 

7.00 272.00 

4.00 276.00 

6.00 282.00 

8.00 290.00 

Observations 



·Détermination 
géologique 

Yprésien. Yc 

Landénien 
supérieur.L2. 

Landénien 
inférieur. 
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NATURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur Obse1·vatio11s 
Mètres Mètres 

Argile plastique, très 
peu sableuse, gris 
noirâtre . . . 7.00 297.00 

.Arglle très sableuse, peu 
gla ucon i fère, gris 
verdâtre . 8.00 305.00 

Même argile, avec traces 
de lignite 

Même argile 
Argile très sableuse, 

g la u conifère, ver­
dâtre 

Psammite glauconifère 

5.00 310.00 
2.00 3i2.00 

i LOO 323.00 

verdâtre . i4.00 337.00 
Argile sableuse, peu. 

glauco~ifère, verdâ-
tre . • 1.00 .338.00 

) 

Sable moyen, blanc, 
avec grains isolés de 
glauconie et de lignite 

Lie. Argile peu sa-
bleuse,· g la u -
conifère, .gris 
verdâtre 

Argi 1 e plastique 
grise 

Argile schistoïde, 
gris verdâtre . 

Ar g.i 1 e sableuse, 
grise, avec 
petits globules 
sphériques, 
blancs et no­
dules d'argile 

4.00 342.00 

3 .. 00 345.00 

2.00 347.00 

11.00 358.00 

chamois 2.00 360.00 
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Détermination 
géologique 

Landénien 
inférieur. 

(suite) 

Heer;;ien 

:\Iae~tri chtien. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE 
des terrains traYersés 

Epaisseur Profondeur 

Lie. Argile schistoïde, 
grise, avec 
nodules d'ar­
gile chamois 
et septarias 

Argile sableuse, 
gl'Îse, glauco­
nifëre? . 

Lib. Sable très argi­
leux,trèsglau­
con ifère, vert 
foncé (i) 

Hsc. :\la rne calcaire, 

Mètres Mètres 

2.00 362.00 

5.00 36i.OO 

3.00 370.00 

blanche (i)(:?) 10.00 380.00 
Hsb. Sable argileux, 

gris Yert fon-
cé (i) (3) i0.00 390.00 

Mc. Tufeau jaunâtre, 
avec parties 
grossières, à 
bryozoaires 
et parties dur-
cies (i). . i0.00 400.00 

.Tufeaujaunàtre et 
craie grossière, 
blanche. . 5.00 405.00 

C ra i e grossière, 
très glauconi­
fère, blanche, 
ponctuéedevert 7.00 4i2.00 

Observations 

Source d'un débit 
de 6 litres à la 
seconde à 384mOO. 

(1) Echantillon souillé par de l'argile schistoïde, grise, landéninene, e'ntraînée de plus 
haut. 

(2) Echantillon souillé. par du sable très argileux, très glauconifère, vert foncé, landénien, 
entraîné de plus haut. 

(3) Echantillon souillé par de la marne calcaire, blanche, heersienne, entraînée de plus 
haut. 
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Détermination NATURE Epaisseur Profon.deur Observations 
géologique des terrains traversés Mètres Mètres 

-
Mb. Tufeau jaunâtre, 

fossilifère 
(Ostrea) , avec 

Maestrichtien. ~ silex gris clair 6.00 418.00 
(suite) Silex grossier, gris 

et noir, en 
bancs massifs 1.00 4Hl.OO -Craie grossière, blanc 

che (i) 5.00 424.00 
Silex blond, translucide, 

en bancs massifs 1.00 425.00 
Craie grossière, blan-

châtre, avec débris 
. de silex blond . 17.00 44~.oo 

Silex grossier, gris et Source d'un debit 
de 6 litres à la 

Assise 
noir, en bancs mas- s"econde à 445mOO. 

de Spiennes. \ ,;n., avec mio g»o'~ 
C1J4. 

siére, blanchâtre 4.00 446.00 
Craie grossière, blan-

châtré, avec débris 
de silex gris 2.00 448.00 

Silex grossier, gri~, en 
bancs massifs . 4.00 452.00 

Craie grossière, glauco-
nifère, verdâtre, avec 
silex translucides, 
bruns 11.00 463.00 

Cp3. Craie grossière, 
I l grisâtre ( i) 27.00 400.00 

Même craie, un 
peu glauconi-

Assise { fère, en partie 
de Nouvelles. durcie, avec 

silex noirs et 
Belemnitella 
muc1•onata, 
Schl. sp. 5.00 495.00 

( 1) Echantillon souillé par de l'argile schistoïde, grise, landénienne, entraînée de "plus 
haut. . 
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Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Obse1-vatio11s. géologique des terrains traversés Mètres. Mètres. 
- - - -

l C]!3. Même.craie (1) 10.00 505.00 
' Craie grossière, blan-

châtre, un peu glau-
conifère, en partie 
durcie 5.00 510.00 

Même craie, avec silex 
gris, rudimentaires. 4.00 514.00 

Craie grossière, un peu 
glauconifère, blanc 
verdâtre, avec silex 
gris, rudimentaires, 
nodule de pyrite et 
Belemnitella muct·o-
nata, Schl. sp. 4.00 518.00 

Craie grossière, glauco-
nifère, blanc ver-

A · ~ dâtre, oveo 'ilexnofr• SS!Se '] . d' d N 11 et s1 ex gris, ru 1men-e L ouve es. . 
12.00 530.00 (suite) taires 

Craie un peu grossière, 
blanche, avec silex 
gris, rudimentaires . 4.00 534.00 

Craie un peu grossière, 
blanc verdâtre, un 
peu glauconifère 4.00 538.00 

Craie un peu grossière, 
blanche, avec silex 
gris, rudimentaires . 4.00 542.00 

Craie un peu grossière, 
blanchâtre, un peu 
glauconifère, avec 
silex gris, rudimen-
taires, devenant, vers 
le bas, glauconifère, 
blanc verdâtre, puis 
verdâtre. . 14.00 556.00 

(1) Echantillon souillé par de l'argile schistoïde, grise, landénienne, entraînée de plus 
haut. 
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Détermination 
géologique 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres 

Cp3c. Craie traçante, 
blanche, avec 
silex noirs 8.00 564.00 

A . 

1 
CpBb. Cra;e traoante, ss1se 

10.00 574.00 blanche . 
de Nouvelles. . 

(Suite) Craie traçante, 
4.00 578.00 grisâtre . 

Craie un peu 
glauconifère , 
verdâtre 2.00 580.00 

Cp2c. Argilite grise . 20.00 600.00 
Argilite grise, 
gla uconifère ( 1) 16.00 616.00 

Cp2b. Sable argileux, 
très glauconi-
fère, vert. 2.00 618.00 

Sable argileux, 
glauconifère, 
gris 2.00 620.00 

Sable argileux, 
très glauconi-
fère, vert, 

Assise ~ avec Actino· 
de Herve. camaœ qua-

dratus?Blainv. 
sp., Ostrea la-
ciniata ?Nilss, 
sp. et Vola 
quad1•icostata , 
Sow. sp.; àla 
base, sable ar-
gile u x, très 
glauconifère , 
gris vert, avec -
cailloux d'ar-
gile grise 4.00 624.00 

(1) Echantillon souillé par de la craie blanche, entraînée de plus haut. 

235 
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Détermination 
géologique 

Assise 
de Herve. 

(suite) 

A.NNALÈS DES MiNES DE BELGIQUE 

NA !URE . Epa!sseur Pro~ondeur Obse,.vations 
des terrams traverses Metres Metres 

Cp2b. Psammite glau­
conifère, ver­
dâtre, avec 
pyrite, Acti­
nocamaœ qua­
dmtus, Blainv. 
sp., Ostrea et 
Vola quadri-
costa,Sow .sp. 2.00 626.00 

Terrain· houiller. 

Argile grise,avec débris 
de schiste (altération) 

Schiste brun noir . 
Argilegrise,avec débris 

de schiste (altération) 
et schiste noir . 

Couche (charbon 1 m30; 
grès OmOf; charbon 
om24)(1). 

Schiste noir (2) . 
Argilegrise,avec débris 

de schiste (altération) 
Schiste très noir, bitu­

mineux et charbon­
neux 

Veinette 
Schiste noir 
Psammite micacé, gris. 
Couche 
Schiste noir, très feuil­

leté 
Schiste noir , compact . 
Même schiste et grès 

gris, micacé 
Psammite gris, micacé 

et sQhiste noir, mal 
feuilleté, avec traces 
végétales. 

4.00 630.00 
2.00 632.00 

2.30 634.30 

1.55 635.85 Mat. vol. 3i.8 o/o. 

3.15 639.00 Inclinaison 3o. 

6.00 645.00 

1.50 646.50 
0.35 646.85 
3. 15 650.00 Inclinaison 5o. 

3.50 653.50 
0.85 654.35 Mat. volat. 30.2 o/0 • 

0.65 655.00 
LOO 656.00 

3.00 650.00 

2.00 661.00 

(r) Im30 constatés officiellement. 
(2) Echantillon souillé par de l'argilite grise, de la pyrite et des fossiles, herviens, et par 

de la houille entraînée de plus haut. 
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géologique 

t:E NOuV.EA.:U BASSIN IiOUiLLEil 237 

NATURE 
des terrains traverses 

Epaisseur Profondeur Ohse1·vations 

Schiste noirât;re, mal 
feuilleté . 

Schiste noir, mal feuil­
leté, avec empreintes 
végétales . 

Veinette 
Psammite micacé, gris 

noir 
Psammite micacé, gris. 
Psammi te i:nicacé, 

schistoïde. gris 
Argile grise et d,ébris de 

schiste gris noir, ten­
dre (altération) 

Couche 
Schiste noir, bien feuH­

leté, avec empreintes 
végétales et débris de 
pyrite. 

Schiste noir, bien feuil­
leté. 

Mètres Mètres 
-

3.00 664.00 

1 50 665.50 
0.25 665.75 

2.25. 668.00 
4-.oo . 672.00 

2.00 674.00 

3.50 677.50 
0.45 677.95 

3.05 681.00 

2.00 683 .00 
2.00 685.00 

Inclinaison So. 

Inclinaison 60. 

Mat. volat. 36 .3 o/0• 

Psammite gris, micacé. 
Psammite gris noir, peu 

micacé 2.00 687.00 lnclinaisonSo. 

Psammite gris, micacé, 
avecempreintesvégé-. 
tales . 2.00 689.00 

Psammite gris, peu 
micacé 

Couclie 
Argile grise,avec débris 

dt) schiste gris noir 

2.50 691.50 Inclinaison 60, 

1.30 692.80 Mat. vo!at. 35.2 o/o. 

(altération) 3.20 . 696.00 
Schiste noir, bien feuiI-

leté. . . 6.50 702.50 
Veinette 0.20 702.70 
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Détermination 
géologique 

ANNALES DES MJNlilS DÈ BÉLGIQüi: 

NA TURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres Observations 

Schiste noir, bien feuil-
leté. . . . i.30 704.00 

Couohe(charbon omzo; 
schiste0m40; charbon 
Om93) , 1.53 705.53 Mat. volat. 33.8 °/o. 

Schiste avec nodules de 
sidérose, de calcaire 
et de pyrite . . 2.47 708.00 

Schiste noir, très feuil-
leté, avec un peu de 
psammitegris,micacé 

Schiste noir, mal feuil­
leté. 

Couche 
Schiste gris noir, tendre 

4.00 712.00 

4.00 716.00 
1.10 717.10 Mat.vol.32.70/0 

mal feuilleté • • 8.90 726.00 

L'analyse d'échantillons de la dernière couche, au laboratoire de l'Institut 
Meurice, a donné les résultats suivants : 

Fragments. 
Menu non lavé 

Mat. vol. 

31.9 °/o 
31,f 0/o 

Mat. vol. 
Cendres. sur charbon pur 

7.70J. Coke dur. 
5.5 °Io 32.7 °/0 Cendres ferrugineuses. 



SONDAGE n° 55, à COURSEL (Schans) (Cote+ 43). 

Société anonyme des Chai·bonnages de Mm·iemont. 

Détermination 
géologique 

Diestien. t-~ . ) . ·-· -~-=-=----:::-. . . 

Rupélien \ 
et Tongrien. 1 
Landénien. 
Heersien. 

Maestrichtien. 

Sénonien, 
assises 

de Spiennes 
et de 

Nouvelles. 

Sénonien, ~ 
ass. de Herve. ( 

NA_TURE , Epa.isseur Prof~ndeur Obsei·vations 
des terrams traverses Metres Metres 

Terre végétale i.00 i OO 
Sable quartzeuxglauco-

nif ère . iOO.oo· HO.OO 
Argile sableuse, verte . 30.00 i40.00 
Marne grise i00.00 240.00 
Marne grise i30.00 370.00 
Argile grise, schistoïde. 55.00 425.00 
Craie blanche 65.0.0 490.00 

Id avec silex i0.00 500.00 
Craieblanche, avec silex 

noirs et gris 20.00 520.00 
Craie blanche, ave~silex 

gris 20 .. 00 54.0.00 
Craie:blanche, avec bilncs 

de marne grise. . 60.00 600.00 
Marne grise i0.00 6i0.00 
Marne sableuse, blan-

châtre i6.00 626 .00 
Marne sableuse, verte i6.00 642.00 

Terrain houiller. 

Schiste . 3.00 645.00 
Schiste noir, à petits 

bancs 8.40 653.40 Inclinai son 11 o. 

Couche 1.35 654.75 Dont Om88 de char-
bon en 3 laies. 

Mat. v.ol.: 

Sehîstê '9.40 664.1.5 
1re laie 36 o/o; 
3e laie 28 o/o. 
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Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Observatio11s géologique des terrains traversés Mètres Mètres 
- - - -

Veinette 0.10 664.25 
Schiste 0.60 664.85 
Schiste charbonneux 

( escaille) . 0.95 665.80 
Schiste 0.35 666.15 
Escaille 0.20 666.35 
Mur . 0.65 667.00 
Psammite 2.30 669.30 
Schiste fin 1.90 671.20 Inclinaison 7o. 

Veinette 0.20 671.40 
Schiste 1.15 672.55 
Psammite 3.00 675.55 
Grès . 1.70 677.25 
Schiste 7.55 684.80 
Grès . 1.05 685.85 
Schiste psammitique 0.70 686.55 
Psammite et grès. . 0.55 687.10 
Schiste noir 1.40 688.50 
Psammite 0.75 689.25 
Schiste . 13.75 703.00 Inclinaison 8 à 9<> • 

Grès . 0.20 703.20 
Schiste 3.80 707.00 
Grès . 0.30 707.30 Id. 50, 

Schiste noir. 5.20 712.50 plans de cassure. 

Psammite 6.30 718.80 
Schiste noir, fin 3.50 722.30 Inclinaison 4 à 5o 

Veinette 0.20 722.50 
Schiste tendre i4.30 736.80 
Schiste psammitique . 0.50 737.30 
Grès . 0.05 737.35 
Schiste i3.75 751.10 
Veinette . 0.20 751.30 Id. 26• 
Schiste . . 1.55 752.85 
Grès veiné de calcite 0.15 753.00 
Schiste 0.90 753.90 
Couche 1.00 754.90 Mat. vol. 31.40 o/o. 

Schiste et schiste psam-
mitique . . i6.00 770.90 Inclinaison Ho . 
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Détermination NATURE EMaissei.tr Profondeùr Observations géologique. des terrains traversés ètres Mètres 
- - - -

Grès . 1.10 7'72.00 
Schiste . 1.30 773.30 
Grès . . . 0.50 773.80 Inclinaison 15<> . 
Psammite • 2.00 775.80 
Schiste psammitique 2.50 778.30 
Psammite 2.70 78i.OO 
Grès . 2.40 783.40 
Psammite 0.60 784.00 
Schiste 0.60 784.60 
.Couche . 1.05 785.65 Mat. vol. 28. 90 o/o . 

Mur . . . 0.15 786.80 

t 



SONDAGE n° 56 à BAELE:N (Hoelst) Côte + 29. 

Socù}té Anve1·sofse de. sondages. 

Détermination 
géologique (1) 

NATURE Epaisseur Profondeur Ob t 
des terrains traversés Mètres Mètres sei·va 10

" 8 

D.iestien 

Rupelien et 
Tongrien 

Landénien. 

Hersien 1 

'l'erre végétale 
Sable jaune. 
Sélble vert argileux. 
Sable vert argileux avec 

parties agglomérée·s . 
Sable gris 
Marne grise tendre 

Marne grise plus dure 

Marne sableuse 
Maestrichtien. Marne avec silex. 
Ass. de Spiennes Grès gris dur 

Grès gris calcareux 
Grès gris très dur 

A 
. Assises de grès 

ss1ses J G , 
1 

. , 
d N 11 \ res ca careux gris tres 
e ouve es. dur. 

Assises de 
de Herve 

Marne grise très dure . 
Marne grise tendre 

Ma·rne blanche, très 
dure, absorbant l'eau 
du forage 

Marne blanche sableuse 
Marne blanche 
Marne vertn 

Psammites. 
Grès 
Schiste tendre 

0.40 
:3.60 
6.00 

62.00 
58.00 

:{20.00 

0.40 
4.00 

10.00 

12:00 
130.00 
450.00 

511.00 504.00 
16.00 520.00 
50.00 
20.00 

4.00 
10.00 
13.00 

13.00 
70.60 
37.40 

570.00 
590.00 

504.00 
60l.1c.OO 
617.00 

630.00 
700.60 
738.00 

10.60 748.60 
21.40 770.00 
15.00 785.00 

2.75 787.75 
Terrain houiller. 
25.25 813.00 
10.20 823.20 
1.00 824.20 

(r} La détermination géologique a été faite en l'absence d'échantillons. Sei-v. g-éol. 
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D éte1mination 
géologique 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres Observations 

Grès .. 
Schiste 
Veinette 
Psammites avec alter-

nances de grès 
Veinette 
Schiste 
Couche 
Schiste 
Schistes et grès 
Veinette 
Schiste 
·veinette 
Schist~.k "''.'. 
Schi~' · · ·;mmite . 
Couch~. · . 
Schiste et grès alternant 
Grès gris dur 
Schiste 
Veinette 
Psammite et schiste 
Couche 
Schiste ten.dre 
Schistes et grès alter­

nant . 
·Schiste charbonneux . 
Veinette 
Schiste et grès alternant 
Schiste tendre 
Psammite 
Veinette 
Schiste 
Veinette 
Schiste 
Veinette 
Schiste et grès 
Schiste noir 

0.25 824.45 
6.75 .83L20 
0.25 831.45 

fi .45 842. 90 
0.12 843.02 

12.68 855. 70 
1.{•Q, 856.75 
i25 859.00 
9.70 868.70 
0.20 868.90 
0.35 869.25 
0.20 869.45 
0.85 870.30 
5.95 876.25 

0.45 876.70 
63.90 940.60 
19.90 960.50 

6.90 967.40 
0.05 967.45 
9.80 977.25 

0.68 977.93 
1.65 979.58 

14.87 994.45 
0.30 994.75 
0.15 994.90 

47.,10 1042.00 
12.60 1054.60 
12.00 1066.60 
0.15 1066.75 

3.40 1070.15 
0.15 1070.30 
9.00 1079.30 

0.12 1079.40 
14.58 1094.00 
21.62 1115.62 

(1) Les matières volatiles sont rapportées au charbon pur. 

Mat. volat. 35.6 o;o, 
(1) 

Dont OmSO de char­
bon en 2 laies. 
~at. vol. 33.5 o/0 • 

Inclinaison 12°. 

Mat. vol. 32.6 o/0 • 

Mat. vol. 33.3 o/o. 

Mat. vol. 32.50/.,, 

Résultat douteux, 
mat. vol. 31 6 o/o. 

Mat. vol. ~4 o/o. 

Terrain failleux et 
dégagement de. 
grisou .. 



SONDAGE n·~ 57, à VLIMMEREN (Cote + 21.50). 

Societé anonyme des Cha1·bonnages dit So1·d de la Belgique, a B1·uxelles. 

Détermination 
géologique\1) 

Flandrien 

l\fosfien . 

Boldérien . 
Bdd. 

NATl;RE Epai~~eur Profondeur 
des terrains tra\·ersés ,\lètres Mètres 

Sable mrwfin, jau­
ne. awc quel­
ques grains 
gi·awleux 

q 1 s. Sable moyen, blanc 
et blanc Ter­
dâtre, micacé, 
avec quelquPs 
grains de li-

2.50 

gnite 11.50 
qla. Argile lig·niteu~e. 

noire, très :;:a-
bleuse 30.70 

Sable moyen, très glau: 
conifère, vert pre~que 

2.50 

14.00 

44.70 

noir 20.30 65.00 
Sable plus grossier, très 

glauconifère, Tiolacé, 
moucheté de noir, 
avec cailloux miliai-
res de quartz blanc 10.00 7:1.00 

Sable encore plus gros-
si~r, V"iolacé, mou-
cheté de noir 70.00 145.00 

Observations 

(1) Cette détermination a été faite par li!. H. Forir. Les échantillons ont ·été récoités 
sous forme de boues cle 0 à 615 mètres, de 635 à 643 mètres et de 655 à 750 mètres; ~ous 
forme c!e .;,u-otte,;, de 1H:i à 1l:31 m;)~i. cl~ 1) t:> à •i4,':l mètres et de 760 à 895m70 
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Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Observations 
géologique des terrains traversés M etres Mètres 

-
R2c. Argile plastique, 

gris verdâtre, 
fossili fère 15.00 160.00 

R2. Sable très :fin, mi-
cacé, argileux, 
gris 25.00 185.00 

R2c. Argile sableuse, 
gris vert fon-
cê, fossilifère, 
avec cailloux 

Rupélien j mi li a ires de \ 
quartz blanc . 25.00 210.00 

Argile plastique, 
micacé, gris 
vert plus foncé, 
avec cailloux 
miliaires de 
silex 25.00 235.00 

R2. Sable :fin, argi-
leux, glauco-
nifère, gris vert 50.00 285.00 

Sable moyen, argileux, 
glauconifère, gris 
vert, avec cailloux 
miliaires à pisairesde 
quartz blanc, débris 
de pyrite, fragments 

1 k' . ~ ddœ•ilœ. Numm~ 
,ae emen lites . . . 5.00 290.00 
(lato sensu). 

Lk. Sable analogue, plus 
40.70 330.70 fin , plus foncé . 

Argile pl~stique , ·gris 
vert foncé, avec cail-
loux miliaires de 
quartz blanc 13.00 343.70 

Argile analogue, un peu 
sableuse, fossilifère . 11.30 355.00 

,) 
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Détermination 
géologique 

Laekénien 
(lato sensu). 

Lk. 
(suite) 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE Epaisseur Profondeur Ob ti 
6 des terrains traversés Mètres Mètres sei·va 011 

Argile analogue, très 
sableuse, fossilifère, 
Nurnrnulites . i0.00 365.00 

Argile sableuse, gris 
vert assez foncé, avec 
cailloux miliaires de 
qua:r:tz blanc. Num-
mulites . . . 10.00 375.00 

Sable fin, argileux, 
glauconifère, gris 
vert 

Sable moyen, argileux, 
glauconifère, gris 

10.00 385.00 

vert roussâtre . . 30.00 415.00 

\ 

Sable fin, très argileux, 
vert, peu glauconifère 20.00 435.00 

Yc. Argile peu sa-
bleuse, vert 
foncé, avec 
quelques cail­
loux miliaires 
de quartz blanc 10.00 445.00 

Argile analogue, 
sans cailloux. 30.00 475.00 

Yprésien . ~ Yb Sable moyen, très 
argileux, peu 
glauconifère, 
vert foncé . 43.30 518.30 

Sable analogue, 
vert roussâtre 
foncé . . 26.70 545.00 

Sable analogue, 
vert foncé 10.00 555.00 

Landénien \ Argile sableuse, grise, -
supérieur?L2?( avec lignite . 10.00 565.00 



Détermination, 
géologique 

Landénien 
inférieur. 

Heersien. Hs. 

Maestrichtien. 
M. 

Assise de 
Spiennes 

CJJ4. 

LE NOUVEAU BA.~STN HOUILLER- 247 

NATURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur Obse1·vations 
Mètres Mètres 

Lid. Sable fin, peu 
gla uconifère, 
gris verdâtre, 
avec argile 
gris verdâtre. 10.00 575.00 

Lie. Argiletrèssableu­
se,peu glauco~ 
nif ère , vert 
foncé . 20.00 595.QO 

Argile peu sableuse,gris 
cfair 20.00 615.00 

Argile gris clair, avec 
empreintes végétaîes, 
pyritisées 4.00 6i9.00~ 

Craie grossière, en par­
tie durcie, avec débris 
de silex gris, Bow· · 
gueticrinus ellipticus 
et fragments de psam-
mite vert, très pyri~ 
tifère, landénien, en-

-

traîné de plus haut . 3.10 622.10 

Craie trèsgrossière,gri­
sâtre, cristalline, avec 
Pecten,· Dztrupa et 
bancs de silex . 

Craie très grossière, 
blanchâtre, cristal­
line, légèrement glau­
conifère, avec banc 
de silex 

Tufeau grisâtre, très 
souillé (boues) . 

Argile sableuse, glau­
conifère,landénienne, 
entraînée, avec très 
peu de tufeau (boues); 
ba·nc de silex 

7.90 630.00 

1.35' 631.35 

9.05 640.40 

5.00 645.40 
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Détermination 
géologique 

Assise de 
Spiennes. 
Cp-J. 

(suite) 

Assise de 
Nou>elles 

AN:-IALES DES ~lI~ES DE BELGIQUE 

KATGRE Epaisseur Profondeur 
des terrains tra\·ersés 

Craie trè;; (!l'O~ sière, 

gris à tri:'. en partie 
du rci e. fossili~ère, 

Dit1·upri . 
Craie grossièr e , blan-

t chàtrl:' . •.lm't: i:!, c;•i;;-

1 

talline. i.; vec silex . 
Tufeau .iaunàtr<>,souillé 

(boues) . . . 
Craie dtn•cit>. rouillée 

par le trt'·pan 

Cp8. Argi le gris e, 
rouillée, lan­
dèuienne, en­
traîné!:', avec 
quel<1ue~ frag · 
menti'l de craie 

Mètres Mètres 

i.1)0 134î .no 

5.00 652.00 

13.00 665.00 

4.00 669.00 

hlanclJP,tendre 14.00 683.00 
Crai!-' grossière, 

so niliée par <lu 
t"able angu­
lO? nx, mo:ven. 
blanl'. rou!!lé. 
gl<t ucon if ère . 
entraitié . T.00 690.00 

C1·aie grossièl-e , 
grisàtre. fine­
m<>nt glauco-
nii"èt-e. 15.20 705.20 

A t· g i 1 e g· 1· i ,;: e, 
rouillée, lan­
Mnienne, en­
ti•ainée, avec 
un peu de craie 
grossière . 4.80 710.00 

~fème argile , avec 
un peu de craie 
traçante iû.00 720.00 

Observations 



Détermination 
géologique 

As~sede 1 
Kouvelles 
1suite) 

LE NOUVEATJ BASSIN HOVILLER 

NATl'RE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur 
Mètres Mètres 

Cp3. Craie grossière, 
blanche, légè-
rement glau-
conifère 30.00 ï50.00 

Craie grossière, 
jaunâtre et 
jaune, fine-
ment glauco-
nifère 30.00 780.00 

Craie plus fine, 
argileuse,jau-
ne verdâtre, 
:finementglau-
conifèrE- 10.00 î90.00 

Craie fine, blan-
châtre. :fine-
ment glauco-
nifère 10.00 800.00 

Craie plus gros-
sière, jaune et 
jaunàtre, :fine-
ment giauco-
nit'ère 40.00 840.00 

Craie très fine, 
jaunâtre, fine-
ment glauco-
nifère 30.00 870.00 

Craie très argi-
leuse, alterna-
tivement gri-
sàtre, grise et 
blanchâtre. 
Rhynchonella 
plicatilis,Sow. 
Belemnitella 
m-uc1·onat a, 
Schl. SJJ_,, Pec-
ten. A.viculu. 
débris de pois-
sons, traces 
végétales. :No-
dules de pyri-
tP vers le haf'l 22.00 892.00 

24~ 

Observations 

A 872m50, petite 
faille avec stries 
de glissement. 
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'Détermination 
géologigue 

Assise de 
Nouvelles 
(suite) 

Assise de 
Herve 

ASNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur Observat1011s 
. Mètres Mètres 

Cp3a. Craie gris ver­
dâtre, très ar-
gileuse, glau­
conffère 

Craie grise, très 
· argileuse.avec 
écailles ·de 
poissons et en~ 
tomostacés 

Craie gris verdâtre, 
très argileuse, 

0.50 892.50 

0.50 893.00 

glauconifère . 0.50 893.50 

Cp2a. Argilite grenue, 
glauconifère, 
gris verdâtre, 
avec cailloux 
miliaires a 
avellanaires 
de phtani te 
noir, dominant 
et de quartz 
blanc, passant 
au gompholite 
gla uconifère. 
Nodules de py­
rite. Dents et 
écaÜles de 
poissons, cir­
ripède, Belem­
nitella mucro­
nata, Schl.sp. 
et Ost1·ea 2.20 895. 70 

Schiste 
Veinette 
Schiste 
Veinette 

Terrain houiller 

23.60 9i9.30 
0 .. 10 919.40 
i5.40 934.80 
0.10 934.90 

Cette roche ressem­
ble beaùcoup au 
gompholite hcr­
vien de Visé. 
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Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Observat1011s 
géologique des terrains traversés Mètre~ Mètres 

- - - -
Schiste . 2.10 937.00 
Grès àvec quartz • 9.60 946.60 
Psammite i0.30 956.90 
Schiste 5.50 962.4:0 
Veinette 0.08 962.48 
Schiste 7.82 970.30 

I 

Grès . 9.30 979.60 
Veinette 0.35 979.95 Mat. vol. 12.7 o/o. 
Schiste 0.2p 980.20 
Grès dur fi.OO 991.20 
Schiste psammitique 36.70 i027.90 

. 



SONDAGE n° 58 â GHEEL (Ecluse n° 7j \Cote + 22). 

lrf. G. G1·eyson, a B1·uœelles. 

Détermination 
géologique 

Quateraaire 
Flandrien. 

Diestien. 

Rur lien. 

.Aschien. 

Ypresien 
et Landénien. 

Heersien. 

Sénonien 
Assisses 

de Spiennes 
et de 

Nouvelles. 

;>;ATL'H.E Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Metres Mètres 

Sable q1iartzeux hrunà­
tre, aver railloux et 
gra-vier;; . 

Sable quartzeux, très 
blanc, :finement pail-
leté. 

Sable quartzeux, avec 
rares grains de glau-

0.50 0.50 

7.50 8.00 

conie 12.00 20.00 
Sable grossier, vert foncé. 

très glaueonifère 145.00 165.00 
Argile plastique, gris 

foncé, avrc fragmenti:: 
psammitique;; f't ro-
gnons pyriteux OO.OO 235.00 

Argile pl~stiquc, verte, 
remplie deglauconie, 
de grains de gra>ie>r, 
de quartz hlanc et de 
petites nummulites . 05.00 820,00 

Sable grossièr, presque 
graveleux. avec abon-
dantes nummulites . 50.00 870.00 

Argile grise, plastique 
et sable argileux gris 1G5.00 533.0tl 

Argile schistoïde grise . 35.00 570.00 -qraie blanche l't argile l "'hhdoide . . 17.00 587.00 
Marne sahleuse, grise, 

glauconifère . . 78.00 665.00 
Marne l:"'ableuse, brune. 4.00 t'\60.00 

1 

Id . grise 42.00 711.00 
Id. noire, 

presque entièrement 
composéede glauconic 7.00 718.00 

Obse1·vatio11s. 



Détermination 
géologique. 

Assise 
de Herve. 
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:\ATURE 
des terrains tra,·ersé~ 

Epaisseur Pruf< ndeur 
.\1 ~~res .\! t!tn:,; Obse1·vations 

Marne grise, trè:> argi-
·!euse et argile . . 135.80 853.80 

Tffrain houiller. 

Schiste noir 13.10 866.90 
Grès gris 2.40 8131:).30 
Psammite gris 10.fl;) 8î9.35 Inclinaison 160. 

Id. noirâtre 8.'10 88î.45 
Grès foncé . tt OO 893.45 
Schiste noir. 9.35 912.80 
rl-rès gri;;:, à grain fin 2.40 915 20 
Schiste noir 4.35 919.55 
Grès gris. grossie!' 0.85 920.40 
Schiste noir 13.55 920. 95 
Schiste noir, avec inter-

calations de grès 6.80 933.75 
Schiste noir 9.35 943.10 
Psammite 3.15 946.25 
Schiste noir 53.95 1000.20 
TERRAI!\' TENDRE ( 1) . 0.70 1000.90 Traces de charbon . 

Schiste 0.65 1001.55 
TERRArn TENDRE ( 1) 0 .. 20 1001. 75 
Schiste noir. 12.25 1014.00 

(1) Des doutes subsistent quant à la nature de cette couche qu~ le ~ondeur croit être unll! 
couche de charbon. 



SONDÀ.GE n 59, à OOLEN (Cote+ i6) 

Société anonyme de recherches dans la Campine anversoise, à Bruxelles. 

Détermination 
géologique (r) 

Flandrien. 
Campinien? 

Diestien. 

Asschien. 

Ledien 

Yprésien. 

Landénien. 

Heersien~ 

Maestrichtien 
ou Craie 

de Spiennes? 

Hervien 
(assise 

de Herve.) 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres 

- -
Terre végétale 0.50 
Sable boulant 3.50 
Sable vert argileux 6.00 
Sable grossier, glauco-

nifère. 90.00 
Argile sableuse, avec 

Nummulites 120.00 
Sable · calcareux, avec 

bancs de grès 40.00 
Sable gris et argile 

grise . 194.00 

) Lid. Sable vert. . 54.00 
Ltc.b.a. f\..rgile sableuse, 

glauconifère 
~ vec lits de silex 18. OO 

Marne gris clair, avec 
lits de silex 

Marne sableuse, ver­
dâtre, avec lits de 

45.00 

0.50 
4.00 

i0.00 

100.00 

220.00 

260.00 

454.00 
508.00 

526.00 

571.00 

roches calcaires . 32.00 603.00 

Craie blanche i05.00 708.00 

Marne verte et grès vert 24.50 732.50 

(1) Par M. RuTOT, 

t 

Observations 



.Détermination 
géologique 

LE NOUVEAU BASSIN iI-OtJit.tER 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres 

Schiste et . schiste psam -
mitique . 

Sèhiste tendre, avec 
traces de èharbon 

Couche 
Schiste 
Grès . 
Schiste 
Couche 
Schiste 
Veinette 
Schiste 
Couche 
Schiste et schiste psam~ 

mitique . 
Grès . 
Schiste tendre noir, al­

ternant avec schiste· 
psammitique . 

Terrain houiller. 

121.50 soo:·oo 

25.20 885.20 
1.20 886.40 
0.60 ~87~00 

1.50 888.50 
4.'45 892.95 
0.65 898.60 
0.37 893.97 
0 15 894.12 
5.73 899.85 
0.50 900.85. 

7.75 908.iO 
1.30 909.40 

27.05 936.45 

(x) Cendres déduites. 

250 

Observatio11s 

Inclinaison 50. 

Mat."vol 22.20/0(1) 

Mat. voL 22. 3 o/o 

Mat. vol. 22.3 o/o 



256 ANNALES DES MINES DE BELGIQÙli: 

SONDAGE n° 60, à HELCHTEREN (Cote+ 74). 

Société de recherches LA CA:MPI~E . â B1•uxelles. 

La coupe détaillée de cet intéressant sondage, non encore 
terminé, qui a traversé les « roches rouges » entre les 
niveaux de î 13 mètres et de 887m50 et recoupé des couches 
de houille aux profondeurs de 910m30, 9:.?Qm45 et g35m25, 
sera donnée dans la prochaine livraison. 



MINES ET USINES 
PRODUCTION SEMESTRIELLE 

(2° SEMESTRE 1903) 



MINES ET USINES. - PRODUCTION SEMESTRIELLE 

(313:622(493)] 2° Semestre 1903. Tonnes de 1000 kilogrammes. 

Charbonnages Hauts-Fourneaux: Fabriques de fer et 
aciéries 

Stocks NAT URE DE LA FONTE PRO-
1 FERS ACIERS 

PROVINCES Production à la fin du Fonte Fonte DOCTION 
brute de Fonte pour Produits Produits Produits 

semestre moulage d'afHnage acier TOTALE finis fondus(l) finis 

Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes 

l l Co=h=<do Mo°' 2,389,200 115,230 

HAINAUT Centre. . . . 1, 881, 720 72 ,710 ' 290 65, llO 154,410 219,810 143,390 211,160 201,540 

Charleroi . . 4,159 ,600 605 800 l Liége-Seraing . . 2, 569 ,750 154 ,250 i 
LIÉGE » 16,260 280,790 297 ,050 37,680 291,680 275,480 

Plateaux de Herve . !94,150 7,260 

Namur et Luxembourg 374,100 54,200 40 ,350 47 ,100 » 87,450 140 )) 90 

Autres provinces )) » » » » » 10,780 1,320 8,550 

---
Le Royaume 11,968,520 1,009,450 40,640 128,470 435,200 604 ,310 ] 91, 990 (1) 504, 160 485,660 

2e semestre 1902 11 ,356, 300 259,510 58,950 116,490 383 ,980 559,420 192 ,500 423, 530 397, 710 

------ ---
En plus pour 1903 112,220 749,940 » 11,980 51,220 44 ,8\JO )) 80,630 87,950 

En moins pour 1903 )) » 18,310 ,. » » 510 » » 

(1) Comprenant en pièces: moulées 9, 740 tonnes. 



DOCUMENTS ADMINlSTRATIFS 

APPAREILS A VAPEUR 
[35177837(483)] 

Machines _à vapeur. Dispenses. 

Arrêté royal die 19 décembre 1903. 

LÉOPOLD II; ROI DES BELGES, 

' A tous présents et à venir, SALUT. 

Vu la demande, en date du 27 novembre 1903, de M. le Commis­
saire général du_ Gouvernement près l'Exposition universelle et 
internationale de Liége, en 1905, tendant à ce que des facilités admi­
nistratives soient accordées pour l'installation et la mise en usage des 
appareils à vapeur nécessaires au service de l'Exposition; 

Attendu. que ceux de ces appareils qui doivent être employés à 
demeure J!larticipent. à raison de leur fonctionnement temporaire 
dans les locanx de !'Exposition susdite, du caractère des chautli'ères 
mobiles reprises sous 1P § 2 de l'artide 24 de l'arrêté royal du 
28mai1884; 

Attendu que, pour Je;; chaudières à vapeur d'origine étrangère, 
l'exécution rigoureuse des prescriptions réglementaires relatives au 
poinçonnage et aux spécifications des qualites des tôles donnerait 
li_eu à de . graves difficultés et que ces appareils sont destinés, du 
re.,ite, à ne fonctionner que pendant la durée de l'Exposition ; 

Sur la proposition de Notre Ministre du Travail, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS· : 

ART. i •r. Il est accordé dü;pense, pour les appareils à vapeur 
destinés à fonctionner pendant la durée de l'Exposition universelle et 
internationale de Liêge dans l'enceinte ou dans_ les dépendances de 
celle-ci, et pendant le temps des travaux nécessaires à son installation: 

... i 0 De l'autorisation préal~ble de placement pour tous ces appareils; 
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2° De l'accomplissement, pour les chaudières construites à 
l'étranger, de ce qui est prescrit à l'article 34 du règlement du 
28 mai i884, concernant le poinçonnage et les spécifications des 
tôles entrant dans leur construction. 

Ces appareils seront toutefois, avant leur mise en usage, soumis a 
l'épreuve prescrite par le règlement susdit. 

ART. 2. Indépendamment de la surveillance journalière à 
exercer par les exposants ou par les agents de l'Exposition, les appa­
reils à vapeur susmentionnés restel'Ont soumis a la surveillance 
officielle de l' Administration des mines, à Liége. 

Le Commissaire général du Gouvernement près !'Exposition 
donnera à cette administration communication des plans d'instal­
lation des dits appareils ainsi que tous les renseignements qu'elle 
jugerait nécessaires en vue de la surveillance à exercer. 

ART. 3. Notre Ministre de !'Industrie et du Travail pourra 
accorder, pour ce qui concerne les chaudières à vapeur construites à 
l'étranger et pour la durée de !'Exposition, les dispenses aux 
prescriptions de Notre arrêté du 28 mai i884 que pourraient 
réclamer les dispositions spéciales de ces chaudières, notamment en 
ce qui concerne leurs appareils de sûreté, pour autant que ces dispo­
sitions n'offrent aucun inconvénient. 

Notre Ministre de l'Industrie et du Travail est chargé de l'exécu­
tion du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 19 décembre i903. 

Par le Roi: 
Le "llinist1·e de l' lndustrie et du Tm va il, 

FRAXCOTTE. 

LÉOPOLD. 



ARRÊTÉS SPÉCIAUX 

MINES 

Par arrêté royal du 26 janvier 1903, la Société anonyme des 
charbonnages de l' Arbre-Saint-Michel, à Mons-lez-Liége, a été auto­
risée à poursuivre, à travers l'esponte Nord de sa concession, la 
bacnure menée de l'étage dè ii4 mètres du siège de la Hallette. 

Par arrêté royal du 4 février 1903, la Société anonyme des char­
bonnages de Sacré-Madame, à Dampremy, a été autorisée à occuper, 
pour y effectuer le dépôt des schistes provenant de ses puits Blanchis­
serie, Mécanique et Piges, une partie de iO ares 70 centiares d'une 
parcelle de terrain à Dampremy, appartenant à Madame veuve 
E. Blancke-Giovanotte et enfants, à Bruxelles. 

Par arrêté royal du iO mars 1903, la Société anonyme du char­
bonnage de !'Espérance et Bonne-Fortune a été autorisée à occuper, 
pour les besoins de son exploitation, un terrain d'une contenance 
d'enyiron i hectare 78 ares, à prendre dans une parcelle de 
i4 hectares, située à Ans, et appartenant à M. Ch. Docteur, indus­
triel, à Liége. 

Par arrêté royal du 16 mars 1903, la Société anonyme des char­
bonnages réunis de Roton-Farciennes, Baulet et Oignies-Aiseau a été 
autorisée à établir trois lignes de chemin de fer à traînage mécani-
que destinées à relier plusieurs de ses puits. · 

Par arrêté royal du i6 mars 1903, il a été accordé à la Société 
anonyme des charbonnages de Falisolle, à Falisolle, à titre d'exten- · 
sion de sa concession et pour y· être réunie, concession des mines de 
houille gisant sous un territoire de 259 hectares, dépendant des 
communes de Falisolle, Aisémont et Le Roux. 

Par arrêté royal du 16 mars 1903, la Société anonyme des char­
~onnages du Grand-Conty et Spinois a été autorisée à exploiter au 
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levant de l'agglomération de la ville de Gosselies, toute la surface 
des couches comprises entre les niveaux de 99 et 119 mètres au 
dessus du niveau de la mer. 

Par arrêté royal du H mai 1903, la Société anonyme des char­
bonnages de Herve-Wergifosse a été autorisée à poursuivre, à travers 
l'esponte Nord de sa concession, la bacnure creusée à l'êtage de 
!67 mètres de son puits des Halles. 

Par arrêté royal du 12 août 1903, la Société anonyme des char­
bonnages du Levant du Flénu a été autorisée à occupe·r, pour les 
besoins de l'exploitation de son puits n° 14, une parcell~ de terrain 
sise à Cuesmes, appartenant à M. E. Gérard, de Mons. 

Par arrêté royal du 30 aoû.t 1903, la Société anonyme des char­
bonnages de Gives a été autorisée à poursuivre l'expropriation des 
terrains nécessaires à la prolongation de la voie ferrée desservant le 
puits Sainte-Barbe et à la réunir au raccordement allant du puits de 
Gives à la paire centrale. 

Par arrêté royal du 2i septembre Hlœ, la Société anonyme des 
charbonnages. de Sacré-M:adame, à Dampremy, a été autorisée à 
occuper, pour les besoins de son exploitation, les parcelles de terrain 
situées à Dampremy, appartenant à .MY.1. Houtart, Gilliaux, M11" Per­
leau-Benoit, MM. Gendebien et Lothaire Bandy. 

Par arrêté royal du 1er oetobm 1908, la Société civile des usines et 
mines de houille dn Grand-Hornu a été autorisée à établir une voie 
de transport aérien destinée à remplacer le chemin de fer industriel 
reliant au rivage du canal de Mons à Condé, les différents sièges 
d'exploitation de sa concession . 

. Par arrêté royal du 22 octobre i903, la Société anonyme des 
charbonnages de Ressaix, Leval, Péronnes et Sainte-Aldegonde, a 
été autorisée à établir une voie ferrée destinée à relier le puits n• 2 
de la concession de Mont-Sainte-Aldegonde au chemin de fer de l'Etat 
de Leval à Piéton. 

Par arrêté royal du 19 décembre 1903, la Sôeiété anonyme ".des 
chaz:bonnages de Falnuée à Courcelles a été autorisée à occuper, pour 
les besoins de eon exploitation, deux parcelles contigües, appartenant 
~la Dame veuve Alexandre Laurent -Daminet et enfants. 
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far arrêté roya,l c}u 9 février i903, M. Henri Lepersonne, ingé­
nieur à Liége, a ét~· autorisé à établir sur le territoire de la cornmuné 
de Lommel, au lieu dit : u Hoog Maar-Heide », une usine à zinc, à 
plomb ·et à àrgent. 

Par arrêté royal .du 16 février .1903, la Société anonyme des 
aciérif's d' Ai:tgleur a été autorisée à établir de nouveaux appareils 
dans la halle des laminoirs de son usine de Sclessin, à Tilleur. 

Par arrêté royal du 12 août 1903, la Société anonyme des aciéries 
d'Angleur a été autorisée à déplacer dans son usine de Sclessin, un 
marteau-pilon à vapeur·. 

Par arrêté royal du 21 septembre 1903, la Société anonyme de la 
Nouvelle-Montagne a é~é autor\sée à éta,hlir, dans son usine à zinc 
d'Engis, neuf nouveaux fours de réduction du zinc. 
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Maison Henri CERF 
(l. VAN ULEEF-CERF, Successeur) 

INGÉNIEUR-OPTICIEN DU ROJ 

Constructeur d'instruments à l'usage des Sciences 

59, RUE DE LA MADELEINE, 59 
····•• BR UXELLES •••··· 

---~--- -- ----
REPRÉSENTATION EXCLUSIVE 

pour la Belgique, les Pays-Bas et le Grand-Duche de Luœembourg 

de la Maison BERTHELÉMY de PARIS 
(Ancienne Maison Lorieux; ancienne Maison Hurlimann. Ponthus et Therrode, successeurs). 

DÉPOTS D'INSTRUMENTS A BRUXELLES 

Cet anémomètre est fourni depui.<1 quarante ans par la MAISON HENRI 

CERF à la Direction Gènèrale des Mines et à la plupart des 
Charbonnages de Belgique.- Le modèle perfectionné de 1~02 est vendu 

exclusivement (à moins de demande spéciale) . 

.------· 

al 
BOUSSOLE POUR LES MINES 

SUSPENSION A LA CARDAN 
NICKELEE 

une des spécialités de la maison 
est eœpédùie par elle dans le monde entier. 

Se méfier des contrefaçon!'!, Tou tes no!'! boussoles portent notre firme 



CONSTRUCTION DE fOUUS A GOl{E 
ET DE 

LAVOIRS A CHARBONS 
Systèmes Coppée brevetés 

Evence ee"PI?ÉE 
71, Boulevard d'Anderlecht, 71, à Bruxelles 

ATELIERS Irn CONSTRUCTION A HAINE-S1-PIERRE (BELGIQUE) 

ATELIER SPÉCIAL POUR LA PERFORATION DES MÉTAUX 
Fours à tùke, syst~me brevetl Evence Coppte , /011cti01malft 1ivt.e ou sans rlct1plra· 

tiou de sotH-pro.faits. - Prodm:tion joumalùre : 4000 à 5000 kcr par /1mr et par 
i!4 hettr•s selon la tmeur en matüru volatiles. 

S11pprusi.on du trM11mtls dam les lavoirs. et remplacement par 1m cri/Jle tq11i/iln·1 
stparant avec mccès tottt le powsier de 0 à 1 m/m, 

Ptèces dttMllte.r de lavoirs, telles qr1e: ckatnes à codels, pompes cmtrifi1res. 
trommels, crtbles , broyeurs, transporûurs, etc., etc. 

BUREAUX A : 
BRUXELLES (Belgique), 71, Boulevard d'Anùerlecht; 
CARDIFF (Angleterre), 34, Charles Street; 
EKATHERINOSLA\V (Russie méridionale, Gouvernement d'Ekatherinoslaw). 

COMPTOIR INDUSTRIEL ET TECHNIQUE 
Ancienne Mai:>on ~;MILE PICARD (Société anonyme) 

Bruxelles - 14, RUE DU TRONE, 14 - Bruxellaa 
CONSEIL D',\DMINISTR .\TTOK : BREVETS D'INVENTION 

V.lLin MABILLE, President· 
Luc11m GUINOTTE. 
Baron CH. Dit BROQUEVILLE; 
Chevalier F. na WOUTERS: 

DIRECTEUR: 
] 011tPH GOFFIN, l'hJénieur. 

Adresse t1ltrraphiq111 : 

Comptoir - Brevets - Bruxelles 
TFL~PHONE 793 

DESSINS, MODÈLES ET MARQUES DE FABRIQUE 

en Beleïque et à !'Etranger 

Consultations juridiques et techniques 
EN .MATIÈRE Dl! 

PROPRltTt INDUSTRIELLE 

Collaboration au procès en 
CONTREFAÇON, NULLITÉ, DtCHÉANCE 

COURROIES DE TRANSMISSION 
BALATA-DICK, supériorité garantie, 

POILS DE CHA~!EAU, COTON COUSU, CUIR, COLLÉ & COUSU 

WANNER & Co BRUXELLES 
RENSEIGNEMENTS. -- ÉCHANTILLONS FRANCO 





F.C.ALBERT & SCHOOFS 
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PL.ANS INCLINES' 
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ÇHAINE.$ A l"Ot>ICTS cc; 
TRANSPORTBURS :J 

MONTE· CHARGES tlJ 
CÂBLES f-4 

• • rRANSMiSSÎONS l CÂBLES< 

Les désabonnements au:a:: annon­
ces dans les Annales des Mi11es de 
Belgique ne seront reçus que par 
lettre recommandée, dans le mois 
qui précède la dernière insertion ; 
passé ce délai, les annonces seront 
continuées d'office et il sera con­
sidéré qu'elles seront renouvelées 
pour une nouvelle période d'un an 
et aux mêmes conditions. 
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o ..... ,c1er: ·rrl 

CAT4LOCll1U IT Rlllni4ifDlllTS, ...l 
·Ill 

H. 'J.'H lJMANN. HAI ... 1,.,~. a. 8 .. 
Société anonyme pour le forage de puits de mines 

Entroprisodo FORAGE DE PUITS DE llNES de toute nr.ture 

Foret 
.. d1am.-r1t 

Profondeurs atteintes: 809, 845, 1090, 1383 mètre& et 
1613 MÈTRES 

près de OLDAU. arrondissement de Celle. 

Fabrique d'appareils pour forage de mines 
Système .:ombiné Jïnstallations Je forage, de la meilleure construction . 

érrouvé dans nos propres entreprises de forages. 

Forage au ciseau avec ou sans adduction d"eau 

MÉTHODE A CHUTE LIBRE ET A COUPS RAPIDES 

-o FORAGE AU DIAMANT o-

ApparellS de forage avec adduction d'eau de grand rendement 
pour forage de lignite, etc., e:a::ploitation à la main . Ciseau à 

.forer 
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RAFFINERIE DE PÉTROLE 

HUILES DE RÉSINE. - HUILES BLANCHES DE VASELINE 

GRAISSES A CHARIOTS - VASELINES 

Huiles minérales à graisser (cylindrines ) 

1 ~ 

Etablissements FERD. DEMETS 
FONDÉS EN 181513 

Usines & Butrearix: 6-7, RUE DU HALAGE CUREGHEl-lez-BROXELLES 
• J • 

WHITE SPIRIT GRAISSES CONSISTANTES 

PÎTROLI RAl'Flldl POUR ÎlCLAIRAGI llT POUR MOTEURS 
:> 

...... B'DILE •CD.•D. ...... 1 
(PÉTROLE DE LUXE ET DE SURETÉ) 

MOTOGAZOLINE 680 IES&ENP~::p:~~~~-•LES •; 
Naphte• - Ga.zolines - Benzines ~ 

!fl~815'8li ~ileiEIE 2~19l8)Si1818181ilJêl1El~ l!!ll!l ~IS 2 H'!'~~--ts~ili 

FABRIQUE D'EXPLOSIFS et de DETONATEURS 
Denslte extra pour roches très dures; 

.Denslte antl-grlsou; 
Détonateurs électriques à haute et basse tension; 

Exploseurs 

E. GHINIJONET & C'E 
T616pllone 270 à OUGRÉE (BELGIQUE) 
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EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
Jrfâdaille d'ar_gent grand module. Officier d'Académie 

COLLABORATEURS 

MÉDAILLE DE BRONZE. - 3 MENTIONS HONORABLES 

1 -- FABRIQUE DE J.AMPES DE SURETÉ EN TOUS GENRES A 

COSSET·DUBRULLE F1Ls T 1 T 1 LILLE - INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR - LILLE t J 1 ' 
45, RUE TURGOT 0 RUE TURGOT, 45 

. . 1 JKRBLANTBRIB 
Rmls el Fiia de pl11~ 

1 
• 

1 
~ .... 

EI~CU n:E SUR DESSINS 

. AMADOU . 1 Il I A J • IJ I flambeaux pétrole poor !)Jmpia 
Embontisu.ge de tuus letau1. • 

Fournisseur des Granrl.eF< Adminis trations Lulpesapl 
Lampes de Foadem ti:NVOI FRANCO MUR DEM.~NDE DE L•ALllUH GÉNÉRAL A RBcOPÉUT!O!I 

C:tll Fonderie de cuivre, Tournage & Découpage - Tondeuses à Gazon nouvelle fabrication 

~ExPos1T1oit DE BRrxE1.Lr.s 1su7 : GRAND DIPLOME n~HONNEUR 



HUILES MINÉRALES, ANIMALES & VÉGÉTALES 

Raffinerie d'Huiles blanches et Vaselines 

A. MOTTAY & V. rISAnT 
Usine et Butteaux : 267, tttte de Cologne, Bttuxetles 

FABRIQUE DE GRAISSES CONSISTANTES 

Vaselines pharmaceutiques et industrielles, vaseline 
colorée pour parfumerie, etc. 

Huiles fines, en bidons et en flacons, pour armes, vélocipèdes et machines à coudre 
Huiles de pieds de bœuf et de poisson, 

Huiles pour Dynamos, Moteurs. Cylindres. etc. 

ESSENCES, NAPHTES, BEN11NES1 GA10LINES1 ETC. 
MOTOCARLINE 680°, ESSENCE HOMOGÈNE POUR AUTOMOBILES 

SPÉCIALITÉ DE GRAISSES BREVETÉES POUR CHARIOTS & WAGONNETS 
TltLÉPHONE N" 2252 

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE FORAGE 
SOCIÉTÉ PAR ACTIONS 

STRASBOURG-ROBERTSAU (Alsace) 

LA PLUS IMPORTANTE ENTREPRISE DE FORAGE D'ALLEMAGNE 

FORGE, FONDERIE ET ATELIERS DE CONSTRUCTION 
à ERKELENZ (province du Rhin, Allemagne) 

SONDAGES A GRANDES PROFONDEURS 
Système RAKY, le plus rapide de tous les systèmes connus. 

BREVETS DANS TOUS LES PRINCIPAUX PAYS. 

FORAGES COMBINÉS AU TRÉPAN ET AU DIAMANT 
PROJETS DE FOR.AGES - VENTE DE CONCESSIONS DE HOUILLE EN WESTPHALIE 

EN LORRAINE ET DANS L.A PROVINCE DU RHIN 

llÉSULTAT DE L'EXERCICE: du 1" avril au 3~ 1902, 53 sondages. dont 37 terminés 
et 16 en travail. - N. B. De ces 53 aondages 34 ont été forés sur terrain libre et avec obtention de conce1Sion. 

RÉSULTAT DE CETTE ANNÉE : 29,525 mètres 
Les profondeurs l 6 sondages de 200 à 400 m. 1 dont 16 eri 8 sondages de 800 à 1000 m. 

se défalquent 12 » 400 » 600 » 1 travail 3 » 1000 » 1200 > 
comme suit 23 » 600 » 800 » 1 » plus de 1200 » 

Jusqu'à présent la concurrence a toujours êd1 battue sur toute la lign~ et cela 12 fois dans les derniers 18 mois, 
malgré qu'elle se trouvait en place .S ou 5 semaines avant l'arrivëe de nos appar~ils. Entre autres 67'7 mètres ont ét~ 
forés en 23 joun de travail. La plus forte production mensuelle a été de 4,026 mètres en 28 jours de travail et la 
plus forte production journalière a été de 100 métres et plus dans les 22 heure!. 

En Belgique, nous nous référons spécialement à M. ANDRÉ DUMONT, ingénieur, 

f. rofesseur à !'Ecole des Mines de Louvain, pour lequel nous avons exécuté, depuis fin de 
année 1goo, une série de forages à grande profondeur dans le Limbourg belge et cela à 

son entière satisfaction comme rapidité et comme précision. 
Adresse l PoUJ· Strasbourg : SEIB-STRASBOURG-ROBERTSAU-ALSACI 

télégraphique : Pour Erkelemr : RA.KY, ERKELENZ-ALLEMAGNE 



A. FISCH 
GONSTRUGTEUR D'INSTRUMENTS DE PRECISION POUR MINES 

Fournisseur de l' Administration des Mines 

70, Rue de la Madeleine, 70 
BRUXELLES 
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Anémomètre de Casartelli 
~ 
~ 

~ 
< s 
~ 
~ 

~ 
-= 0 
~ 

~ 
< 

..:; 

~ 
~~ 
~ 0 
~ 2: 
so 
;;- ~ 
~~ 
~· > 
~- ""d 
~~ 
~ 

ô 
0 

l 
rn œ 
ô 
0 
t:S 

::;- ~ . rn .. 
~ = Nouveau modèle adopté par !'Administration des Mines 



Imprimerie Typo - Lithogra,phique 
- FABRIQUE DE REGISTRES -

L •.. N1\ReISSE 
IMPRIMEUR 

4 et 4•, Rue du Presbytère, 4 et 4• 

+IXELLES-BRUXELLES+ 

c;--7 
EN VENTE A L'IMPRIMERIE : 

RÈGLEMENT DE POLICE 
ET 

INSTRUCTIONS 

SUR LES 

AP·P 1\REILS J\ VAPEUR 
1 volume in-80 de 180 pages, contenant : 

Le 1'9glement de police du 28 mai 1884, concernant l'emploi et (a 

surveillance des chaudière., et machines a ?Japeur; 

les arrètes royaux et ministeriels s'y rappm·tant 

et toutes les instPuctiom ministerielles parues }usqu' à ce jour . 

P.JUX : 2 FRANCS. 

Envoi contre mandat ou timbres-poste. 



ÉVITE MOLETTES 

Marche normale 
(crochet fermé) 

à raccord automatique 

Système breveté STEPHEN HUIBLE 
INGÉNIEUR 

RtCOMPENSES 

hris. - Cornwall. - Gla.scow. -
:r.o:c.do:c.. - Newcastle. -

Ch1ca.ro 
l3ru:z:elles 1S97 : I>1plème d'hon:c.. 

Gouvt l!élgoe 1S9S: GrlUl.11 :E'ri:z:. 
Plus de 6000 crochet< w usag• ayant 

touf01•rs ••gi atl moment voulu d n'ayant 
jamais donnt lieu à du fonctionnements 
intemputijs. 

Crochet fonctionnant ou ouvert et maintenant 
la cage suspendue à la plaque de dretè 

SEUL CONSTRUCTEUR STEPHEN HUMBLE 
WESMINSTER CHAMBERS 

9, Victoria Street, 9, LONDON S. W. 

*®@~@@~~~®~~@~®@~~~~· 1 GRILL~ :Ol~~~~~~1!:.~~~NNES j 
~ SvsTÈME E D. P 0 1 L L 0 N l~ 
~ Il'<fGÉNLEUR DES ARTS & MANU.FACTURES (E. C. P. 1863) 

~ à AMIENS (France) 
@ LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS : 

@) Poitiers - Gand - Paris - Barcelone - Lille (Hors Conr.) - Ilano? (Méd. d'Or) 

@) Pins de 200,000 chevaux fonctionnent avec ce système 
~ Di•po•ition pour foyer extôrieur Applicable à TOUS les foyers de chaudières et de 

1 
fours. en 24 HEURES. 

nES ESSAIS OFFir.IELS ONT CONSTATÉ: --

1 o La sé~urité absolue par J'ab,ence de <lards de ~ 
~ chalumeau, .:e que ne peut procurer aucun autre système; (Ç~ 
r.tl\ 20 La fumivorité ; 
~1~1~ 3o Des économies de 18 et 17 o/o en poids avec le @'! 
(il même charbon .:omparativementavecla grille ordinaire; 1 
' 40 Une économie de Ju o,o en arf(ent avec charbon 
~·. "''-"'·' meilleur mai·cht5 que celui empl11yé sur la grille ordinaire. 

~ Expédition 2 à 3 semaines de la réception de la commande ' 
~ QuEL<JUES JNSTALLAT1< '"': C:hemins de fer du Mi Ji . 10; Huui/lèi-es C11ies à Gilly, 4; r-11\i :Ill\ Charbonnages du Tonkin, 19; Mines d'(btricuurt. S; d.: Lens, 5; de Campagnac, 4. - ~ 
tw.· Papeteries : Alamigeon, 4; Fredet, 6.-Electricité: Caen. 4: C11mp. Thomsun-II nuston, 11; f 
(;Il\\ Comp. gén. des ( )mnihus de Paris à Billancourt. 8 - !'ucreries. raffineries. distilleries: 
~ Moe1:be~e , 6; ~l M. ~ernard _Frères . 7: Fru~ês. 5: :Ju!es Peeters à ;Yarcointr. 1;, E. Bmuet~e 
\ln! et C"·, a i'<>mmeru:ul, 1; "an Pedro ,\kantara (f.~pagnc J, S: Z11graphus a Zograph1e ~ 
@; (Grèce) S: Brurnauld-lleshol!lil:ères, 6: M. !kssmrneau à Angers, 25, etc., etc. ©"J 

·~~~~@@®~~@é~~~~~· 
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L'AIH COMPRiM( L'HYDRAULIQUE 
LAPERfOhATION MECANIQUE.' 

:)YS TEME'.) NCIUVr:Aû.X ;; PEF.FECTIONNES 
lf3RL\/ETES \hflld 
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Puits de lines 
...... Ventilation des Mines et des Usines . ..... 

Société minière et de. forage "Bonne Espérance,, 
Siège social : Direction en BelBique: 

NIBDBIUIRUCK 1Alsacei 8 2 , rue des llilinimea, Bruxellell 
Adresse tili1P·aphiq11e: T REF011-B111cu:1.1.F.S. T~liphone 6888. 

Appareil de forage à grande profondeur 
(1179tème J . VOGT breveté en toua pays) 

forant alternativement au trépan et ou di:unant à towe~ pr<•fondcura et à toll.$ diamêtres 

ENTREPRISE A FORFAIT DE TOUS TR4VAUX DE SONDAGE 
pour recherches minières. ruit' art~iens, pui ts d'aêrnflt' pour m ines, sondages d'étude 

prèfarat<•Îl'•"b ~ h1 .:on•tru•ti• 111 t!c •lltmn ~ • .:l11nni11s de for. tunnels. er~ . 

La Sod.eté eltéout e depuis .quelque• mots d ee torqes d111n.a le Nord de la Belgique 
pour l& recherclle d u charbon. L& rapidl le et la ail n t& d e J'exocuUon de coa putia 1•oni 
olaaMe à la t6t e de toua les aondeun oonnus 

A\-.n•ement m:1:1.imu1u au forage de 1\'.tSscl {.\mers) • • . ~la mètres en 1 t jours 
A\'tmcemcm mn"Cimmn au (r1rai:e Je :"tockheim (Umbourgl lflr. mëtres en· ~-' heures. 

La mémc rapiJlté est ob1c111.1e dans les puits ortèsiens. MM. le11 industriels qui l'adres.ie-
raient à la Societé u Ronne K~pcnan~c,. auraieu1 :1eurs uaines fournies d'eau dan• un délai 
de quelques jours. - Pri..c d 'e.:huntillons sëologiques, 



Application Générale de l' Air comprimé 

Joseph FRANÇOIS 
SER,l\ING-BEI"'GIQUE 

COMPRESSEU RS D'AIR 
PERFORATRICES POUR. MINES ET TUNNELS 

PerÏut•a1ric<~~ pc:>ur c r eus e tna .nt de puits 

POMP ~:s D' l~PCISEM EN'l' 

- TREUILS D 'EXTHACTION -

Adresse Tèlégraphiqne : FRANÇOIS-DEF ACQZ 
SERAING 

MAVOR & COULSON L0 • 

r
~ 47. King St., Mile End , GLASGOW ~., 

ÉLECTRICIENS-INGÉN~EURS-CONSTRUCTEURS 

HAVEUSE ELECT 
.u 

- · -·~---,-- / / 

_ _. ...__ ·-~ -----------~ 
MACHINES ET APPAREILS EN TOUS GENRES POUR CHARBONNAGES 

'Pou1· ..:atalogues, bni..:hures, prix et dessins . s 'adres.~er ..l 

DOUGLAS WELLS M.l.E.E. 

AGENT GENÉRAL 

U.~ rue de la .Pépinière~ IIRCXELLES 
Adresse télégraphique: WELLS-BRUXELLES 



~abrlque Liégeoise de Lampes de süreté 
POUR MINEURS 

DIRECTION 

HUBERT JORIS, LIÉGE 
Lampes de mines de tous systèmes : "rOLF, MuESELER, 

MARS.AUT et autres. 
Éclairage à l'huile ou à l'essence de pétrolr. 
Lampes électriques. 
Lampes à rallumeur intérieur. 
Fermeture magnétique, par rivet de plomb ou à yis. 
Réservoirs en acier, laiton ou aluminium ù'unP seule 

pièce sans soudure. 
Travail entièrement mécanique. 
Fourniture de tous les accessoires dr lampes en gPnêral. 

verres, mêches, coton, etc. 

Adresse postale et télégraphique : HUBERT JORIS, LltGE 

BUREAUX : RUE DU MIDI, 12 

TÉLÉPHONJol 1 611 

=-::-:--

1
-~--

[ . 

. ·' --·- -; ·iil;,' 
~ .. _...... -

...,.,..., - .. 

Tréfilerie, eâblerie métallique 
DE LA 

COMMISSION DES ARDOISIÈRES D'ANGERS 

L ~J1'~1~~-~ a cm ~~ ~ ~~-~ -~ 
- --- - ·--- --

OH. FOUINAT 
···•····· ······---
TÉLÉPHONE 170 Q , d J p n tl ( s TÉLÉPHONE , ua1 e emmapes, n ~ 417•77 417•77 

................... ..,...,. ...,. ..... 'V'..,. 
--- ----·-·· 

CABLES MÉTALLIQUES RONDS & PLATS 
EN FER, ACIER ET CUIVRE 

:E'our Wnea, Carrières, ICoulllèro1, :E'l&na 1noUnés, Ca.besta.ns, .A.ppa.roila à lover 
Kuœuvroa cou.ru tes et dorm.ant11 d• ma.r1n1 et do ba.teller11 

lnum1uion de force motrtoo,Sipa.u, ICorloî01'18, l'a.ra.tcnnems, hlts, ClOt\U'tl 

l.X.PQSl'li'l@IMJS llllllll~W!!Jt.SIU.11.l!S, !i!'AR VS 1899-1900 
Membres du Jury - Hors Concours 

CINQ GRANDS PRIX : Anvers 1894 - Rouen 1896 - Bruxelles 1897 
-o ENVOI FRANCO DE TOUS RENSEIGNEMENTS o-



ENTREPRISE GÉNÉRALE DE 

Fonçage de Puits 
ETUDES ET TRAVAUX DE MlllES 

soc1ht ANONYME 

DE 

premier ordre 

Nombreuses applications 

ON PEUT TOUJOURS VISITE R 

munies de chaudlàres à systàme 
tubulaire amovible ; cylindres 
placés dans le d6me à vapeur, 
surtout 

DEMI-FIXES A VAPEUR 

SURCHAUFFEE 
jusqu'à 400 chevaux. 

llAXDIUM 11° ÉCO~O:lllE 

Dl!: ,;OMBI " ~ lllil.b . 

INSTAl.f, ATION ÉCOllOMIQUE 

GRANDE Dl' RÉE . - )IARr.HE RÉÔULIÈRE. 

EMPLOI AVANTAGEUX DANS TOUTES LES BRANCHES DE L'INDUSTRIE 
Sup6rieuras aux meilleures machines fixes à chaudi~res s6palies et aux moteurs à gaz 

Pompes cent:riÎuges à actionner par courroies ou par moteurs électri­
ques pour refoulement à grande hauteur. 

~I Représe11ta11t CHARLES LAYH. Jfr11xelles, ï3, 1111.' r an Artevelde I_, 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

SOMMAIRE DE LA 1re LI\7HAISON, TOME IX 

MÉMOIRES 

La métallurgie à !'Exposition de Dusseldorf(Suite) . V. Firket. 
, l.es principaux gisements des minerais de mercure du monde. L. Demaret. 

Tableau et ,!iagrammes pour la recherche dt:s épaisseurs réglementaires 
de5 tt•lt::s tlt::s clbdière à vapeur. N. Orban. 

TRAITS DE RAPPORTS SEMESTRIELS 

.Jmr A,.,., mdissement y.er semestre 1903). - Charbonnaf!e de Monceau-Fon­
taine. puits no 10: Çreusement d"une galerie de ventilateur. - l.harbon­
nage du Grand-Co~Spinois, puits ~pinois : Tractiun électrique 

...,L 

PAGES 

~) 

:fü 

11~ 

rdoisières de l"Escaillère J. Smeysters. 11 î 

NOTES DIVERSES 

~ ote sur une teneur exceptionnelle de cuivre constatée dans les cendres 
d'une C0Uche de houille du bassin de Charleroi 

Découverte J'un filon de galène au puits Belle-Vue du charbonnage 
J"Amercœur, à Jumet. 

L'emmagasinage du charbon sous l'eau . 
LïnJustrie houillère de l'Inde britannique 
PrudLtction ..!t c<>nsommation du charbun en Russie ( 1 :-:~)li-1902) 

Lt! 'er et l'acier dans le monde (1901 et 1902). 

Id. 

J Smeysters. 
Ed. Lozè. 

Id. 
Id. 
Id. 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

l21i 

12'1 
l~;J 

131' 
Ul 
U;l 

Le siège Sexpériences de !'Administration des Mines. il f-'rameries V. Watteyne. 1-l!l 

RÉGLEMENTATION DES MINES, etc., à l'étranger. 

A.lemagne. - Règlement concernant l'installation et J'exploitatiun des fabriques d'acide 
picrique !Annexe au décret ministériel du 24 octobre 1903). 17; 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 
Mémoires, notes et documents 

, \.arte et tableau synoptique des sondages du bassin houiller Je la Campine 
Coupes des sondages de la Campine (suite) . 

STATISTIQUE 

Mine5 et usines. - Production semestrielle (2e semestre 1903) . 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

l>fachines à 11apeur: 

L. Deno!H. 

Arrêté "0yal du 19 décembre 1903 accordant des dispenses pour l'installation et la mise 

1x;, 

224 

258 

en usage Jes appareils à vapeur nécessaires au service de !'Exposition de Liége. 25!' 

Affétés spéciaux: 

Extraits J"arrétés pris en 1903, concernant les mines et usines 261 

" 
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